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LISTE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

DBS HAUTES ALPES 

AU 1" JANVIER 188S. 



Membres d'honneur. 

M. Le PRÉFET I>U DÉPARTEMENT. 

Mgr L'ÉVÉQUE DU DIOCÈSE. 

M. Le GÉNÉRAI, commandant la Subdivision. 

M . Lb MAIRE DE LA VILLE DE GAP. 

Membres fondateurs. 



AMAT, #, conseiller général, président honoraire de la 
Société d'Études, à Gap. 

BERTHELOT, #, ancien vice-président du Conseil général . 
à Guillestre, f 20 avril 1833. 

BLANC (Xavier), sénateur des Hautes-Alpes, à Gap. 

BLANCHARD (Zépbirin), chanoine titulaire, ancien vi- 
caire-général et ancien supérieur du grand Séminaire, 
à Gap. 

CHANCEL (Évariste), #, ancien député, à Briançon.f il 
juillet 1882. 

CLAPIER, propriétaire, à Chabestan. 

GOUZOT (Mgr), ancien évéque de Gap, archevêque d'Anch 
(Gers). 

GUlLBERT(Mgr), 0. ift, ancien évéque de Gap et d'Amiens, 
archevêque de Bordeaux (Gironde). 

JACQUENET (Mgr), ancien évoque de Gap, évêque 
d'Amiens (Somme). 

LAURENÇON, député des Hautes- Alpes, à Paris. 

LA VALETTE {A. de), C. ^, intendant militaire en re- 
traite, à Guillestre. 



IV 

MARCELLIN (Jean-Espritj. •&, sculpteur, à Paris, f 22 
juin 1884. 

PALLIAS (Honoré), ancien membre du Conseil général, 
rue Centrale, 31, Lyon. 

TEISSIEH, avocat, à Gap, f 25 août 1883. 

TOURN1ER, pasteur en retraite, à Pressy-Vendœuvre, 
près Genève (Suisse). 

SANIAL DU FAY,>ffS ancien préfet, rue de Grenelle, 35, 
a Paris. 

Membres honoraires. 
Messieurs 

BERLUC-PERUSSIS (L. de), ancien président de V Acadé- 
mie d'Aix, rue Cardinal, a AiX, 

BLANCARD, archiviste en chef des Rouches-du-Rhône, à 
Marseille . 

CHANTRE (Ernest), sous-directeur du Muséum d'histoire 
naturelle, a Lyon. 

OELISLE (LéopoM , membre de l'Institut, administrateur 
général de la Bibliothèque nationale, a Paris. 

FERAUD (l'abbé), président d'honneur de la Société 
scientifique et littéraire des Basses-Alpes, à Sièyes, 
près Digne. 

JESSÉ-CHARLEVAL {le ma! quis de), président du Conseil 
d'administration de la Repue de Marseille et de Pro- 
vence, rue Grignau, 00, a Marseille. 

RIANT (le comte), membre de l'Institut, boulevard de 
Courcelles, M, à Paris. 

ROBERT (P. -Charles), membre de l'Institut, rue Belle- 
chasse, 14, Paris. 

ROZIÉRE(E. de), membre dollnstitut, sénateur, ancien 
inspecteur général des archives, rue Lincoln, 8, Paris. 

Membres titulaires. 

Mesdames 
Abel uECiiEVÀLLET(d'),uoulevardMalesherbes, 157,Paris. 
Aurriot de la Palme (la comtesse Lucie), à Gap. 
Blanc (Mathilde), rentière, a Gap. 
Chancei, (Évariste), rentière, à Briançon. 



CHANCEL(Marius), au château de Saint-Won, àCannes. 
Fbrrary-Jullien (Amélie), à Embrun . 
Gaignaire, rentière, a Charance, près Gap. 
Jaubert, rentière, à Remollon. 

La Mazeliehe (marquise de), rue Barbet de Jouy, 40,Paiis. 
Longrée, rentière, à Gap. 

IVu-rduPinla Charce [comtesse douairière de la), au 
château de Bezonville, par Sormaisos (Loiret). 



Achard, pharmacien, à Briançon. 

Ageron, professeur au collège de Gap. 

Albert (Aristide), receveur municipal de la ville, à Gre 

noble. 
Albert, chanoine honoraire, supérieur des Dames de la 

Providence, à Gap. 
Allard-Theus, avocat, à Gap. 
Ali.ec, vétérinaire, à Gap. 
Allier, contrôleur d'administration de i" classe de 

l'armée, a Gap. 
Allies, professeur départemental d'agriculture, a Gap. 
Alluin, capitaine en retraite, a Gap. 
Alphand, ingénieur en chef dos travaux de la ville de 

Paris, i, boulevard Beau-Séjour, Passy-Paris. 
André, capitaine au 99' de ligne, à Gap. 
André, conducteur principal des ponts et chaussées, à 

Gai). 
Antiioine, conseiller d'arrondissement, à Embrun. 
Arduin (Auguste), pharmacien, à Embrun. 
Armand, curé, ù Barret-le-Bas. 

Albert (Jean-Joseph), instituteur, à Aspres-sur-Buëch- 
Al'Dier (A.), quartier Champfleury, à Avignon. 
Audoyer, directeur de l'usine Ste-Catherine, à Briançon. 
Augier (Auguste), fabricant de chaux hydraulique, à 

Serres. 
Augier, conseiller général des Hautes-Alpes, à Barcil. 

lonnette. 
Augier (l'abbé Ernest), aumônier du Pensionnat des 

Frères Maristes et vicaire, a Serres. 



VI 

Auuier, doctour en théologie, curé, à Saint-André-de- 

Rosans. 
Ayasse, docteur en médecine, à Gap. 
BAiLLE.au château du Rivail, à Saint- Jaan-Saint-Nicolas. 
Baille, capitaine au 112" de ligne, à Ajaccio (Corse). 
Barde, négociant, à Gap. 

Barbachin (Aug.), libraire et relieur, rue Neuve, à Gap. 
Beauregard de Chevrsuse (Constantin), directeur des 

postes et télégraphes, à Gap. 
Bégou, receveur de l'enregistrement, à Aubenas (Ardèche). 
Bellet (l'abbé Charles), àTain (Drôme). 
Beraud, juge au tribunal de Gap. 
Berge (l'abbé), ancien supérieur des missionnaires de 

Notre-Dame-du-Laus, vicaire-général, à Gap. 
Bernadou (Son Em. le cardinal), ancien évêque de Gap, 

archevêque de Sens (Tonne). 
Bertrand, notaire, à Gap. 
Bertrand, notaire, à Serres. 

Bbtiiouï (l'abbé), à Saint-Michel, près La Saletto (Isère). 
Bez (l'abbé), curé, à La Salle. 
Bibltoteca nationale Ai Brera, à Milan (Italie). 
Bibliothèque des Archives de l'Isère, à Grenoble. 
Bibliothèque de la Ville de Grenoble. 
Bibliothèque militaire de Lyon. 
Rillecard, inspecteur des forêts, à Gop. 
Blain (Jean), architecte de la ville de Gap. 
Blanc (l'abbé Irénée), vicaire de la cathédrale, à Gap . 
Bonniard, conseiller général, banquier, à Embrun. 
Bonniard, rentier, à Aiguilles. 
Bonniot (V. de), chanoine titulaire, rue de Rennes, 76, a 

Paris. 
Bonniot (l'abbé Auguste de), 1" vicaire de N.-D. de Cli- 

gnancourl, rue duSimpIon, 55, à Paris. 
Borel (l'abbé Henri), curé, à Mont-Dauphin. 
Rorel (l'abbé A ), curé, à St-Laurent-du-Cros. 
Bouchié re Belle, conseiller général dos Hautes-Alpes, 

avocat au Conseil d'État, à Paris. 
Bouffier (Amédée de), rue Fornerie, 17, à Yalence. 




VII 

IBoyer (l'abbé), curé, à Chaillol. 
Braun, trésorier-payeur général dos IJautes-Alpcs, à Gap. 
Bretton (Jean), place de l'Elysée, à St-Jean-en-Royans 

(Drôme). 
Brun-Hodoul, avoué, à Embrun. 
Bnés, curé des Alberts,'près Briançon. 
Burle (Auguste), négociant, à Gap. 
Burle, contrôleur principal des contributions directes, 

rue Saint-Joseph, 49, Lyon. 
Burle (Félix), ingénieur civil, rue Richelieu, 02, Paris. 
Caffarhl (l'abbé), économe du grandSéminaire, à Gap. 

ICallandre, conservateur des hypothèques, à Gap. 
Carle (Louis)Jugedepaixen retraite, àTallard. 

Castelli [Charles), entrepreneur, à Gap. 

Cazenelve (G. de), président du Tribunal, à Briançon. 

Ghabrakd, docteur en médecine, à Grenoble. 

Ciiampsaur (Adrien), docteur en médecine, rue do Pro- 
vence, à Gap. 

Chancel (Alphonse), ingénieur des ponts et chaussées, 
conseiller général des Hautes-Alpes, rue de Berlin, 
40, Â Paris. 

Chancel (Edmond), boulevard Péreire, 131, à Paris. 

Chancel (Louis), rentier, à Briançon. 

Ckansson (Henri), capitaine en retraite, adjoint,àEmbrun. 

Chafer (Eugène), ancien député de l'Isère, rue Villars, 0, 
à Grenoble. 

Citatjdiek, architecte du département des Hautes-Alpes, 
à Gap. 

Ciiactard (Joseph), vétérinaire, inspecteur-chef du ser- 
vice sanitaire, a Modane (Savoie). 

Chauvkt (Jph), avocat, place Sainte-Claire, 5, à Grenoble. 

Chevalier, docteur en médecine, 13, place Saint-Michel, 
à Marseille. 

Chevalier (Ulysse), chanoine honoraire, membre non 
résidant du Comité des travaux historiques, corres- 
pondant de l'Institut, à Romans (Drôme). 

Chevrel, inspecteur d'académie, à Caen (Calvados). 

Clavel, chef de division à la préfecture, à Gap. 






VIII 

Collège de Briançon. 

Collot (Louis), professeur à la Faculté des sciences, à 
Dijon (Côte-d'Or). 

Co.ntier, commandant au 7" de ligne, à Cahors (Lot). 

Coolidge (Rev. W.-A.-B.), professeur au Magdalen Col- 
lège, a Oxford (Angleterre). 

CorriUrd, général de division, rue do France, 60, à Nice. 

CluirÉard (Hippolyte), colonel du 25" do ligne, a Cher- 
bourg. 

Crozht (Ernest de), 27, rue de la Rotonde, à Marseille. 

Cruvellier (l'abbé), chanoine honoraire, directeur au 
grand Séminaire, à Digne. 

Damas, principal du Collège, à Cambrai (Nord). 

Darcy (MalUan-Alexandre), conservateur des forêts, à 
Gap. 

Darnacd, licencié en droit, juge de paix, à Saint-Firmin. 

Bavin, aumônier de la Providence, à Gap. 

Havjn (François-Joseph), conducteur des ponts et chaus- 
sées, à Gap. 

Da vin (Martial), sous-chef de bureau au Ministère de la 
marine, rue de Beaune, 12, à Paris. 

Delphin (colonel Hipp.), rue Casimir-Périer, il, à Paris. 

Devèze, colonel du génie en retraite, à Grenoble. 

Ihoque (Balthasar), percepteur en retraite, à Tallard, 

Dioque (Désiré), juge d'instruction, à Embrun. 

Disdier de RoCSSET, avocat, à Gap. 

Dobrr, ingénieur en chef des ponts et chaussées, à 
Moulins. 

Donneaud, directeur dos Contributions directes, à Angou- 
lême. 

Dorciie, percepteur, à St-Bonnet-en-Ghampsaur . 

Dcbois-Gvchan (Gaston), ancien élève-pensionnaire de 

l'École des chartes, à Sées (Orne). 
DmuMEL (Heuri), président de la section du Club-Alpin 

français de l'Isère, à Gières, par Grenoble. 
Dultier, capitaine en retraite, chevalier de la Légion 

d'honneur, à Saint-Rambert-l'Isle-Barbe (Rhône). 
IM.-i.tier, chevalier de la Légion d'honneur, à Montmorin. 



IX 

Dumas, inspecteur des Contributions directes, a Gap. 
Dupcis (Cl.), chef de bureau à la préfecture, a Gap. 
Dupuis, chanoine, ancien vicaire-général, a Gap. 
Èberli.v, pharmacien, i, boulevard de la Madeleine, à 

Marseille . 
Escali.e (Hippolyte), clerc de notaire, à Gap. 
Kspié, directeur do l'enregistrement, à Privas (Ardèche). 
Ei:zikrk, avocat, conseiller général des Hautes-Alpes, 

inaire de Gap. 
Eysseric-Saint-Marcel, ancien magistrat, a Sisteron. 
Fabre, notaire, a Guillestro. 
Falque (tihaffrey), 3, cité Magenta, à Paris. 
Faure (Ernest), négociant, rue Bâb-Azoun, a Alger. 
Faure- Geors (l'abbé), curé, à Monlmorin. 
Faure (Henri), directeur des postes et télégraphes, à 

Guéret. 
Faure (Joseph), avoué, a Gap. 
Faure, Léon, pharmacien, conseiller d'arrondissement, 

à Gap. 
Faure, maire de la ville de Briançon. 
Fa/y (l'abbé), curé.àlaChalp-Sainte-Agathe, Saint-Véran, 

par le Chàteau-Queyras. 
Ferrus (J-), secrétaire do la Mairie, au Monètier-de- 

Briançon. 
Fiard, capitaine en retraite, à Gap. 
Fikelsciiérer, docteur en médecine, à Briançon. 
Fillet (l'abbé), curé, a Allei (Drôme). 
Fixât, pharmacien, a Gap. 
Fine, curé, a Ville-Vieille. 
Fortoul, curé-arebiprêtre do Tallard. 
Gaillalii, chanoine, archiprêtro de la Cathédrale, /t Gap. 
Gandoui.k, principal du collège, a Embrun. 
Garxier (Auguste), négociant, place Sainl-Kizier, ">, à 

Lyon . 
Garnier (Maurice), ancien député, conseiller à la Cour 

des Comptes, place Vintimille, 0, à Paris. 
Garnier (Jules), agent-voyer cantonal, a Tallard. 
Gautier, directeur des postes et télégraphes, a Digue. 
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Gav, chanoine honoraire, directeur au grand Séminaire, 
à Gap. 

Geu.n, ancien maire, à Veynes. 

Guuud, docteur en médecine, conseiller général des Hau- 
tcs-Alpcs, a St-Bonnet. 

Givaudant (Ferdinand), à Cordoba (République Argen- 
tine). 

GoNSET(Aimé), avocat près la Cour d'appel, rue Bavard, 17, 
à Grenoble. 

Goxzalès (Edouard), bufl'et delà gare, àDijon. 

Gorlieh, conseiller d'arrondissement.rue dos Archives, 19, 
à Paris. 

Grimait» (E), conseiller à la Cour d'appel, à Grenoble. 

Grimaud, conseiller général, député dos Hautes-Alpes, 
à Paris. 

Grimal'd, curé-archiprêtre, à Guillestre. 

Grosset (Eugène), curé de Valencogne, parVirieu (Isère). 

Guérin (l'abbé), curé-archiprôtre, a Embrun. 

Guigues, ancien receveur particulier des finances, à 
Embrun. 

Guillaume (Frédéric), employé au service de la voirie, 
rue de Bonncl, 50, a Lyon. 

Guillaume (Paul) , chanoine honoraire, correspondant 
du Ministère de l'Instruction publique pour les tra- 
vaux historiques, archiviste des Hautes-Alpes, à Gap. 

Guillaume (Rév. Casimir), curé de Saint-Isidore, comté 
de Russell, Ontario (Canada). 

Gujllemin (Paul), inspecteur général de la navigation, 
quai de Bélhune, 30, a Paris. 

Guinier, inspecteur des forêts, à Pau. 

guiramasu, curé archiprtMre, a Briançon. 

Haas, chanoine titulaire, à Gap. 

IIegker (Philippe), chef de section du chemin do fer, à 
Veynes. 

Héritier (Marius), chez M. de Surian, agent de change, 
rue Saint-Ferréol, à Marseille, 

Hon.norat (D.-S.), chef de bureau à la construction des 
chemins de Ter P. L. M., aux Martigues(B.-du-Rbône), 




XI 

Hugues, avocat, a Gap. 

Imbabd (François), conducteur principal des ponts et 

chaussées, trésorier do la Société d'Êludcs, rue 

Grenelle, A, à Gap. 
Imbert, licencié en droit, notaire, à Embrun. 
Itier (Jules), avocat, a Montpellier (Hérault) . 
Izoabd, inspecteur, chef Uo bureau du mouvement du 

chemin de fer de Bône-Guelma, à Bône. 
Jacques (Jules), conseiller d'arrondissement, à Valserres. 
Jacques (Léon), docteur en médecine, à Saint-Bonnet en- 

Champsaur, 
Jame (l'abbé), chanoine honoraire, aumônier des Dames 

du Saint-Cœur, à Gap. 
Jean (Ferréol), négociant, A Gap. _ 

Jean (Louis), libraire, place Saint-Étienne, à Gap. 
Joubàult, commandant de gendarmerie, à Gap. 
Joubeht (l'abbé), vicaire général de Gap, de Sens et 

d'Amiens, à la Trappe d'Aiguebelle, près Grignan 

(Drôme). 
Joubert, trésorier-payeur général, à Nevers. 
Joufkray, capitaine d'arti'lerie, place de l'Étoile, 3, à 

Grenoble. 
Jolgi.ari) (Eugène), imprimfiur,direcleurdes J 4/j>e* Démo- 

ci-aliques, à Gap. 
Jouglard (Sosthène), vice-président du tribunal, à Valence 

(Brome). 
Jouglard, notaire, a Gap. 
Joukdas (Camille), propriétaire, au Serre- de -la-Croix, 

près Aspres-sur-Buëch 
JOVTS, chanoine honoraire,.curé-archiprêtre, à Savines. 
Jouve Joseph), boulevard des Filles du Calvaire, 18, à 

Paris. 
Juliany (Joseph), négociant, à Manosque (Bassos-Alpes) . 
Julien, receveur des domaines, au Chàtclard (Savoie). 
Julien (Victor), vérificateur des douanes, ancien membre 

du Conseil général des Hautes-Alpes, rue Ste-Clnire, 

i2, a Marseille. 
Jullien, sculpteur, 10, rue Mayct, à Paris. 
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Labastie (Auguste), président du tribunal, a Gap. 
Ladoucëtte (Etienne de), ancien député des Ardennes, 

place Vendôme, 8, à Paris. 
I.afomt (do), ingénieur en chef, à Bourges. 
Lauier, chanoine honoraire, curc-archiprétre, à Aspres- 

sur-Buëch. 
Lamorte (Adolphe), rue île la Bourse, 4, a Paris. 
Lannes, capitaine des douanes en retraite, à Briançon. 
Laumer (Joseph), négociant, à Oap. 
Laty (Albert), notaire, à Gap. 

Léaltieb, archiviste des bureaux d'État major, à Gap. 
Lemaitrk, intendant militaire en retraite, a Gap. 
Lemontagner, directeur des Contributions directes, à Gap. 
Léotier, inspecteur de l'Enseignement primaire, à Avi- 
gnon. 
Lhpine, chanoine titulaire, vicaire-général du diocèse, 

à Gap. 
LESBBOfl, curé, à Bruis. 

Lesbrus médecin major, à Villefrancho (Alpes-Maritimes). 
Letocart (Henri), banquier, à Gap. 
Liotarii (Alfred), avoué, conseiller général des Basses- 
Alpes, A Gap. 
Lorliereau, ingénieur en chef des ponts et chaussées, 

à Gap. 
Lltiion jie L'ÉGOCTAlt [Roger de), avocat, rue du Perron, 

2-i, A Besançon (Doubs). 
Makuarel, cher de division honoraire de la Préfecture, 

a Gap. 
Marchand, conducteur des ponts et chaussées, à Gap. 
Marchand, pasteur, à Aspres-sur-Buëch. 
Marin, agent-voror d'arrondissement, A Embrun. 
Marin, marchand de fer, A Gap. 

Mahin-Taroihet, directeur au grand Séminaire, A Gap. 
Marrou (Ferdinand), maître es arts pour l'architecture en 

métaux repousses, A Rouen (Seine-Inférieure). 
Bilans, avocat, conseiller général, à Gap. 
Martin (David 1 , professeur au collège de Gap. 
Martin (Gabriel), pharmacien de 1" classe, 35, rue des 
Amandiers, A Part», 
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Martin (l'abbé), curé, à Poligny. 

Masimbert, secrétaire de la Société des Touristes du 

Daupfliné, rue Bayard, 2, à Grenoble- 
Mathieu, secrétaire de la Mairie, à (iuillestre. 
Mathieu (Etienne), bibliothécaire de la ville de Gap. 
Meipfre (A.), cité Magenta, 3, à Paris. 
Meiffre (Ghaffrey), négociant, cité Magenta, 3, à Paris. 
Meiffre (Ernest), rue Martel, 6, a Paris. 
Meteb (F.-A.), avoué, conseiller général, à Briançon. 
Mondet (Emile), officier d'Académie, principal du Collège, 

à Bonneville (Haute-Savoie). 
Monier, notaire, à Briançon. 
Monnier, directeur de la fabrique de produits céramiques, 

à Gap. 
Morgan (J.), agent des postes en retraite, à La Ghaup- 

Condillac (Drome). 
Motte (l'abbé J.-P.) , vicaire de la catbédrale, à Gap. 
Mourre, percepteur, à Ribiers. 
Nicolas, conseiller général, juge de paix, à Grenoble. 
Ollitier (Laurent), négociant, à Gap. 
Palluel, ancien maire, conseiller d'arrondissemen t, 

Guillestre. 
Paris, ingénieur des ponts et chaussées, à Gap. 
Pascal, capiscol de l'École de la montagne, aumônier du 

Collège, à Gap. 
Pascal, capitaine en retraite, rue Sextier, 34, Avignon. 
Pascal (l'abbé Germain), curé de Lagrand. 
Pavie, conseiller général des Hautes-Alpes, maire de 

Savines. 
Pellissier (François), vérificateur des poids et mesures, 

ù Briançon. 
Pelouse, inspecteur de l'enseignement primaire, à Cahors. 
Périer (Ennemond), avoué A la Cour d'appel, rue Saint- 
André, 3, à Grenoble. 
Pétrin, professeur au collège de Gap. 
Peyrot (Henri), chef de division en retraite, à Grenoble. 
Pic, curé, à Upaix. 
Picunu (Polyoarpe), conducteur de la construction des 

chemins de fer de P. L. M-, à Veynea. 
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PWFASD (Bernard), Will House, Rodbourn Road, Hemel 

Hompsted, Herts (Angleterre). 

Pinet de Manteyek (Léon), rentier, à Gap. 

Piollrt, substitut du procureur général, à Grenoble. 

Pirossin (l'abbé L.), curé, à Rocbebrune. 

Pisançom (le marquis de), à Pisançon, par Bourg-de- 
Péago (Drùme). 

Pison, inspecteur des forêts, à Briançon. 

Photaxa m Gollegno (le comte François-Xavier), rue 
Saint-François-de-Paule, 14, à Turin (Italie), 

Pbovansai, (Alfred), conseiller général des Hautes-Alpes, 
notaire, à Laragne. 

Pkovaksal (Gustave), conseiller général des Hautes-Alpes, 
à Chorges. 

Prat, conseiller général, maire de La Salle. 

Pbckièhes (le comte do), ancien conseiller général, a 
Frunieres. 

Puy (Antoine), notaire honoraire, conseiller d'arrondis- 
sement, au Chateau-Queyras. 

Quevras, conseiller général des Hautes-Alpes, à la Roche- 
bo us-Brian çon. 

Rambauu, vicaire, a Guillestre. 

Havoux, curé-archiprétre, à Vitrolles. 

Repelin, avocat, à Gap. 

Repelih, chanoine titulaire, à Gap. 

Rey (R.)- agrégé de l'Université, inspecteur d'Académie, à 
Avignon. 

Rey (l'abbé), a Notre-Dame de Sion, Vezelize (Meurthe-et- 
Moselle). 

Reynaud, professeur à l'École normale, à Privas. 

Richauu, imprimeur libraire, directeur de l'Annoncia- 
teur, à Gap. 

Richard (Joan-Antoine), vétérinaire, A Aiguilles. 

Kipert de Montclar (le marquis de), consul général de 
France, a Amsterdam (Hollande). 

RlPBBï (l'abbé), vicairo do la cathédrale, à Gap. 

Rispaid, ebof d'Ktat major du Gouverneur do Grenoble. 

Robert (Alfred), fondé de pouvoirs du Trésorier-payeur 
général, à Gap, 




XV 

Rochas-d'Aiqlun (A.. de), commandant duGcnio, à Grenoble 
Hoche (Achille), architecte, inspecteur diocésain, à Gap. 
Hoche (Célestin), agent-voyer d'arrondissement, à Gap. 
Roman {Joseph), avocat, correspondant du Ministère de 

l'Instruction publique pour les travaux historiques, 

boulevard des Batignolles, 13, à Paris. 
RoMieu, professeur à l'école normale, a Gap. 
Rouorrr (Eugène), employé aux archives départementales , 

à Gap. 
Roux, chanoine honoraire, professeur d'histoire au grand 

Séminaire, à Gap. 
Roux (le docteur), conseiller général des Hautes-Alpes, 

au Chateau-Queyras. 
Rua (l'abbé), curé de première classe, à Aiguilles. 
Salle, agent-voyer cantonal, à Gap. 
Sarrazln (Jean), homme de lettres, quai de la Charité, 0, 

à Lyon. 
Serre (l'abbé), professeur à Mongre de Villefranche 

(Rhône). 
Sibocr (Ernest), propriétaire, à Puymaure, près Gap. 
Sionoret (Jules), chef d'institution secondaire, à Guillestre. 
Supérieur (le) du petit Séminaire, à Embrun. 
Tawot (Louis), conducteur des ponts et chaussées, à Gap. 
Teissier, docteur en droit, avocat, a Gap. 
Templier (l'abbé), profes' au petit Séminaire, à Embrun. 
Thévenard, agent-voyer en chef, à Gap. 
Thévenot, percepteur en retraite, à Saint-Bonnet. 
Thouhazou, sous-intendant militaire, à Aix-en -Provence 

(B.-d.-Rh ). 
Toscan du Plantier (Henri), avocat, à Gap. 
Tour-du-Pin Chambly La Charge (baron de la], boulevard 

Dolorme, 20, à Nantes (Loiro-Inférieure) . 
Ti'RLiN (E.), conducteur des ponts et chaussées, à Gap. 
VaOnat, d* en médecine, conseiller général, à Briançon. 
Valentin, vicaire général, supérieur du grand Séminaire, 

à Gap. 
Vallentin (Ludovic), jugo, vice- président de la Société 

départementale d'archéologie et de statistique de la 

Brame, à Montélimar (Drôme). 
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Vallextin (Roger), recovcurdcs domaines â Villeneuve- 

Icz-Avignon (Gard). 
Vallier (Gustave), conservateur honoraire du médailucr 

do la ville de Grenoble. 
Verset (Oscar), ancien préfet des Hautes-Alpes, préfet 

honoraire, à Bourdeaux (Drôme). 
Vial, capitaine en retraite, à l'Épine, 
Viallet, ingénieur, rue de l'Échirolle, à Grenoble. 
Vidil, inspecteur de l'enseignement primaire, à Gap. 
Yignet (Louis) , notaire honoraire, à Fontaine-sur-Saône 

(Rhône). 
VEXAS (Joseph), adjoint au maire, à Aiguilles. 
Vinotrinieb, bibliothécaire de la ville de Lyon. 

Bibliothèques des Hautes-Alpes abonnées : 

Bibliolhèque de l'École normale des filles, à Gap. 

Bibliothèque de l'École normale des garçons, à Gap, 

Bibliothèque des frères des Écoles chrétiennes, à Gap. 

Bibliothèque du Gercle des officiers, à Briançon. 

Bibliothèque du couvent de Saint-Joseph, à Gap, 

Bibliothèques communales : d'Embrun, de Savournon et 
de Sigoyer. 

Bibliothèques paroissiales : d'Abriès, Chateauroux-Saint- 
Irénée, Montmaur, Montrond, Nefies et Remollon. 

Bibliothèques pédagogiques : d'Aiguilles, L'Argentière, 
Asprôs-sur-Bucch, Barcillonnette, La Bâtie-Neuvo, 
Briançon, Chorges, Embrun, Gap, Guillestre, La 
Grave, Laragne, Le Monêtier-de-Briançon, Orcières, 
Orpîerre , Ribiers, Rosans, Saint-Bonnet, Saint- 
ÊUeiiue-en-Dévoluy, Saint-Firmin, Savines, Serres, 
ïallard et Veynes. 




SITUATION FINANCIÈRE 

DE LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDES DES HAUTES-ALPES 
AU 15 DÉCEMBRE 1887. 



RECETTES 

Versement de Mgr Qouzot, archevêque d'Auch, 

membre fondateur 100 

Produit des ( del'année courante. 3.060 • 1 

cotisations { avancées sur 18S8.. 20 » j 

~„ ,. ., . I communales ou paroissiales. 70 

Bibliothèques ' 



Subvention du département 160 * 

Intérêts des fonds déposés à la banque 

(arrêtés au 30 septembre) 07 03 

Vente de bulletins 110 « 

Perçu pour frais de recouvrement sur les 

sociétaires n'habitant pas Gap 50 » 

Reçu dn commis (avance de 1886) 23 80 

En caisse au 1" décembre 1886 10 50 

Total des recettes de l'année 1887 3 , 795 35 

DÉPEN SES 

IMPRESSIONS 

/ l^trimestre (n° 21)... 484 20 \ 
\ 2« trimestre (n e 22) . . . 357 60 I 

Du Bulletin g, trimestre(n „ j,,... m m 1-712 20 

[ 4* trimestre (n° 24) . . 528 » ] 

I Mystère de saint \ 

Pierre et s. Paul 960 «J 
Restant a payer j 1.155 05 

des années pré- \ 

cédentes (1885-86) 105 05 j 

Port des bulletins 102 88 

Frais do bureau 31 03 

Matériel 23 55 

Gratification au commis 200 » 
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Frais de recouvrement des abonnements en 
dehors de Gap 66 5S 

Frais imprévus : indemnité à M. Blanc pour 
frais relatifs au don fait à la Société 100 » 

Solde du prix des manuscrits cédés par les 
héritiers de M. Théodore Gautier 130 » 

' Total des dépenses de l'année 1887 3.521 00 

RÉCAPITULATION : 

Recettes de 1887 3.795 35 

Dépenses de 1887 3.521 90 

Excédent des recettes 273 45 

A quoi il y a iieu d'ajouter les fonds en dépôt 

à la banque au 1" décembre 1886 391 15 

Total des fonds disponibles 064 60 

{ En caisse chez le Trésorier 156 40 

Dont J Endépôtà ( pour la réserve... 100 »\ 508 20 
(la banque | eocomptecourant'. 408 20) 

Total égal 064 60 

Certifié : 

.ip, le 15 décembre 18S7. 
Le Trésorier, 

F. IHBAKD. 

Vérifié par les membres 

délègues du Comité d'administration, 
A. Rociie. Teissier. 

Approuvé en assemblée générale 
par te Vice-président, 
Lemaitre. 



■ L'aaiomkléc gondrule du 15 ilt-ccmbre, en conformité de l'art. S du 
Règlement intérieur, a décidé d'i;mplojer en rentes sur l'État une 
somme do 'Xi) francs, sur U's l'onde pq compte courant 



r 



ORGANISATION 

nu 

Société d'Études des fiantes-Alpes en 1888. 



BUREAU 



Président : M. A. de LA VALETTE, C. #, intendant mili- 
taire en retraite, à Guillestre. 

Vice-Présidents: M. LEMAITRB, G. #, I. (>, intentant 
militaire en retraite, à Gap ; 
— M. LORDEREAU, #, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, à Gap. 

Secrétaire: M. P. GUILLAUME, A. U, chanoine hono- 
raire, correspondant du Ministère de l'Instruc- 
tion publique, archiviste des Hautes-Alpes, à Gap. 

Secrétaire-adjoint: M. A. LÉAUTIER, archiviste d.ea 
bureaux d'État major, à Gap. 

Ti'ésorier: M. F. IMBARD, conducteur principal des 
ponts et chaussées, chef de bureau de l'Ingénieur 
en chef, rue G renette, 4, à Gap. 

COMITÉ D'ADMINISTRATION 
Messieurs 

Allier, chevalier du Mérite agricole, professeur dépar- 
temental d'agriculture, à Gap. 

Blanchard (Z.i, chanoine titulaire, ancien vicaire général 
et ancien supérieur du grand Séminaire, à Gap. 

Càzeneuve (Camille de), pré aident du tribunal, à Briançun'. 

Hugues, avocat, à Gap. 

Piket de Manteybr (Léon), rentier, à Gap. 

Roche [Achille), architecte, inspecteur diocésain, à Gap. 

Teissier, docteur en droit, avocat, ù Gap. 

■ M. Ai Cubnbuvb ott maintenu, mais en surnombre, eu raison Se 
?on ■ ;■ ; jiiemeiU de Oap. 



XX 
COMITÉ DE PUBLICATION 

Lépine, A. Q, chanoine titulaire, vicaire général, à Gap. 
Liotard, avoué, conseiller général des Basses-Alpes, â 

Oap. 
Mahtin (David), professeur au Collège, à Gap. 
Paris, ingénieur des ponts et chaussées, à Gap. 
Roche (Célostin), agent-voyer d'arrondissement, à Gap. 
Romieu (G.), professeur à l'École Normale, à Gap. 






NOTICE 

SUR UN 

COURS D'HISTOfRE NATURELLE 
PAR VILLARS' 



Le manuscrit qui fait l'objet do cette notice a été trouvé 
dans la bibliothèque du château des Iles (commune de 
Ribiers). Ii a appartenu à M. l'dbbè Gau, vicaire de la 
paroisse de St-Joseph, à Grenoble. C'est un Cours élé- 
mentaire d'histoire naturelle , contenant des notions 
succinctes de minéralogie, de botanique et de zoologie. ïl 
ne porte ni date, ni signature. 

Le travail dont il s'agit m'a été communiqué par 
M. Mourre, membre de la Société d'études, qui a cru 
d'abord avoir mis la main sur un ouvrage original de 
D. Villars. Me rappelant que notre illustre compatriote 
adressa, le 25 octobre 1781, aux Administrateurs du 
Directoire dudépartementdesHaules-Alpes un« Mémoire 
sur l'élude de l'Histoire naturelle, et qui tend à établir 
quelle doit faire partie de l'éducation nationale », je 
fus naturellement conduit à penser qu'il avait en même 
temps écrit un cours élémentaire pour guider les profes- 
seurs et aider les élèves. 

Malheureusement l'examen du manuscrit détruit en 
partie ces espérances: l'orthographe absolument fantai- 
siste des termes scientifiques et même des mots de la 
langue vulgaire, les fautes contre les règles les plus 
élémentaires de la syntaxe, les nombreuses lacunes que 

i Le oom de cet auteur se trouve orthographié de trois manières 
différentes ; Villar, Villard, Villars. 



1 



l'on constate, et enfin la comparaison de l'écriture avec 
celle d'un écrit authentique de Villars, ne permettent 
guère de croire que le manuscrit soit de la main de cet 
auteur. 

Ne serions-nous pas en présenco d'un travail d'élève, 
copié sur l'original, ou mieux, écrit sous la dictée du 
maître 1 C'est l'impression que laisse la lecture de 
l'ouvrage. Cette interprétation explique bien les iroper- 
feclions matérielles de l'œuvre. D'autres considérations 
la rendent très vraisemblable. 

Jusqu'à ces dernières années, la plupart des professeurs 
de l'enseignement secondaire dictaient leurs cours aux 
élèves, et cette pratique, dont l'utilité est discutable 
aujourd'hui, s'imposait autrefois, à cause de la rareté et 
du peu de valeur des ouvrages élémentaires. Or, Villars 
« a été professeur à l'École centrale de l'Isère depuis sa 
création, en 1795, jusqu'à sa suppression, en 1803 » 
{Biographie du Dauphiné, par Adolphe Rochas, t. n, 
p. 477) ; pour l'enseignement des sciences naturelles, 
inconnu jusque là en dehors des facultés et des écoles 
supérieures, il a dû être amené à rédiger un cours élémen- 
taire et à le dicter à ses élèves. Par sa simplicité relative, 
par son caractère pratique, l'ouvrage en question conve- 
nait aux écoles centrales, les lycées de l'époque. D'ailleurs, 
il remonte bien à cette période de 1795 à 1803. Le système 
métrique venait d'être établi : les longueurs sont expri- 
mées en lieues, en toises, en pieds, et traduites, quelque- 
fois inexactement, en myriamètres ou en mètres ; les poids 
sont donnés en livres et traduits en myriagrammes. La 
chimie venait de se constituer à l'état de science ; l'auteur 
en parle avec enthousiasme: « La nouvelle chimie, lo 
flambeau de l'histoire naturelle quant à la minéralogie. .. » 
Il donne quelquefois, à coté du nom ancien d'une espèce 
minéralogique , le nom que lui attribue la nouvelle 
nomenclature : * Alkali minéral — carbonate de soude 
de la nouvelle nomenclature ». Lo galvanisme était 
connu, mais lY-IeeîrLin'j dynamique n'avait encore reçu 
aucune application importante : k's alcalis et les terres 
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étaient encore considérés comme des éléments. C'était 
enfin l'époque des premiers travaux de Cuvier, de Geoffroy 
St-Hilaire, de Brongniart, de Jussieu ; tout en mention- 
nant ces auteurs, Villars s'en tient encore au suédois 
Linnée qu'il exalte à plusieurs reprises: « Linnée seul a 
« fait autant de naturalistes que tous les autres savants 
t ensemble, et aucun ne peut se passer de ses ouvrages b. 
Et ailleurs, à propos des classifications botaniques : 
« Depuis 1735 jusqu'en 1778, époque de la mort de Linnée, 
« ses ouvrages ont été réimprimés sans que jamais il 
« n'ait rien changé à son système. Si cette résolution 
« constante de sa part n'est pas une preuve de la bonté 
« du système, elle en est une delà force du génie do son 
« auteur ». 

On peut doue admettre que le manuscrit ost l'œuvre de 
Villars, mais une œuvro de seconde main, légèrement 
défigurée par un copiste maladroit ou par un auditeur 
peu soucieux de la forme. Même dans ces conditions, il 
présente encore un certain intérêt pour les personnes 
qui s'occupent de sciences: on y trouve les idées qui 
avaient cours vers 1798 sur l'histoire naturelle, et l'on 
peut juger des progrès accomplis en moins d'un siècle; 
bien qu'il n'y soit parlé de chimie qu'incidemment, à 
propos de minéralogie, les quelques notions que l'ouvrage 
contient sur les éléments étonneraient les personnes 
étrangères à l'histoire des sciences, tant les changements 
ont été nombreux et profonds dans cette branche des 
connaissances humaines. 

La géologie, alors dans l'enfance, comme la chimie, 
ayant été laissée de côté, l'ouvrage se divise naturelle- 
ment en trois parties ; mais la Botanique, au lieu d'occu- 
per sa place naturelle, eutre la Minéralogie et la Zoologie, 
a été reportée à la fin ; et cependant l'ordre logique est 
bien indiqué quelque part d'après Lùinée : « Les minéraux 
croissent ; los végétaux croissent et vivent ; les animaux 
croissent, vivent et sentent ». 

Après quelques généralités sur lr. Tl:to considérée 
comme planète, sur la multiplicité des corps brut* et des 



1 

êtres vivants, sur la « manière d'étudier l'histoire natu- 
relle », la partie minera logique, la plus développée et la 
seule complète, commence par un chapitre sur les élé- 
ments ou substances simples, indécomposables- C'est un 
des chapitres intéressants de l'ouvrage, à cause des notions 
de chimie qu'il contient. L'auteur donne comme connus 
quarante éléments, savoir : 8 terres, 23 métaux, 3 sub- 
stances combustibles, diamant, soufre, carbone ; 3 alkalis : 
soude, notasse, ammoniaque ; 3 acides : acides sulfurique, 
nitrique, rauriatique. Toutefois, a ces 41 éléments, il joint 
encore les gaz et il cite comme exemples: l'oxygène, 
le gaz carbonique et l'hydrogène. Suivent trois chapitres 
sur les caractères des terres, des sols, des métaux en 
général, puis une série de chapitres sur la classification 
des minéraux. Cette classification est d'ailleurs assez 
vaguement indiquée et on peut faire la même observation 
pour les animaux; la nomenclature n'indique pas cons- 
tamment la valeur relative des différents groupes ; le 
même nom s'applique ici à des groupes de valeur diffé- 
rente, tandis qu'ailleurs des noms différents désignent 
des groupes de même valeur. Voici cependant les grands 
traits de la classification suivie. 
Les substances minérales sont divisées en 6 ordres : 

i° Pierres et terres ; 

2° Sels fossiles ; 

3° Substances combustibles ; 

A" Substances métalliques ; 

5° Produits volcaniques; 

0° Fossiles étrangers à la terre. 
Le i" ordre, le plus important, se divise on 4 classes : 

1" Pierres et terres siliceuses ; 

2" Pierres et terres qui n'étincellent pas sous 
le briquet et qui cependant ne font point 
effervescence avec les acides ; 

3- Pierres et terres qui font effervescence avec 
les acides ; 

i" Pierres et terres mélangées. 






Les autres ordres sont directement divisés en genres, 
quand il y a lieu; il en est de même des classes du l w ordro, 
sauf la i", dans laquelle, à cause du grand nombre et de 
la variété dos minéraux qu'elle contient, Villars établit 
d'abord des groupes supérieurs aux genres, groupes 
auxquels il ne donne aucun nom particulier. Chaque 
genre comprend un nombre variable d'espèces, qu'il 
appelle aussi sortes; enfin l'espèce peut contenir à son 
tour des variétés. Ainsi l'ordre des Sels fossiles se divise 
en deux genres: 

i° Alkalis fossiles ; 

2° Sels neutres fossiles. 
Le 2» genre comprend 8 espèces : 

i° Vitriol vert — couperose verte; 

2° Alun — sulfate d'alumine; 

3» Nitre ou salpêtre — nitrate de potasse ; 

4" Sel commun — muriate de soude ; 

5° Sel d'Epson — sulfate de magnésie ; 

6° Sel ammoniac — muriate d'ammoniaque ; 

7" Borax ammoniacal ; 

8° Gypse ou plâtre sélénite — sulfate de chaux. 
Celte 8* espèce contient à son tour ii variétés : 

i° Gypse grossier et opaque; 

2» — grossier et demi transparent ; 

3° — fin opaque ; 

4* — fin, demi transparent, albâtre gypseux ; 

5° — strié opaque ; 

6» — strié, demi transparent ; 

7° — rhomboïdal; 

8 e — à iO faces; 

9 e — à 10 faces, cristaux accolés; 
W — lenticulaire ; 
11° — cunéiforme. 
Au point de vue pratique, l'auteur néglige rarement de 
signaler les usages des minéraux dont il s'occupe. Il est 
intéressant de remarquer qu'il nomme sans s'y arrêter le 
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pétrole, ou bitume tluiuo, ou napnte blanc ; on ne 
pourrait pas montrer aujourd'hui le même dédain. Il ne 
fait pas plus d'honneur à la houille qui allait devenir 
rapidement célèbre : James Watt perfectionnait en 
Angleterre la machine à vapeur de Newcomen, tandis 
qu'en France Philippe Lebon tentait en vain de faire 
adopter ses idées sur l'éclairage par le gaz de la houille. 

Au point de vuO spéculatif, notons une idée qui rappelle 
les théories des alchimistes sur la transmutation des 
métaux: « La formation du fer a lieu journellement; la 
< nature a en son pouvoir les premières molécules, les 
« premiers rudiments du fer, comme elle a les œufs des 
« petits animaux et les graines do toutes sortes de petites 
« plantes.... La lumière, le fluide électrique, le fluide 
« magnétique ....concourent sans doute puissamment à la 
a formation des métaux ». Ainsi, dans certaines cir- 
constances, un noyau primitif, une sorte de germe inor- 
ganique, peut donner naissance, sans métal, à un rognon, 
à un filon métallique! C'est mieux que la transformation 
du cuivre en or. Et cette opinion repose sur des faits 
d'observation qui, a l'époque, paraissaient des preuves 
concluantes ! Gela suffirait pour nous empêcher de sou- 
rire, lors même que les phénomènes allotropiques et 
isomériques ne seraient pas là pour montrer que l'idée 
n'est pas absurde, bien qu'elle ne puisse être admise 
actuellement. 

Enfin., avant de laisser la minéralogie, expliquons, 
d'après l'auteur lui-même, ces expressions desels fossiles, 
alkalis fossiles, fossites étrangers à la terre, capables 
d'intriguer certaines personnes : « Les naturalistes 

* modernes donnent indistinctement le nom de fossiles à 
« à tous les minéraux. Les minéralogistes précédents ont 
« réservé le nom de fossiles pour les substances minéra- 
« les qui portent l'empreinte des animaux ou desvégétaux, 
« Cette distinction paraissait nécessaire, alors, parce 

* que » Donc, à celte époque, fossile était synonyme 

de minéral, de naturel ; revenus aujourd'hui au sens 
ancien du mot, nous dirions alcalis naturels, comme nous 
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appelons simplement fossiles les fossiles étrangers à la 
terre du temps de Villars. 

La zoologie commence par un chapitre de généralités : 
l'auteur marque la différence entre les corps bruts et les 
êtres virants et signale quelques analogies entre les ani- 
maux, et les végétaux. 

Les corps bruts obéissent « aux lois des affinités et à 
« celle de l'attraction.... Il n'en est pas de même des 
« corps organiques: les lois de la vitalité sont indépen- 
a dantes des premières et leur sont souvent opposées ». 
A l'appui de cette opinion aujourd'hui abandonnée, vient 
un certain nombre de preuves qu'il serait intéressant de 
reproduire. 

Les analogies signalées portent sur la reproduction: 
rapprochement de l'œuf et de la graine ; reproduction 
asexuée des plantes et des animaux ; comparaison de la 
multiplication des végétaux par boutures à la segmenta- 
tion des polypes d'eau douce. Villars nous avertit avec 
raison que ces analogies ne sont pas les seules, mais il 
ne dit rien des différences qu'il est bien plus difficile 
d'établir. 

Le chapitre se termine par une période pompeuse sur 
la nature, « force invisible qui dirige le principe vital, 
« main invisible du Créateur, mère tendre et vigilante qui 
« n'oublie jamais les soins qu'elle doit à chaque être en 
« particulier ». Hélas ! les nombreuses espèces disparues 
et celles qui s'en vont sous nos yeux ne seraient-elles pas 
en droit do protester ? 

Un autre chapitre a pour titre : * Aperçu sommaire de 
l'anatomie ». Ce titre est trompeur; l'auteur montre bien 
que des notions d'anatomie et de physiologie générales 
sont indispensables aux naturalistes, mais il ne développe 
pas ces notii ins, il se contente de les indiquer vaguement 
et passe immédiatement a la classification qui occupe le 
reste du cours. 

Les animaux sont divisés en six classes d'après la forme 
du cœur et le nombre de ses cavités: 
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1° Les Mammaires ; 

2" Les Oiseaux ; 

3° Les Reptiles ou AmphiLios : 

4° Les Poissons ; 

5° Les Insectes ; 

6° Les Vers. 

C'est la classification do Linnéo. Les 4 premières 
classes se retrouveront dans celle do Cuvier où elles 
formeront rembi'aiieliomniil dos Vortébrést. Dans la classe 
dos Insectes étaient compris , outre les Insectes de Cuvier, 
les Myriapodes, les Arachnides, les Crustacés, c'est-à- 
dire tous les animaux que l'on appelle aujourd'hui 
Articules ou Arthropodes et qui ont formé la majeure 
partie de l'embranchement des Annelés. 

Quant à la classe des Vers, l'auteur n'en parle pas, le 
Cours étant interrompu après les généralités surles Insec- 
tes ; elle comprenait nécessairement, avec les Vers 
d'aujourd'hui, les Mollusques et les Zoopliytes de Cuvier; 
elle manquait absolument d'homogénéité, et malgré les 
progrès accomplis, il semble qu'il en sera toujours ainsi 
pour les dernières divisions du règne animal et du règne 
végétal, qu'il y aura toujours un résidu formé d'êtres 
auxquels, faute de mieux, on appliquera une étiquette 
commune. 

La classe des Mammaires — les Mammifères actuels — 
est divisée en 7 ordres d'après des caractères tirés des 
dents et du régime alimentaire, des membres et du mode 
do locomotion, des ongles, etc. Ces 7 ordres se divisent 
eux-mêmes en 47 genres comprenant 43t espèces et un 
nombre plus grand encore de variétés. Pour chaque 
genre, l'auteur donne le nom vulgaire et le nom latin 
(d'après Linnée), les caractères tirés dos dents, des doigts, 
etc., le nombre des espèces, et, quand il y a lieu, des 
variétés ; pour certains genres, il indique quelques-unes 
des espèces, sans les désigner par leur nom scientifique ; 
jamais il n'en fait l'éiuirnéral ion complète, quand il y en a 
plus de deux ou trois. Malgré cela, cette partie de 



l'ouvrage est un peu aride et conviendrait mieux à des 
collectionneurs qu'à des élèves. "Voici la série des ordres 
eldes genres: 

i ,f ordre. — Les Primais — Primates. 
(82 espèces). 
i" genre. — L'Homme ; 
2» — Le Singe ; 

3" — Le Lémure ; 

4 8 — La Chauve-Souris. 






2" 


ORDRE. 


— Les Brides. — Bruiœ. 
(23 espèces). 


5° 


genre. 


— Le Paresseux ; 


6' 


_ 


Le Fourmilier ; 


7" 


— 


Le Pangolin ; 


8« 


- 


Le Tatou ; 


9° 


— 


Le Rhinocéros ; 


10- 


— 


L'Éléphant ; 


11' 


— 


Le Lamantin. 


f ORDRE. — 


Les Bétes féroces — Ferœ. 






(145 espèces). 


12* 


genre. 


— Le Phoque ou veau marin ; 


18* 


— 


Le Chien ; 


14' 


— 


Le Chat ; 


15' 


_ 


L'Ichneumon (civette, putois, etc 


16' 


— 


La Belette ; 


17" 


_ 


L'Ours ; 


18' 


— 


Le Didelphe [kangurou); 


19" 


— 


La Taupe ; 


20' 




Le Rat des champs ; 


Si- 


— 


Le Hérisson. 


4 


ORDRE 


— Les Loirs — Olires. 

(114 espèces). 


22" 


genre. 


— Le Porc-épic ; 


23» 


— 


Le Cochon d'Inde ; 


24° 


— 


Le Castor; 


25° 


— 


La Souris; 
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26" 


— La Marmotte ; 


27* 


— L'Écureuil ; 


28« 


— Le Loir ; 


29» 


— La Gerboise ; 


30* 


— Le Lièvre ; 


81' 


— Le Daman. 


5* ORDRE. — 


Les Troupeaux ou les Ruminants — Pe 




(39 espèces?). 


32* 


genre. — Le Chameau ; 


33» 


— La Chèvre musquée ; 


84" 


— Le Cerf; 


35« 


— La Girafe; 


36' 


— Le Chamois ou Antilope ; 


37« 


— La Chèvre ; 


38* 


— Le Mouton ; 


39' 


— Le Bœuf. 


6" ORDRE. — Les Bêtes de somme — Belluœ 




(13 espèces). 


40» 


genre. — Le Cheval ; 


41* 


— L'Hippopotame ; 


42» 


Le Tapir ; 


43' 


— Le Cochon. 


7" ordre. — Les Cétacés ou Baleines. — Ceti 



(15 espèces). 
44* genre. — Licorne de mer ou narval ; 
45" — La Baleine; 

W — Le Souffleur (cachalot) ; 

47° — Le Dauphin ou Marsouin. 

Ou sait que l'ordre dos Cétacés existe encore avec la 
composition d-deWJUS ; de même pour les Ruminants, le 
pins homogène de lous, et pour los Loirs qui s'appellent 
aujourd'hui des Rongeurs; les autres ont dû être démem- 
brés et remaniés, de sorte que le nombre total dos ordres 
se trouve doublé. 

Pour les Oiseaux, la disposition est la même que pour 
les Mammaires, mais les caractères généraux sont donnés 
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plus complètement et arec plus de méthode; l'auteur 
parie même de leurs mœurs, de leurs migrations, de leur 
rôle dans la nature, et il indique la manière de les con- 
server en collection. Comme Linnée, il les divise en 
(S ordres d'après la forme du bec et des pieds : 

1" Oiseaux de proie ; 

2° Les Pics ; 

3° Les Oiseaux aquatiques; 

4° Les Raies ou Échassiers ; 

6° Les Gallinacés ; 

9" Les Moineaux. 

A part les noms et l'ordre, c'est la classification de 
Cuvier encore en usage aujourd'hui avec de légères 
modifications. Déjà au temps de Villars, ce défaut dans 
l'arrangement des ordres linéens avait été reconnu et 
corrigé par le naturaliste Millin, dont notre auteur donne 
la classification on mélangeant les noms latins et les noms 
vulgaires : 

i" Accipitres; 

2" Coraces, les Corbeaux; 
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4" Gallinacés ; 
5" Échassiers ; 
6° Anseres. 

Donnons au 1", 2' et 6» ordre les noms de Rapaces, 
Grimpeurs, Palmipèdes et nous aurons la division de 
Cuvier. Villars regrette de ne pouvoir suivre la classifi- 
cation ci-dessus dont il voit les avantages : « L'ordre do 
« Millin parait plus simple, plus naturel, puisqu'il finit 
« par les Palmipèdes qui sont pour ainsi dire amphibies, 
■ a la suite desquels on peut placer les Reptiles, qui 
« le sont véritablement. Mais cet auteur n'ayant 
« donné que des généralités, nous sommes forcé de suivre 
<• Linnée qui a donné son système complet avec tous 
« les développements capables d'initier les élèves et 
« de satisfaire les naturalistes les plus éclairés ». Suivent 
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les caractères de chacun des 87 genres que comprennent 
les ordres ; ces genres renferment 2.665 espèces. 

Les caractères dos Reptiles on Amphibies sont assez 
bien indiqués. Notre auteur, qui était médecin et chirur- 
gien, entre dans de longs développements sur le venin de 
la vipère qu'il rapproche ingénieusement de la bile; il 
fait remarquer que ce suc peut être impunément introduit 
dans le tube digestif, qu'il ne deviont dangereux que par 
son mélange direct avec le sang; il indique tout au long 
les précautions à prendre en cas d'accident: 1° faire 
saigner; 2° cautérisation avec un charbon ardent ou la 
poudre à canon ; 3 e emploi de l'huile en Uniment ; 4° lavage 
a l'alcali volatil; 5° cautérisation avec la potasse causti- 
que ou le beurre d'antimoine. Il insiste sur ce fait t que la 
« morsure d'une seule vipère, mortelle pour un pigeon, 
t pour un lapin, ne saurait l'être pour l'homme », 
et il termine ainsi : « Ces vérités constatées doi- 
« vont éloigner de nous cette terreur panique qui 
« s'empare de notre âme à la nouvelle d'une morsure de 
« vipère ; elles sont faites aussi pour éloigner les idées 
« du merveilleux et du charlatanisme qui coïncident 
« souvent pour faire croire aux miracles de prétendues 
u guérisons do maladies qui ne. sauraient être mortelles >. 
Avis aux personnes mordues par des chiens hydrophobes 
ou non, et à colles qui prétendent les guérir en leur 
faisant avaler une vulgaire omelette 1 Ici, il est vrai, la 
maladie, avant Pasteur, était toujours mortelle, quand elle 
existait, ce qui, heureusement, n'était pas le cas général. 

La classe est divisée en 2 ordres, formant 10 genres qui 
comprennent 368 espèces. 

1" ordre. — Reptiles gui ont des membres. 
(4 genres. — 148 espèces). 

1" genre. — La Tortue 33 < 

2* — La Grenouille.. 39 
3" — Le Dragon. ... 2 
4* - Le Lézard 77 
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Le 1" genre est devenu l'ordre des Chéloniens de 
Cuvier. Le 2" a été séparé des Reptiles par les natura- 
listes modernes et forme aujourd'hui, avec une partie du 
genre Lézard (les salamandres, les tritons, ■ 
classe des Batraciens. Ce qui restait du 4*, forme les 
deux ordres des Crocodiliens et des Sauriens, celui-ci 
s'étant annexé le 3* genre. 
2* ordre. — Les Serpents {220 espèces en 6 genres). 

1" genre. — Le Serpent à sonnettes 5 espèces; 

2» — Le Serpent d'Amérique (Boas). 10 — 

3* — La Vipère 172 — 

A* — LaCouIeuvre 26 

5" — L'Orgueil ou Serpent à 2 tètes 5 — 
6» — Le Serpent aveugle 2 — 

Cet ordre a eu la chance d'être conservé ; on s'est 
contenté de lui infliger un nom grec : les Ophidiens . 

Les généralités sur les Poissons laissent peu à désirer. 
L'auteur parle successivement des caractères qui leur 
sont communs avec les animaux précédents, des caractè- 
res qui leur sont particuliers, de leur locomotion, de leur 
habitat, de leurs migrations, de leur régime alimentaire, 
de leurs usages, de leur préparation; il s'étend même 
longuement sur les naturalistes qui les ont étudiés, et est 
ainsi conduit à une intéressante appréciation de Rulïon, 
de Laeépedo et de Linnée. C'est encoreà la classification 
de ce dernier qu'il s'arrête, celle de Lacépède lui parais- 
sant trop savante, trop difficile pour les commençants, et 
n'ayant pas d'ailleurs paru tout entière à cette époque. 

Les Poissons sont divisés d'après les nageoires et les 
branchies en 6 groupes qu'il appelle des classes, dénomi- 
nation qui ne saurait convenir aux divisions d'une classe ; 
nous leur donnerons ici le nom d'ordres, comme aux divi- 
sions <les autres classes ; 

i" ordre. — Apodes. — Branchies osseuses, nageoires 
venlrales nulles; 7genres, 38 espèces. 

2* ordre. —Jugulaires. — Nageoires ventrales pla- 
cées avant les pectorales; 5 genres, 
40 espèces. 
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3* ordre. — Thoraciques ou pectoraux. — Nageoi- 
res ventrales sous les pectorales ; 31 
genres. 

4* ordre. — Abdominaux. — Nageoires ventrales 
derrière les pectorales; 16 genres. 

5° ordre. — Branchiostèges. — Branchies molles, 
non osseuses ; 9 genres. 

6' ordre. — Chondroptères. — Branchies cartilagi- 
neuses; 5 genres. 

En tout 73 genres et 837 espèces. Pour les genres 
importants, on trouve i'énumération des principales 
espèces, avec leurs caractères les plus saillants. 

Il est facile de voir que cette division en ordres n'es) 
pas très éloignée de celle de Cuvier, non complètemen! 
abandonnée aujourd'hui dans renseignement secondaire 

Après les 6 ordres ou classes ci-dessus, les seules annon- 
cées, on est tout étonné d'en voir paraître une septièmi 
les Cétacés qui avaient déjà été rangés parmi les Mammi- 
fères. Ce fait montre qu'à cette époque on n'était pas 
définitivement fixé sur la place que les Baleines et les 
animaux voisins doivent occuper dans la série zoologique : 
d'une part, on était encore porté à appeler poissons, 
comme cela c'était fait jusqu'à la Renaissance, tous les 
animaux vivant dans l'eau, ou du moins tous ceu* qui, 
par leur forme extérieure, se rapprochent des vrais 
poissons ; d'autre part, les connaissances anatomiques 
étant déjà avancéespour les animaux supérieurs, on savait 
que, par tous leurs caractères intérieurs, les baleines 
sont des Mammifères. Donc, suivant que l'on accordera la 
prédominance aux caractères extérieurs ou aux caractè- 
res internes, ces animaux bizarres seront des Poissons 
ou des Mammifères. Et c'est bien ainsi que Villars 
comprend la question : e Si l'on considère le cœur à deux 
* ventricules, les poulinons, le sang chaud et rouge, les 
« mamelles, les parties de la génération, etc., il n'est 
c pas douteux que les Baleines appartiennent à la classe 
« des Mammaires. Si, au contraire, l'on considère leurs 
« nageoires, leur forme allongée et l'élément dans lequel 
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■ elles vivent , les Baleines ressemblent plutôt aux 
« Poissons ». Pour ne pas s'exposer à contradiction en 
prenant parti, il les range à la fois dans les deux classes ! 
C'est une solution à laquelle on ne saurait refuser l'ori- 
ginalité. 

La substitution malheureuse du mot classe au mot ordre 
pour les divisions des Poissons, et l'élévation des Cétacés 
au rang honorable de Viciasse des Poissons, explique en 
partie pourquoi la classe des Insectes, au lieu de conser- 
ver le numéro 5 qui lui avait été attribué, se trouve avoir 
lo numéro 8 ; ici toutefois, on doit admettre qu'il y a 
simplement un lapsus calami, qui aurait été corrigé si 
jamais l'ouvrage avait dû subir l'impression. 

Le développement donné aux généralités pour chacune 
des 6 classes primitives va en augmentant : ainsi, tandis 
que ces généralités n'occupent que trois ou quatre pages 
pour les mammaires, il n'y a pas moins de seize pages 
pour les Insectes. Dans un premier paragraphe, Villars 
onnictérise ces animaux et chante les merveilles de leur 
organisation et de leurs instincts. Puis il examine leurs 
parties extérieures : tête, thorax, abdomen, membres, 
ailes ; il est ainsi conduit à dire un mot des systèmes de 
classification, basés sur ces parties. II insiste ensuite 
i .nguement sur les parties internes et la physiologie et 
reconnaît ainsi l'utilité de leur étude: «Lorsque le natu - 
« turaliste a voulu se borner aux caractères extérieurs, 
i il a manqué la plus belle partie de l'histoire naturelle ». 
Lo système nerveux et les organes des sens, les appareils 
digestif et circulatoire, les muscles, les organes de 
sûcrétion, la reproduction et les métamorphoses sont 
successivement passés en revue avec des détails suffisants. 

Passante la classification, il donne d'abord celle de 
I butée. Les insectes sont divisés, d'après les ailes, en 
7 ordres : Coléoptères, Hémiptères, Lépidoptères, Nêvrop- 
tères, Hyménoptères , Diptères, Aptères, Il signale 
ensuite celle de Geoffroy, semblable à la précédente, 
quant aux ordres, mais dont les subdivisions, au lie 
il être tirées de la bouche, des antennes et du nombre de 
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pieds, reposent sur le nombre des articles du tarse, 
« caractère extrêmement heureux dû en entier à cet 
auteur ». Puis il arrive à Olivier et à Latreille, « son 
contemporain et son collègue > et, comme < les métho- 
des modernes, plus savantes et plus difficiles, ne nous 
dispensent pas de recourir aux anciennes méthodes, 
beaucoup plus simples », il se prononce enfin pour celle 
de Brongniart, combinaison des précédentes, Les Insectes 
sont divisés en 9 ordres : Lépidoptères, Névroptères, 
Hyménoptères, Hémiptères, Orthoptères, Coléoptères, 
Diptères, Aptères (pou, araignée), Crustacés (crabes, 
écrevisses). 

La partie zoobgique se termine ici. Les détails qui 
manquent sur chacun des ordres ci-dessus nous auraient 
probablement appris peu de chose ; mais on doit regretter 
vivement que le manuscrit ne contienne rien sur la 
fameuse classe des Vers qui, telle que l'avait faite Linnôe, 
allait disparaître pour toujours. 

La partie botanique est incomplète, comme la précé- 
dente: le manuscrit se termine par un chapitre sur les 
« Méthodes de Botanique ». Après avoir examina suc- 
cessivement toutes celles qui étaient connues alors, 
l'auteur résume ainsi son opinion sur les trois princi- 
pales; 

€ La méthode de Tournefort est celle des commençants, 
h à cause de sa facilité. 

€ Le système de Linnée est colle des botanistes, à cause 
« du grand nombre d'espèces et d'observations dont son 
« immortel auteur et la secte nombreuse de ses disciples 
f l'ont enrichie. 

m La méthode naturelle (de Laurent de Jussieu) est 
« celle des savants les plus consommés ; elle est la plus 
« riche et la plus difficile ». 

Ainsi, tandis que, pour les animaux, l'anatomic générale 
et la physiologie faisaient presque complètement défaut, 
elles sont seules développées pour les végétaux. Bien 
entendu, la physiologie végétale, encore mal connue 
aujourd'hui, est réduite à peu de ebose : quelques notions 
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vagues sur la fonction des racines, 'sur le rôle des feuilles, 
sur la germination , pour laquelle ^l'obscurité paraît 
nécessaire ; on sait que la fécondation était connue à cette 
époque, Villars la décrit en style poétique : « La corolle 
« est le lit nuptial oùsepréparent les noces des plantes » ; 
par contre, on ne trouve rien sur l'origine foliaire des 
parties de la fleur. L'anatomie, ou plutôt* la 'morphologie, 
indispensable au botaniste collectionneur, est traitée 
d'une façon plus complète ; mais cette partie du cours ne 
pouvant se prêter, par sa nature, à des remarques inté- 
ressantes. 

Je terminerai en rapportant quelques lignes d'où il 
résulte que les. Microbes, arrivés de nos jours à 
une triste célébrité, commençaient à peine à attirer 
l'attention à la findu siècle dernier: 

H La nature féconde a répandu dans l'air, à ce qu'il 
c parait, les germes de petits animaux et de peti- 
« tes plantes. Des philosophes modernes, Buffon et 
* Needham, dont le génie impatient a devancé l'obser- 
« vation, ont imprimé dans leurs écrits que les petits ani- 
« maux et les plantes microscopiques étaient des molécu- 
« les organiques, des ; tomes de matières pourvus de 
« mouvement spontané. Mais des naturalistes plus patients, 
« Haller, Bonnet, Spallanzani, etc.. , ont prouvé à l'uni- 
« vers que ces prétendus atomes mobiles étaient de petits 
« animaux de diverses figures ». 

Ribiers, le 25 septembre 1887. 

Rbtnaud, 

Professeur à l'École normale de Privas. 



Bull. h.-a., 1888. 
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LA SECONDE PARTIE DE L'OUVRAGE 
de M. Abel de Chevallet 

l'Origine et formation de ta langue française. 



Nous avons donné précédemment l'analyse de la pre- 
mière partie de l'ouvrage de M. de Chevallet qui a 
obtenu à l'Institut le prix Volney en 1850. Nous nous étions 
borné à ce travail, parce que la seconde partie qui avait 
remporté le prix Gobert à l'Institut en 1858, moins 
attrayante au point de vue de l'histoire et de la littérature, 
nous semblait ne devoir in téresserque les hommes dévoués 
aux recherches grammaticales. Toutefois nous avons cédé 
aux encouragements de quelques hommes d'érudition et 
de goût, pour essayer un second travail qui ne nous 
semble pas inutile, malgré les aridités apparentes du 
sujet. Le labeur de l'auteur y paraîtra ainsi dans toute son 
étendue ; et le comité du Bulletin de la Société d'Études 
qui a déjà ouvert les colonnes à quelques articles de 
philologie et d'étymologie, pourra ne pas écarter les 
notions recueillies, par la raison que l'ouvrage de M. de 
Chevallet est une sorte d'introduction à cette branche 
des sciences actuelles qui porte le nom de linguistique ou 
do philologie ; de plus, il sert à l'archéologie pour l'expli- 
cation des inscriptions, des monuments antiques, des 
tombeaux, et à l'histoire parce que le langage révèle les 
secrets de l'âme. Buffon a dit: Le style, c'est l'homme; 
lo grammairien, le littérateur, le voyageur, le géographe, 
en peuvent faire leur profit. La poésie reflète les vertus 
d'un siècle ; et la poésie a son langage particulier et l'har- 
monie de son siècle. On y trouve des citations des poètes 
du moyen-âge. 

M. de Chevallet, dans sa première partie, indique les 
principaux éléments de notre langue française. Ce sont le 
latin, le celte, le germanique. Quant on parle de la langue 
latine, comme une dos sources de la langue française, 
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nous sommes loin d'écarter la langue grecque, attendu 
que les grands auteurs latins sont venus longtemps après 
les grands auteurs grecs, et qu'il est de toute évidence 
que Virgile a tiré d'Homère non-seulement des pensées, 
mais encore des mots ; et que le sièclo de Pôriclès est 
antérieur à celui d'Auguste. Il faut convenir aussi que la 
Gaule et la France ont dû, à travers les âges, adopter 
des mots hébreux ainsi que des expressions, plus ou 
moins transformées, des langues de toutes nations avec 
lesquelles elle a eu des rapports. Mais ces principales 
sources étant connues, le celte, le latin, le germanique, 
y a-t-il certaines lois dans l'humanité d'après lesquelles 
les langues se transforment, se modifient et constituent 
enfin un© langue une, nationale, complète et en quelque 
sorte parfaite? Pour ce qui regarde notre langue fran- 
çaise spécialement, l'auteur a recherché et exposé : 1° En 
quoi consiste cette transformation. 2° Quand et comment 
elle s'est opérée. — Telles sont les questions traitées 
dans la seconde partie de l'ouvrage que nous analysons. 

Ce que nous étudions se rapporte à la philosophie du 
langage en général. Il y a des lois du langage qui règlent 
la parole humaine à travers tous les siècles et au sein du 
toutes les sociétés? « Tout change, tout se transforme. 
ditM.de Chevallet, tout se renouvelle; les mœurs, les 
lois, les institutions ; ainsi le langage, expression fidèle de 
la pensée mobile de l'homme ne peut échapper à la 
nécessité de suivre les évolutions de la pensée et des 
révolutions sociales ». C'est ce que reconnaît Horace : 

Ut tilvEe foliis prouos mut&ntur in annos ; 
Prima cadunt; ita vei-borum velus in tarit tetan ; 
Milita r en a se eut ni- quœ jam cecîdere. 

« Il en est des mots du langage comme des feuilles des 
forêts qui se renouvellent tous les ans; ainsi fait l'âge pour 
les paroles. Des mots reviennent après avoir été laissés ». 
Il faut convenir que le peuple altère plus ou moins la 
signification des mots, leurs sons, leurs formes gramma- 
ticales. C'est ce qui constitue les patois qui varient 
suivant les provinces, les villes, les villages et même les 
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quartiers. L'élite de la Société même qui tient un langage 
poli, laisse introduire des variations. Une fausse délica- 
tesse, l'amour du changement, les caprices do la fantaisie, 
le désir de plaire par l'attrait do la nouveauté lui font 
rejeter des termes trouvés excellents par les générations 
précédentes, M. de Chevnilet cite à ce propos les vers de 
La Fontaine se servant adroitement du mot chambrière, 
qui vieillissait et du mot servante qui le remplaçait déjà 
dans les salons: 

Il étoit uns vicilla eyaal doui chambrière» ; 
Ello III o ■ L si bien quo las doux liUndrièraa 
No faisaient quu brouillât' auprès de Celle-ci. 
La vieille u'avoil pus do plus prossant souci 
Quo do distribuer aux soi* van tes leur lAche. 

De nos jours les maîtresses de maison ont renoncé au 
mot de servante ; et si elles no sont pas tout-à-fait reve- 
nues aux chambrières, elles se l'ont servir par des femmes 
de chambre ou des bonnes. 

Voici la division de l'ouvrage de M. de Clievallet. Il 
est ou deux parties. La première [que nous avons analy- 
sée dans nos articles précédents; traite des éléments 
primitifs de notre langue. La seconde s'occupe des modi- 
cations éprouvées par ces éléments primitifs. Celle-ci se 
subdivise en deux parties ; ainsi ces modifications sont de 
deux genres spéciaux ; il y a des modifications qui con- 
cernent le lexique ou vocabulaire de la langue, et les 
modifications qui se rapportent à la grammaire. Cette 
division de la seconde partie est toute naturelle. Pour 
étudier une langue régulièrement, autrement que par le 
simple langage avec ses semblables, il faut avoir entr'au- 
tres livres un vocabulaire des mots pour en discerner le 
sens, et la grammaire qui apprend à disposer et à pro- 
noncer les mots d'une manière correcte. Le second 
volume de l'ouvrage de l'auteur traite des modifications 
qui sont du domaiue du lexique ou du vocabulaire; et le 
troisième volume a trait aux modifications qui regardent 
la grammaire '. 

1 Le mot grammaire vient du grec, yraninM, lettre, qui concerne le 
langage. 
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La première section de la seconde partie se divise en 
trois chapitres : le premier renferme les modifications 
qui se rapportent au son des mots; le second, celles qui 
se rapportent à leur signification, et le troisième, celles 
qui se rapportent aux formes des mots, c'est-à-dire à 
leurs initiales et à leurs désinences. 

Chapitre premier. — Modifications relatives aux sons 
constitutifs des mots. 
Il n'est pas possible de préciser le nombre et le genre 
de modifications que peut subir un mot à travers les 
siècles dans les inflexions de la voix. L'auteur en distin- 
gue cinq qui sont désignées sous les noms de permutation, 
do transposition, d'addition, de soustraction et de substi- 
tution de lettres. L'homme du peuple, observe M. de 
Chevallet, est plein d'indifférence et de négligence pour 
ce qui concerne le langage. Il recherche moins dans la 
prononciation des mots l'exactitude et la pureté de la 
prononciation que la facilité de leur émission et sapropre 
commodité. De là naissent d'innombrables altérations, 
Les sons qui concourent à former la parole appartiennent 
à deux ordres distincts, celui des voyelles et celui des 
consonnes. Nous allons donc premièrement donner des 
exemples de permutations des voyelles et secondement de 
permutation des consonnes. 

1° Permutation des voyelles dans les mots. 

Nous croyons utile une observation préalable. Beaucoup 
d'auteurs ont écrit sur les omnibus du langage et ont 
signalé les permutations nombreuses de voyelles dans les 
muts. Ainsi on dit en langage de halle et de faubourg: 
en artère pour en arrière ; gigïer pour gésier; fainiant 
pour fainéant ; secoupe pour soucoupe ; dèligence pour 
diligence, et mille autres altérations. Ce qui se pratique 
aujourd'hui dans les rues, sur les halles, a toujours été 
dans les instincts et dans les habitudes des peuples ; et il 
y a de ces négligences, de ces licences qui se sont glissées 
par le laps de temps jusque dans les actes publics, 
surtout dans les époques de guerre, de confusion, de 
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mélange des tribus et des peuples. On nous pardonnera 
de citer quelques exemples de ces permutations de 
voyelles, tirés do chartes'rédigées en latin rustique ou en 
langue romane sous les premières races de nos rois. 
Dans une charte de Clotaire n, on lit baselica pour basi- 
lica; pagenam pour paginant; cevitates pour cieitates. 
Dans une autre charte do Dagobert et de Clotaire n, on 
écrivait et on prononçoit: climentiœ pour clemenliœ; 
volomus pour volumus; miracola pour miracvia; et 
ailleurs, victwlœ-pourvictortœ; tempure pour tempore... 
Notre auteur étudie surtout les modifications des mots 
do la langue latine, parce que les mots français dont le 
primitif appartient au celte ou au germanique ou même à 
d'autres langues ont d'abord été latinisés dans les longs 
siècles durant lesquels le latin a été la langue de l'histoire, 
de l'administration, de la politique, et surtout parce que le 
latin a toujours été la langue de rÉglise dont tout le 
monde reconnaît l'unité et l'universalité. Cette observa- 
lion est nécessaire pour se rendre compte des exemples 
d'altérations que M. de Chevallet emprunte constamment 
à cette langue. Maintenant pour donner une idée de son 
travail prodigieux, nous ne le suivrons pas dans les cen- 
taines de pages où il énumère les modifications de lan- 
gage produites par les permutations des voyelles, les 
permutations des consonnes, les transpositions de lettres, 
les additions de syllabes ou de lettres ou leur soustrac- 
tion. Nous nous en permettons seulement quelques 
exemples en faveur de ceux qui ne seraient pas rebutés 
par les aridités de cette étude. 

1° Formulation des voyellea dans 1er mois lires du laliu. 

Permutation de la voyelle A. 

a changé en e : amarus, amer; balare, héler ; Ctara- 
monlanum, Clermont; 

a changé en al ; actilas, aigu ; aln, aile; 

a changé en o ou au, diphtongue: Araitsto, Orange; 
malea, mauve. 






Permutations de la voyelle E. 
c devenu i ; cera, cire ; ecclesia, église ; 
e devenu oi: avena, avoine ; fenum, foin. 

Permutations de la voyelle I. 

t devenu è ; carina, carène ; crista, crête ; 
i devenu oi: btbere, boire; Liger, Loire; 
/devenu e muet: bis saccus, besace ; Brilannïa, 
Bretagne, etc., etc. 

Permutations de la voyelle U. 
u devenu ou: cupa, coupre ; 
u devenu o: columna, colonne, etc. 

2° Permutation do consonnes dans les mot» latins. 

Notre auteur fait précéder de remarques très curieuses 
l'article des permutations de consonnes dans les mots 
latins définitivement axés dans notre langue française. 
Ces remarques s'appliquent au jeu des organes dans );i 
prononciation des consonnes et font comprendre la fata- 
lité avec laquelle le peuple altère les mots de tous les 
idiomes, c'est comme une sorte de physiologie et d'anat"- 
mie de la prononciation. Sans entrer dans ces développe- 
ments il nous paraît à propos de donner un aperçu de 
cette théorie qui, pour être singulière, peut intéresser 
quelques esprits sérieux . 

Tenant compte des principaux organes employés u la 
prononciation, M. de Ghevallet divise en six classes les 
consonnes de notre langue, à savoir : les labiales. les 
dentales, les palatales, les gulturales, les linguales et. 
les nazales ; et en effet, les lèvres, les dents, le palais, le 
gosier, la langue et le nez sont les organes principaux 
qui s'exercent et s'emploient au son des consonnes, qui 
d'ailleurs, comme tout le monde le sait, ne se prononcent 
jamais qu'avec le secours de quelque voyelle. Pour citer 
un exemple de ce mécanisme, nous citerons la définition 
ou plutôt la description, donnée par l'auteur sur la 
formation phonique de la palatale;, c Ainsi pour produire 
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l'explosion labiale de ia consonne p, dit M. deChevallet, 
l'air chassé du poumon avec une certaine énergie et une 
certaine abondance tend à s'échapper par l'ouverture de 
la bouche; les lèvres fermées et pressées l'une contre 
l'autre avec quoique force s'opposent un instant à son 
passage; mais presque aussitôt elles s'entrouvrent; et 
l'air comprimé fait au dehors une assez vive explosion 
de la lettre^ >. On peut juger par co seul aperçu de la 
complication qui existe dans le système complet de la 
prononciation humaine des consonnes. Pour l'étude 
complète voir l'auteur, tome n, pages 66 et suivantes... 
Voici maintenant le tableau des consonnes. 

i° Les labiales sont p. b. f. v. ; 

2° Les dentales — t. d. s. z. ; 

3° Les palatales — c. g. en. j. ; 

4° Los gutturales — h aspirée ; 

5° Los linguales — r. 1. douce (Emile), le 
mouillé, (famille) ; 

6° Les nasales — m. n. r. gn. mouillé 
(signe;. 
La loi générale et la cause déterminante de la permu- 
tation des consonnes dans le langage, est que les 
permutations les plus fréquentes sont celles qui ont lieu 
entre les consonnes ilu même organe ; la raison est facile 
à saisir ; pour passer de l'une à l'autre de ces consonnes 
U suffit que l'organe modifie un peu sa disposition, son 
action, qu'il reçoive un peu plus, un peu moins d'air des 
poumons. Et d'ailleurs en réalité un seul organe ne suffit 
pas d'ordinaire à la prononciation des consonnes ; il est 
secondé par d'autres organes plus ou moins auxiliaires. 
Nous devons rappeler ici une observation familière à 
l'auteur ; c'est que les permutations de lettres soit voyel- 
les, soit consonnes doivent être attribuées souvent à l'ins- 
tinct, au'goût, a l'insouciance, à l'ignorance, aux caprices 
dupeuple, voire même aux climats, aux événements, aux 
passions. L'auteur a plus (le cent pages sur les permuta- 
tions des consonnes ; noua nous bornerons à quelques 
exemples. 
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1* Permutation des labiales p, b, f, v. 

1° p devenu v : aprilis, avril ; capillus, cheveu ; epîsco- 
pus, évéque ; 

p devenu b : duplex, double ; apotheca, boutique ; 

p devenu f:caput, chef; 

2° b devenu v: canabis, chanvre; caballus, cheval; 
taberna, taverne; 

b devenu/": sibillare, siffler; b devenu p .- lambere 
laper; b devenu m- Saballi dies, samedi ; 

3° /'devenu h...: foras fora, hors.'Franqoia l" a dit : 
Tout est perdu, fors l'honneur. 

■i" v devient/": brevis, bref, navis, nef; v devient g : 
vespa, guêpe; v devient b : corvus, corbel, corbeau. 

2» Permutation de» dental et t, d, s, z. 
t devenu d : cubitus, coude ; granatum, grenade ; 
(devenu doux, prononcez.- arbustum, arbouse; ratio, 
raison ; uti, user ; d devenu s doux prononcé z: audere, 
oser ; radere, raser ; d devenu t : pedis, patte ; virtdis, 
vert ; s devenu/.- zelator, jaloux. 

3° Permutation des palatales c, g, j. 

Dans In prononciation des palatales (palalium, palais), 
le bout de la langue s'élève et s'applique fortement au 
fond de la voûte du palais, puis s'abaisse pour laisser 
passage à l'air: c g devenu ch, arca, arche; calamus, 
chaume ; C 9 devenu g dur : acutus, aigu ; aquila, aigle ; 
g devenu c doux : gengiva, gencive. 

A" Permutation de la gutturale*. 

Le h citait toujours une aspirée gutturale chez les 
Romains. En français on l'a supprimé dans quelques 
mots comme habere, avoir; hordeum, orge. On l'a con- 
servé dans d'autres : halttare, haleter; fierpecc, herse. 
« Le h fut généralement conservé, dit l'auteur, par les 
Germains, devenus francs: ffage, haie; haere, haire ; 
h devenu c dans plusieurs mots tirés du tudesque, de 
Roter, on a fait Clotaire ; de Hilpèric, Childéric. 






5» Permutations des linguales, r, 1. 
r devenu l : allure, autel ; peregrinus, pèlerin ; r 
devenus doux : garrire, jaser; pjwres, plusieurs; cathe- 
dra, chaise: l devenu r: apostolus, apôtre ; ulmus, orme. 

B* Permutations des naialos m, □. 

m devenu n .- .lemita, sentier; m devenu 6 : marmor, 
marbre ; n devenu /.- Bononia, Boulogne ; Naupactus, 
Lépante; orphnnus, orphelin. 

Note. — Dans !a formation do la langue française, on a 
remplacé maintenant des consonnes par des voyelles et 
réciproquement. Ainsi i et eont été renîplacés par/ ou g.- 
extraneus, étranger ; Uneus,\inge ; ftmbrta, frange, mots 
où le m est aussi changé en n. — On rencontre aussi le V 
changé en u : salvia, sauge ; et réciproquement Vu 
changé en v : jannuarius, janvier ; vtdua, vidra, veuve. 
Ce sont ces permutations, ces altérations nombreuses qui 
sont cause qu'il y a des mots dont il est difficile de recon- 
naître l'origine. 

Section II. 

Elle traite de la transposition des lettres dans les mots, 
comme dans le mot turbidus oii le déplacement du r a 
produit le mot (rouble. L'auteur apporte à ce propos un 
grand nombre de transpositions (dont plusieurs tiennent 
delà fantaisie du peuple) insérées dans les auleurs qui 
traitent des omnibus de langage, entr'autres: brelue, 
pour berlue ; i>crloque pour breloque ; ferlatè pour fre- 
laté. Voici des mots latins francisés avec transposition du 
r : truffes de tuner ; réglisse de glycyrehisza j Durance 
Druentta ■• brofris de berbls: Des autres fist tel tueis, 
come lions fait de berbis. Extrait tiré du Roman de 
lîrutus, par Wace. 

Station III. — Addition de lettres ou de syllabe» daus la mou. 

Dans les modifications de la langue latine pour arriver 
à la nouvelle langue nationale, il se fit grand nombre 
d'altérations par additions de lettres ou de syllabes soit 
au commencement du mot, soit dans le corps du mot, soit 
à la lin. comme on le voit dans les exemples suivants: 
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1° scribere, devenu écrire ;stomachus, devenu estomac... 
2" par introduction dans le corps du mot des consonnes p 
ou b ; de tremulare on a fait trembler ; âomitare, 
dompter ; comme aussi par l'introduction en avant de ces 
mêmes lettres labiales p, b, de la lettrem .. Ex: Ebredu- 
num, Embrun ; tarbo trombe ; Sàbis, Sambre rivière. 
3° additions à la fin des mots: « Nos pères, dit M. de Ghe- 
vallet, ne se faisoient pas scrupule de se ménager 
des liaisons agréables à l'oreille en employant les lettres 
euphoniques à la fin des mots. Les Grecs avoient 
choisi de préférence la lettre n (v) comme lettre eupho- 
nique. Pour la langue française on ajoute le s ou le /. 
Ainsi l'on dit: Vas-en-chercher. — Acceptes-en l'augure . 
— Offres-Mi à Monsieur, etc.. Et aussi: Donne-t-il aux 
pauvres?... — Airaa-t-elle les bonnes œuvres? — Ne 
voilà-t-il pas une belle équipée? 

Cicéron nous apprend que les lettres euphoniques 
n'étaient pas inconnues à la langue latine pour la douceur 
de la prononciation : « Impelralum est à consuetldine ul 
peccare suavitalis causa liceret. L'usage a prévalu qu'on 
peut enfreindre les règles du langage pour la douceur de 
la prononciation ». Toutefois, en Franco il se faut aviser 
de ne pas faire de liaisons fantaisistes ou grossières avec 
le son /, a moins qu'elles ne soient autorisées par le 
gofit ou la grammaire ; sinon, comme l'observe joyeuse- 
ment notre auteur, on tombe dans le ridicule des cuirs et 
des velours. On donne le nom de cuirs aux liaisons sem- 
blables a celle d'un auteur de théâtre qui prie un coutelier 
de lui vendre un rasoir avec-z-un cuir. Il est passé en 
usage de donner le nom de velours, aux liaisons fantai- 
sistes et incorrectes formées avec l'addition d'une lettré 
pour avoir une prononciation douceureuse, et spéciale- 
ment avec le (. Citons l'exemple le plus connu. Un jeune 
homme en prenant place au théâtre trouve à terre un 
mouchoirbrodé ; se trouvaient près do lui deux damesplus 
élégantes qu'instruites. Il s'adresse à l'une d'elles et lui dit: 
Madame, ce mouchoir est sans doute à vous? — Non, 
Monsieur, répond-elle, il n'est poins à moi ! — 11 est donc 
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à vous, reprit-il, en se tournant vers l'autre. — Non, 
Monsieur, répond-elle, il n'est paa-t-à moi >. — Ma foi, 
s'écrie-t-il tout surpris, il n'est pas-t-à l'une ; il n'est poins 
à l'autre- Je ne sais pat à qu'est-ce... » Etde là l'origine 
des velours qu'on appelle le pas-t-à qu'est^e. 

SocSioû IV. — Soiti trac lion des lettres et syllabes dans les mois. 

Comme il y a dans la formation des mots français 
nombre d'additfons de lettres et de syllabes, il faut tenir 
compte également de soustractions nombreuses. Quelques 
exemples suffiront : adamanlem a fourni le mot diamant... 
ministerium est devenu d'abord menestier, puis métier.,, 
de syncope en syncope : latrocinium a donné larron. . . 

Chapitre second. 

Modifications relatives a la signification des mots. 

Les considérations de l'auteur reviennent en partie à 
ce qu'on trouve dans les traités de littérature à l'article 
des tropes et figures de mots. On sait que les tropes 
sont des mots qui passent de leur signification primitive à 
une signification autre, en vertu d'une comparaison qui 
se fait naturellement dans l'esprit, llya des tropes dans 
toutes les langues. L'esprit humain aime à lier ses idées 
entr'elies et modifie ainsi les mots delà langue. Toutefois 
il y a des liaisons d'idées et des modifications de langage 
qui tiennent au génie spécial et au goût particulier d'un 
peuple. Les amis de la littérature pourront lire avec fruit 
et agrément les longues pages de notre auteur sur les 
altérations ilo langage provenant des tropes. Cependant 
il nous parait utile de signaler à nos lecteurs un passage 
intéressant sur un certain nombre de mots français qui 
ont une signification particulière à cause des usages reçus 
dans l'art de la guerre, dans les exercices de la chasse et 
de l'agriculture et dans certaines habitudes de la nation 
jusqu'au xvn* siècle. Nous soulignons les mots qui méri- 
tent l'attention. 

« Le vainqueur épargne le vaincu qu'il reçoit a merci. 
Le chevalier entre en lice contre son adversaire et 



cherche à le mater. Le veneur brise sur son chemin des 
branches d'arbres pour reconnaître l'endroit où la béte a 
été détournée ; il ne permet point qu'un autre suive ses 
brisées, courre sur ses brisées... Le jeune faucon pris au 
nid est un faucon niais (de nid) ; pendant quelque temps il 
est impropre au vol; il devient madré en changeant 
plusieurs fois de pennage : il doit alors connaître toutes 
les ruses et toutes les ressources de la volerie. Le faucon- 
nier pour l'exciter à la poursuite du gibier, lui donne un 
morceau de la viande de l'animal encore toute palpitante ; 
et le faucon en fait gorge chaude. Les bergers condui- 
sent leurs ovailles (ouailles) aux champs pour les faire 
paître ; ils coupent des joncs dans les marais pour 
joncher les terres dans les fêtes champêtres, pendant 
que les bergères cueillent les plus belles fleurs dont elles 
30 font des chapelets (petits chapels, chapeaux, capelines) 
d'où vient le mot de chapelets, couronnes de grains ». 

Chapitre troisième. 
Modifications relatives aux formes lexicographiques 

DES MOTS. 

Les grammairiens et les linguistiques admettent que 
tout mot exprime une idée principale qu'ils appellent 
radical ou racine. Ce radical se modifie par des particu- 
les ou des mots qui se placent en avant du radical, et 
cela produit un nom composé ; comme par exemple orfè- 
vre est composé de aurum et faber, qui travaille l'or ; 
cette réunion s'appelle un composé (mot composé). Ce 
qu'on place après le radical est ce qu'on appelle les dérivés 
qui sortent, qui s'écoulent pour ainsi dire du radical. 
Ainsi du radical cri, dérivent crier, criant, crieur, crierai, 
etc, .. Ces additions au radical sont désignées aussi par 
lus érudits sous le nom d'afflxes, Sxés au m"ot radical, en 
quelque sorte attaché au mot ou radical primitif. Les 
afflxes se divisent ainsi en préfixes ou particules qui 
précèdent le radical et en suffixes qui sont en dessous ou 
qui suivent le radical. Ainsi ce chapitre se divise en deux 
sections : les préfixes et les suffixes. 
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Section!™. — Lti préflxeiet mots compotes. 
Les mots composés, dit notre autour, naissent du besoin 
que noua éprouvons de rendre nos idées de la manière la 
plus concise. Veut-on désigner un homme dont le métier 
est de porter des fardeaux ou faix, ou Yappeïïe portefaix. 
Notre langue renferme une quantité de mots composés 
où le préfixe est ou un substantif, ou un verbe, ou un 
adjectif. M. do Chevallet a rendu cette partie des afSxes. 
aride par elle-même, fort intéressante, ou du moins très 
supportable parle choix des exemples : je citerai le mot 
composé oriflamme qu'on écrivait et prononçait ori- 
flambe au moyen-âge. C'était un drapeau flottant au gré 
du vent, ressemblant aune flamme qui s'élève dans l'air. 
Cet étendard était tout brillant d'or, c'est pourquoi on 
l'appelait flamme d'or. Voici quelques vers de l'histoire 
nationale de ce drapeau : 
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bourdon va 
[prendre 
A Saipt-D^nys, dedans l'Église 
Puis c'est t'oriflamke requis"!, 
Que l'abbé de an ' li baille 
Dcvaut lui l'aura oa bataille. 

Le roi Dagobert la fit faire 



Pépin et ses fils Charlumain 
Qui lout Sarrazin ilécoutrèroul 

El i'..mm;nil ijutî l'on l'ail portée 
Par na rions blanches et more 
Elle est I Saint-Denys encore 
Là l'ai je q'o guère vue. 



Nous avons à cœur démontrer que dans ce travail de 
philologie, l'auteur a déployé beaucoup d'industrie pour 
rendre son ouvrage intéressant par la variété et le nom- 
bre des citations. Aussi nous nous permettons de glaner 
dans cette vaste composition de trois volumes in-8°, de 
cinq à six cents pages. Au sujet des préfixes et mots 
composés nous ajoutons ceci : 

Dediesdomintca on a fait le mot dimanche; de lunœ 
dies, lundi; de marlis dies, mercredi; de jovis dies, 
jeudi ; devenerisdies, vendredi; de sabbalidies, samedi. 
Vfeplat et fond on a fait plafond, etc.. Nous citons avec 

' Céan en co lieu,., vieux mot pour tiwns. 
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plaisir le mot composé becflgue, oiseau, en latin flce- 
tluta. Oa voit aisément- que le nom de cet oiseau bec- 
flgue est composé en français du mot bec (becqueter) et 
du mot figue. Le mot latin flcedula est composa du pré- 
fixe ficus, figue et edula, du verbe edo, manger. Dans 
quelques contrées du Midi, -de la langue d'Oc on dit 
pereafico, de picure, picoter et ficus, figue. M. de Cheval- 
let cite gracieusement à ce sujet un distique du poète 
Martial. On sait que ce petit oiseau se nourrit principale- 
ment de figues et de raisins. Le poêle lui fait exprimer un 
regret que le nom qu'où lui donne n'indique que la figue 
et laisse le raisin de côté. 

Cùm me ficus alat, oàm pascar dutaibut uvû, 
Cur potius nomen non dédit ara mihi. 

Ce qui peut se traduire ainsi : « Puisque j'aime la figue 
et que je me nourris de doux raisins pourquoi n'a-t-on 
pas tiré mon nom du raisin ». 

Nombre de pré fixes principaux. — L'auteur compte 
32 mots, prépositions, adverbes ou particules qui ont servi 
à former le même nombre de préfixes français, nous en 
citerons peu, renvoyant pour le reste à l'auteur : 

1° La préposition ad... En latin elle marque le mouve- 
menl, la direction vers un objet; ce préfixe a la même 
valeur en français : il se transforme en ac, af, ag, al, an, 
ap, ar, as. selon la consonne qui commence le mot qui 
suit, ce qui s'appelle l'allitération (altéra littera). Ainsi 
accourir, accuroàeaceï curro; affluer, de ad et fluo, 
affina ; atteindre, de ad tendo, attendo. 

2° Lo préfixe bis, bt en latin a donné bixextile, bis 
sextam, bixexte ; bipède, de bis, pes ; bissaccium qui se 
trouve dans Pétronus, besace, bissac, de bis et saccus; 
balance, de bis lanx; birouette, brouette, de bis rota, 
double roue. Vu la singularité de ce mot et sa formation, 
nous citerons textuellement l'auteur en entier : « La 
brouette étoit autrefois une espèce de petite voiture à 
deux roues, une sorte de tombereau, de petit haquet, de 
camion bi rota, servant de transport de provisions >. 



M. de Chevallet apporte en exemple du mot une strophe 
de la description d'un transport de guerre au moyen-âge 

Qui lors voit par les charriersa 
Gens armés, avant et arrière. 
En flotte comme bergeries. 
Issir hors des herbergeriei 
Chars, charchiées d'armes 
Et dexlrier de prix ensellea 
Viandes mettre sur brouettes 
Et il onit bruire charrettes 
Chevaux hennir et trompe braire. 

3° Circum, circa sont des préfixes qui ont donné 
cironscrire, circuit... Voir à l'auteur les composés de, in, 
per, sut), Irons, ultra, etc. 

Section seconde. — Les suffixes. 

On entend ordinairement par désinence la terminaison 
des mots ; par dérivés, les mots qui découlent d'un pri- 
mitif et qui marquent le plus grand nombre des idées 
accessoires du radical. On distingue aussi deux sortes de 
désinences. 11 y a les désinences appelées déclinallves et 
coi ijugati es qui sont celles qui. servent à distinguer les 
cas, les nombres, les temps, les personnes, etc.; celles-ci 
s'apprennent par l'usage de la grammaire ; les autres qui 
sont uniquement des dessinences lexicographiques sont 
celles qui expriment diverses nuances d'une même idée. 
Ce sont ces désinences lexicographiques que, placées 
après le radical, beaucoup de linguistiques nomment les 
suffixes et qui marquent le plus grand nombre des idées 
accessoires des mots. Les dérivés constituent une partie 
considérable des langues et ainsi les particules qu'on 
appelle suffixes méritent l'attention de ceux qui s'appli- 
quent à la formation et à l'intelligence des langues. Il y a 
la plupart des suffixes latins qui ont donné naissance aux 
suffixes de notre langue française. M. de Chevallet 
énumère et explique 51 suffixes proprement dits et huit 
suffixes diminutifs dans la formation de notre langage 
national. Cette étude est sans doute trop aride pour que 
nous en offrions l'analyse à ceux qui se contentent d'une 
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analyse sommaire de l'ouvrage de M. de Chevallet. Aussi 
nous apporterons seulement ces qaelq ues exemples pour 
ceux gui désirent un aperçu plus complet et relatif aux 
recherches de la philologie. 

1° Le premier suffixe est acus et icus, représenté en 
français par aque et ique. Ainsi le radical syri joint à 
Vaffixo aque, donne syriaque; itall, donne italique. 

2° Le suffixe âge marque une action dépendant d'un 
art, d'un métier ; ainsi abord et le suffixe âge donne 
abordage ; blanchir, blanchissage ; ferme, fermage ; 
nauler, naulage. 

3° Les suffixes once, ence fournissent abondance ; 
intelligence ; finance, Tient d'un ancien verbe flner, pour 
finir, comme on le voit dans le poème de la chronique 
de Duguesclin qui s'engage a rester prisonnier, si on 
refuse d'accepter la rançon que le roi offrira pour lui. Le 
roi dit : 

Je vous délivrerai, voira par raençon. 

— Si: ■.-. ce dit Bertrand: pur le corpi St-Symon 

li'.- la votre finance T. j'ai d'argent grand beiong, 

Je suis '■.:! chetalier pourre ot de pelitnam. 

Et ne suU'pas aussi de telle citratiao. 

Et quand j'aurai oy la demande et le don 

Si je ne puii flner, je rirai en prison. 

4° Le suffixe latin arius, arts, d'où est tiré le suffixe 
français aire, (ef,er, forme grand nombre de dérivés ; 
vice, vicarius, vicaire ; lapidart'ts, lapidaire; seminis..., 
séminaire. Le suffixe ter, construit avec un nom de fruit 
ou de fleur désigne nombres d'arbres ou d'arbustes 
portant des fruits ou des fleurs ; de poire vient poirier ; 
de rose, rosier; de groseille, grosellier; d'orange, oran- 
ger. Au début de la formation de notre langue, le nom du 
fruit servait à désigner l'arbre. Le mot olive a longtemps 
suffit pour désigner l'olivier... On trouve dans le poëme 
de Charlemagne à Jérusalem : 

Devant vail li emperero ; car il est li plus riche 
Et portait en sa main un ramiset da olive. 

Même dans le grand siècle, olive et orange s'employaient 
Bull. h. -a., 1888. 3 
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encore pour olivier et oranger. Voltaire dit dans la tragé- 
die de Mahomet : 

Mahomet marche en maître et l'olive a la main. 

Et Corneille dans la Comédie du Menteur dit fort élé- 
gamment : 

J'avois pris cinq hateaui pour mieux tout ajuster... 
Le cinquième étoit grand, tapissé tout exprès 
De rameaux enlacés pour conserver le frais 
Dont chaque extrémité portoit un doux mélange 
De bouquets de jasmin, de grenade et d'orange... 

5" Le suffixe latin bilis a fourni au français des suffixes 
comme ceux-ci, bile, ble, able, ible, d'où potable, flexible, 
visible, mobile, honorable, etc. Voir l'auteur : 

Nota. — Nous avons des suffixes qui viennent du tudea- 
que par ex... {lad, ard, hart, ont, ainn, baileau, vient de 
bad, enclin à la bade, à la frivolité; et puis babillard, 
richard, soudard, et d'autres termes de guerre, brassard, 
pillard, fuyard, étendard, soudard, etc. Notre auteur 
pense que le mot ramoneur, vient de ramw, rameau avec 
le suffixe eur ; ramoneur de ramas, rameau branche pour 
balayer la cheminée. 

On trouvera dans l'auteur des détails très longs sur les 
diminutifs à travers les âges, spécialement à la décadence 
del'emplre romain, au moyen âge, lors d es guerres d'Italie, 
où la manie d'italianiser et d'employer sans cesse des 
diminutifs que le bon goût a fait disparaître comme hom- 
melet, rossignolet, montagnette, blondelet, tondrelct... 
« Déjà Montaigne s'élève contre ces mots si mignons qui, 
disait-il, nuisaient A la la dignité de la langue d'un grand 
peuple ». 

Malgré ces observations, nous empruntons encore à 
l'auteur quelques exemples des diminutifs qui se sont 
conservés dans le latin et ont ensuite passés dans notre 
langue française. Dès les temps les plus anciens de la 
langue latine on ajoutoit un c au suffixe ullus, alla, 
ullutn, ainsi de amnis, fleuve, on avait fait avec cette 
addition amnt c ullus, amniculus, petit fleuve, rivière. La 
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moyenne et basse latinité ajoutèrent par analogie la même 
consonne au suffise elius, ella, ellum. Ainsi on trouve de 
navis, vaisseau ; navlcella, nacelle ; de mons, montagne ; 
moncellus, monceau, petite montagne. Par imitation 
nous avons des diminutifs en français, qui n'ont pas leurs 
semblables en latin : croustille, faucille, broutille flo 
tille, etc. 

Si quelque lecteur veut étudier plus sérieusement 
tout ce qui concerne les affixes on peut consulter l'auteur 
dans ces longs détails sur les préfixes et les suffixes. Nous 
indiquons aussi avec plaisir sur cette question la troi- 
sième partie d'un ouvrage remarquable de M. Bondil, 
chanoine a Digne, qui a pour titre : Introduction à la 
langue latine ei ses rapports avec le français. Article, 
désinences, pages 332-390. M. Bondil ne se sert pas du 
mot suffixe, il emploie désinence. 

Conclusions de la première section de ta seconde partie 
de l'ouvrage. 
On a vu ipiel grand nombre de modifications peut subir 
un mot en passant d'une langue ancienne à une autre qui 
se forme progressivement. Changement de voyelles, 
changement, addition, soustraction des consonnes, trans- 
position de lettres, composition de deux ou plusieurs 
mots en un seul, désinences très nombreuses. Sans parler 
de plusieurs autres altérations, telles sont les transfor- 
mations que nous avons énumérées. M. de Ghevallel 
s'est longuement étendu sur les dérivés des éléments 
primitifs de la langue latine qui ont donné naissance aux 
dérivés analogues de la langue française. Il ne s'est pas 
étendu sur les dérivés des racines celtiques, et germani- 
ques, parce que comme il le dit, ces dernières qui 
s'introduisirent d'abord dans la langue latine n'y entrè- 
rent qu'à la condition de revêtir la forme latine, et de 
suivre les lois de dérivation, de composition, de forma- 
tion et do syntaxe auxquelles étaient assujetis les mots du 
vocabulaire latin, c'est-à-dire qu'ils durent se latiniser 
complètement* 



Quand l'auteur a composé les glossaires et vocabulaires 
des élémens latins, celtiques et germaniques, il n'a pas 
prétendu exclure les mots nombreux d'autres origines, 
qui se sont successivement introduits dans la langue 
française a dater du cinquième siècle jusqu'au seizième, 
et il a laissé sur ce point des notes intéressantes qu'il est 
bon de signaler. 

Et d'abord il faut rappeler que lorsque César parut 
dans la Gaule et finit par la réduire en province romaine, 
le celtique y était généralement répandu. Il ne nous est 
parvenu aucun monument écrit de l'ancien celtique. Les 
Druides étaient les seuls qui eussent été capables de les 
composer, mais leur religion, commeCésar nous l'apprend, 
leur défendait d'écrire quoi que ce fut qui touchât au 
Druidisme. Les seuls rentes de cette langue consistent en 
une centaine de mots isolés qui se trouvent dans quelques 
auteurs grecs ou latins ; ainsi la nature de la langue cel- 
tique est en quelque sorte inconnue ; mais elle se trahit 
plus particulièrement dans le bas-breton. Les Gaulois 
transportèrent le celtique jusqu'en Asie, dans cette contrée 
qu'ils conquirent et qui porte leur nom, la Galacie. C'est 
ce que nous apprend St-Jérôme : Galatas, exceplo ser- 
mone grœco, quo omnis Ortens toquttur proprtam 
linguam eamdem penè habere quant Treviros. Les 
Galates, à l'exception du grec qu'on parle dans tout 
l'Orient ont leur langue propre qui est à peu près celle 
des Trôvires {Gaulois belges). 

Notre auteur prévient ses lecteurs que les colonies 
grecques du midi de la Gaule ont fourni nombre de mots 
d'origine grecque, qui ont passé dans la langue latine et 
s'y sont assimilés ; que les linguistiques ont reconnu éga- 
lement plusieurs termes qui sont tirés de la langue 
ibérienne ou espagnole ; tels que trufferte, pris dans le 
sens de tromperie ; gourd, qui signifie épais, roide ; d'où 
est venu le mot engourdir, et il cite à ce sujet le témoi- 
gnage de Quintilien (ce qui prouve que les érudits ont 
attaché toujours quelque importance aux étimologies). 
Voici cette citation : J'ai appris que le mot Qardo* que le 






vulgaire entend pour lourd, épais, solide, tire son origine 
de l'Espagne: Inst. 1. 1, Ch. V. Qardos quos pro sto- 
lidos accéptt vulgus ex Eispania duxisse orlglnem 
audivi ». Rien d'étonnant aussi que l'on retrouve dans 
notre idiome naissant certaine quantité de mots arabes. 
Les Arabes se sont trouvés mêlés aux Gaulois et aux 
Français en plus d'une rencontre, soit lors de l'invasion 
des Sarrasins dans le midi de la Gaule, soit durant les 
Croisades, soit durant le séjour des Maures en Espagne, 
etc. M. de Chevallet cite entr'autres les mots: amiral, 
algèbre, alcôve, alcali, chiffre, cramoisi,sirop, etc., tirés 
de l'arabe. 

M. de Chevallet, ayant travaillé fortement et hardiment 
A remonter de notre belle langue à ses diverses sources 
no dissimule pas les tentatives faites par beaucoup de 
savants pour remonter des langues actuellement existan- 
tes aux sources de ces langues et' à résoudre le grand 
problème d'une langue primitive. Ce qui est résulté de 
tous ces travaux gigantesques c'est qu'on est parvenu à 
reconnaître généralement que toutes les langues réunies 
se réduisent à un petit nombre de familles qui sont l'indo- 
européenne, la sémitique et le malay '. Le celtique fait 
partie de cette famille indo-européenne, selon M. Babby, 
(Atlas Etnographiqne.)Acettefamille(rindo-européenne) il 
faut joindre la famille entière des idiomes des Celtes, 
f Le celtique, dit M. de Chevallet, appartenoit à cette 
famille des langues que l'on nomme indo-européenne; et 
il cite à ce sujet un livre plein de recherches intéressantes 
par M. Adolphe Pictel, ouvrage intitulé : « De l'affinité 
des langues celtiques avec le Sanskrit >. Et voici quel 
était le sentiment de notre auteur sur cette grande 

< 1° i'I nio -Europe en. Les grandi membres de cette famille sont le 
sanskrit i languo ancienne de l'Inde), le persan, ancien et moderne, le 
teutonique. avec ses divers dialectes, le slave, le grec et le latin. On y 
joint à prêtent le celtique. 

2* La t'aiinlle des langues sémitiques, comprend l'hébreu, le sjne- 
ch aidai qa ci, l'arabe, le grisa ou abyssinien. 

3° La langue la pins pore de l'Inde orisntale répandue dans l'Archipel 
indien. 
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question de la langue primitive qui a tant préoccupé et 
préoccupe encore tant d'esprits : < Les langues auxquelles 
m on a le plus généralement recours pour arriver aux 
« radicaux d'une langue mère de toutes les autres sont 
■ l'hébreu, le celtique et le sanskrit, langue de l'Inde. Ce 
« dernier qui, de nos jours, est donné par quelques lin- 
« ■ i escomme la langue mère detous les idiomes indo- 

t européens, n'en est réellement que la sœur atnée. Il est 

< vrai que cela suffit pour qu'elle ait rendu de très 
« importants services à la science. J'admire les magnifl- 
« quos travaux de MM. Guillaume de Humbolt, de Frédéric 

< Selegol , d'Eugène Burnouf. Mais ces savants ont le 

< bon esprit de se tenir dans la limite du possible, et ils 
f se sont bien gardés de prétendre que l'on peut faire 
« remonter un mot quelconque d'une langue indo-euro- 
« péenne à un primitif sanskrit auquel il appartienne ». 
Quant a ceux qui voudraient soutenir que le celtique est 
la langue primitive, M. de Chevallet trouve que leur 
prétention est peu vraisemblable. Il parait donc qu'il 
opinait que la langue primitive était l'hébreu, ou du 
moins un mélange d'hébreu et de sanskrit. On voit à son 
langage qu'il aimait à se tenir sur la réserve entre des 
opinions opposées, mais appuyé d'ailleurs sur des éléments 
importants. Nous citerons en finissant une anecdote amu- 
sante nu sujet d'un philologue exalté, du nom singulier 
Le Brigand », lequel prétendait expliquer à la première 
inspection toutes les langues de l'Univers au moyen de 
son patois celtique de la basse Bretagne, t Des plaisants 
vinrent lui dire un jour qu'il était arrivé de l'Océanie un 
sauvage dont personne ne comprenoit le langage. Il vient, 
interroge hardiment le voyageur ; il triomphe de joie ; le 
savant Breton est le seul qui comprenne ces mots inintelli- 
gibles. A la fin ne pouvant plus résister au désir d'éclater 
de rire, les malins font dire à l'inconnu quel il est; et qu'il 
est simplement un ouvrier du faubourg St-Marceau. » 
« N'importe, dit le savant sans se déconcerter : « Nier le 

< Le Itrigand, natif de Bretagne, savant linguistique, homme d'ailleurs 

de hnmie soriétt. 
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celtique, c'est nier l'Univers ». Cellia negata, negatur 
orbis. Mieux vaut la sage réserve de M. de Chevallet sur 
la prééminence de la langue primitive et l'opinion de 
Guillaume de Humbold, ministre d'État en Prusse, grand 
diplomate et philologue distingué, sur l'origine du langage. 
« La parole est inhérente à l'homme. Le langage n'a pu 
« être invente sans un type préexistant dans l'iutelligence 
« humaine. Et plutôt que de croire à une marche uni- 
o forme et mtcanique des langues, j'embrasserais l'opi- 
< nion de ceux qui rapportent l'origine des langues à une 
c révélation divine. Ils reconnaissent au moins l'étincelle 
« divine qui luit à travers tous les Idiomes même les plus 
« imparfaits et les moùis cultivés >. 

F. Repelin, chanoine. 



BRIANÇON 

ADMINISTRÉ PAR SES CONSULS 

(8DITB 1 ) 



Épidémies. — Le Briançonnaîs a été ravagé, à diverses 
époques, par des épidémies meurtrières qui, là comme 
partout, avaient pour cause les influences atmosphériques 
ou telluriques, et les mauvaises conditions hygiéniques. 
Mais indépendamment de ces causes générales, nous 
devons signaler, pour ce pays, deux causes particulières 
dont l'action a été manifeste dans la production des mala- 
dies épidémiques. La première a été la disette résultant 
de la destruction des récoltes par les gelées tardives ; la 
seconde, le passage fréquent d'armées nombreuses qui 
réduisaient les habitants à la misère en absorbant toutes 
leurs ressources et qui traînaient après elles la peste, le 

i Voj. Bulletin de 1886, p. 102-114, 183-102, 345-355, 474-186. Bulle- 
tin de 1887, p. 41-57, 114-13Î, 195-SW, 314-326. 
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typhus, la dyssentorie et toutes les maladies engendrées 
par les grandes agglomérations d'hommes. 

Vers le milieu du xiv* siècle, la peste noire ravagea, 
pendant douze ans, l'Europe entière et y détruisit lea deux 
tiers de la population, tin 1348, ■ elle couvrit le Dauphiné 
de funérailles sans nombre et fit que les villes et la cam- 
pagne ne furent que des cimetières » ' . Le curé Albert nous 
apprend que, dans le Briançonnais, « elle St mourir les 
trois quarts du peuple et qu'elle avait été précédée d'une 
famine qui avait réduit les habitants à brouter l'herbe, 
leurs récoltes ayant été détruites par la gelée, l'année 
précédente, 1347, '. » 

Une seconde peste, signalée d'une manière spéciale 
dans les archives de Briançon, est celle de 1588. Nous 
allons faire connaître les mesures prises, dans cette cir- 
constance, par les Consuls, et qui étaient celles qu'ils pres- 
crivaient dans toutes les épidémies. 

En 1586, la peste régnait en Dauphiné et faisait de 
grands ravages à Valence. Les consuls de Briançon, dès 
le mois d'août, de cette année, songèrent àprendre des pré- 
cautions pour en préserver leur pays. Dans la réunion du 
Conseil du 4 septembre il fut décidé qu'on établirait i des 
gardes contre la contagion sur la limite du Monestier et 
de La Salle, lieu étroit et propre pour la dite garde, et 
que ceux qui y seraient délégués seraient payés aux frais 
de l'Escarton. » La surveillance continua pendant l'année 
1587. 

Dans l'assemblée de l'Escarton du 22 avril 1588, il fut 
ordonné à chaque communauté de retirer les pauvres qui 
étaient dans la Ville. Au mois de mai, on apprend que 
l'épidémie se rapproche et règne en Savoie ; immédiate- 
ment les consuls de Briançon sont chargés d'envoyer une 
personne qui se joindra à une autre du Monètier, pour se 
tenir à l'Hôpital {hospice de la Madeleine) et là veiller 
« à ce que personne ne passe, sans bonnes attestations et 
billettes » constatant qu'il n'est pas contaminé. 

' Guj AlUrd, Dict. hûtorique. 
1 Hist. du diocèse iTEmbrvn. 
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Malgré toutes ces sages précautions, le fléau envahit le 
Briançonnais et fit de grands ravages dans la Ville. Au 
mois do septembre, elle était déserte; les soldats de Cla- 
veyson, le gouverneur, étaient obligés d'enfoncer les 
portes des maisons, pour avoir des vivres, « étant, à 
l'occasion de la contagion, les habitants hors dudit Brian- 
çon. » 

Le Vibailli s'était retiré à Planpinet ; le i" octobre, il 
convoquait dans ce village, de la communauté de Néva- 
che, les consuls de l'Escarton. La réunion à laquelle se 
trouvèrent présents le premier consul Rame et les consuls 
de Vallouise, de Saint-Chaffrey, du Mont-Genèvre et des 
Villards, ainsi que le gouverneur Claveyson , eut lieu dans 
la rue, devant la maison du sieur Thomas. 

Le Conseil de laVillo et celui de l'Escarton tenaient leurs 
assemblées au mas des Chaix, hameau de la communauté 
de Briançon, dans la grange du consul Rame. Une assem- 
blée du 4 octobre se tint près des murailles, hors la 
ville. 

Dans le courant de ce mois d'octobre, le Conseil siégeait 
dans la Ville et, dans une de ces réunions, les Consuls décla- 
rèrent que l'épidémie avait cessé, mais qu'elle avait em- 
porté les deux tiers de la population '. 

La peste exerça encore ses ravages, dans le Briançon- 
nais, en 1629 et 1630, à la suite du passage de l'armée de 
Louis X VIT. Au mois d'octobre 1628, les consuls de Brian- 
çon reçurent une lettre de M. de la Cazette d'Oulx, portant 
que « le gouverneur de Suze a envoyé à Oulx et autres 
lieux du bailliage des personnes capables, pour connaître 
s'il y a danger de mal contagieux et savoir si chacun, en 
droil soi, fait bonne garde, t Le consul Blanc fut chargé 
d'aller à Oulx et même a Suse, si c'était nécessaire, pour 
donner l'assurance qu'on veillait et qu'on faisait bonne 
garde. 

En effet, les consuls de Briançon avaient été autorisés, 
par le Conseil, à mettre des gardes aux portes de la Ville, 

1 Regùtm de» dé libération*. 



pour ne laisser entrer aucun étranger qui ne serait pas 
muni d'une biltette de santé. En même temps, les députés 
de l'Escarton avaient fait établir des gardes * sur toutes 
les avenues, au Lautaret, à Pertuis-Rostan et autres 
lieux. » 

Dans le courant de décembre, le Conseil s'occupa encore 
des moyens de préserver le pays du mal contagieux qui 
régnait à Lyon et dans quelques lieux de la Province. 11 
forma un bureau de santé de douze membres qui devait 
être présidé par le Vibailli ou, en son absence, par nn des 
Consuls. Il devait se réunir le mardi, le vendredi et le 
dimanche de chaque semaine, et faire un règlement qui 
serait « gardé et observé, sans qu'il fut loisible à personne 
d'y contrevenir. » 

Le 11 février 1629, le Conseil conclut que les gardes, 
placés à l'hospice de la Madeleine, au pied du Lautaret, 
qui se sont retirés, reprendront leur surveillance. 

Cette fois encore, malgré la vigilance des Consuls, mal- 
gré les mesures de précaution, prescrites par le bureau 
de santé, Briançon et son bailliage ne purent être préser- 
vés de la peste. 

Comme au xiv* siècle, à l'époque où se montra la peste 
noire, la disette et les souffrances physiques et morales 
qui en sont La suite préparèrent le terrain au fléau et favo- 
risèrent son invasion. L'incendie de 1624 qui avait dévoré 
les trois quarts de la ville de Briançon avait plongé les 
habitants dans la plus affreuse misère. Les années qui 
suivirent furent des plus calamiteuses : les gelées du prin- 
temps, la sécheresse, les inondations, détruisirent les 
récoltes, et enfin le passage des armées de Louis XIII 
vint mettre le comble à la détresse de ce malheureux 
pays, en consommant le peu de denrées qui s'y trouvaient 
encore. Le peuple de la Ville et des campagnes se trouva 
réduit à faire du pain avec l'avoine et le fruit du cynor- 
rhodon ; à se nourrir de gousses de fèves, de racines de 
bardane et d'autres herbes. On vit, ditl'avocat Froment 
dans ses Essais, « de pauvres femmes en venir à la pas- 
ture des bestes. . . la faim estoit universelle. . . Les villa- 
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geois venant au marché estaient exténués, d'un regard 
hâve et ténébreux, portant avec eux pour leur disner un 
pain noir et plein de busches (pailles) ; il y en avait qui 
depuis long temps vivoient sans sel, patissoient et s'infec- 
toient. » 

Dans des conditions aussi mauvaises, la population était 
éminemment prédisposée à subir les atteintes d'une épi- 
démie. Ce fut le dimanche, 21 septembre 1629, que la peste 
fit son apparition dans Briançon. Elle sortit, comme nous 
l'apprend encore Froment, du logis du Lion d'or, en la 
place du Temple, dans lequel on avait apporté clandesti- 
nement des marchandises venant de Lyon, où l'épidémie 
avait sévi, l'année précédente. La frayeur s'empara bien- 
tôt des habitants ; plusieurs quittèrent leurs maisons pour 
se réfugier dans la campagne. On fit construire des caba- 
nes hors de la Ville, aux Mures, aux Gorges, à la Combe, 
le long de la Durance, et l'on y conduisit les malades et 
les suspects. L'épidémie fit peu de progrès, et deux mois 
après elle avait disparu. Les maisons atteintes furent 
désinfectées et, dans le courant de décembre, la Ville 
ayant terminé sa quarantaine, on y rétablit le marché 
qui, pendant la durée de l'épidémie, s'était tenu au Villard- 
Saint-Pancrace. 

Cependant les subsistances continuèrent à manquer, et 
leur prix allait toujours en augmentant. Les Consuls firent 
sortir de la Ville tous les pauvres étrangers et cherchè- 
rent à faire des provisions pour ceux de la Communauté. 
Défense fut faite de sortir les grains de l'Escarton ; le prix 
en fut fixé à six livres le setier; c'était le double du prix 
ordinaire. Ce règlement causa des émeutes au marché et 
les gens de la campagne cessèrent d'y venir; il fallut y 
renoncer et laisser le marché libre. Le setier se vendit 
jusqu'à vingt-cinq florins, sept fois sa valeur ordinaire. 

La misère continua donc à régner et le mal contagieux 
ne tarda pasde reparaître; dans les premiers jours de juin 
1630, de nouveaux cas do peste se montrèrent dans Ta 
Ville; les pauvres furent les premiers atteints. On se réfu- 
gia de nouveau dans les métairies, dans les chalets et dans 
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les cabanes construites hors des mars. La Ville devint 
a pen près déserte et les assemblées du Conseil « se 
tenaient par la campagne » (Essais). 

Le conseil de santé ordonna que < tous ruïderoient la 
ville, pour n'y remettre que des sains, ceux qui seroient 
lavez et parfumez ; que les corps morts seroient ensevelis 
hors la ville. > Une infirmerie avait été établie a la Combe, 
petit vallon au-dessous de Briançon ; « beaucoup de ma- 
lades y descendoient, mais peu en revcnoient. .. jamais 
tel abord de morts au cimetière de Notre-Dame, y portez 
à travers sur des asnes. > [Essais.) 

Tous les jours, on récitait les prières pour la peste. Le 
14 juillet, Raymond Brunicard premier consul, et quelques 
chefs et particuliers de la ville se rendirent à l'église de 
Notre-Dame et là, à genoux devant le grand autel, en 
présence du curé Juget, ■ firent saint vœu à Dieu et pro- 
mirent pour et au nom de la Communauté, que lorsqu'il 
aurait retiré son fléau, ils feraient bâtir nn hôpital avec, 
nne chapelle, dédiée à Saint-Roch '. > 

La maladie était dans toute sa violence pendant les 
mois de juillet et d'août. La mortalité pendant ces deux 
mois fut, eu moyenne, de six par jour pour la Ville et de 
dix pour la Ville et les villages de la Tierce réunis. Au 
mois de septembre, l'épidémie commença à décliner; 
mais elle persista jusqu'à la fin de décembre, et l'on en vit 
quelques cas encore, au mois de janvier et au mois de 
mars 1031, dans les villages de Chamandrin et de Fores- 
ville . 

D'après Froment, < le nombre des morts de la peste, de 
compte fait, excédait de quelques personnes celui des sur- 
vivants, » et une note, écrite en latin, en tête du registre 
des décès de 1631, par le curé Disdier, porte ce nombre à 
environ seize cents. Parmi les personnes notables, 
enlevées par la peste, il faut citer le curé de Briançon 
Jacques Juget et le premier consul Brunicard, morts tous 

< L hôpital avait été détroit par I inccadie de 16 Eu 1635 et 16%. 
on en construisit on autre qui fat encore la proie, de» flammes, en 
1698. 
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deux victimes du devoir et de leur zèle à secourir leurs 
compatriotes- Le premier succomba le 25 juillet et le 
second le 14 août'. 

Nous avons vu que le bureau de santé avait fait évacuer 
la Ville et qu'il n'y laissait rentrer que ceux qui étaient 
guéris, parfumez et lavez, après avoir préalablement 
fait désinfecter leurs habitations. Un registre portant pour 
titre : Rôle des maisons parfumées, indique ces maisons 
ainsi que les meubles, le linge, les habits qu'elles renfer- 
maient et qui avaient été soumis a la désinfection. On y lit : 
< Le 26 juillet 1630, maître Fagon, du Monestier, a com- 
mencé ■■■■ parfumer la ville de Briançon. . . Du 20 août, les 
maisons infectées de la peste ont été parfumées par maî- 
tre Clément du Monestier, assisté du sieur Antoine Ché - 
ronnier. . Le 29 septembre 1630, avons parfumé l'église 
de Notre-Dame parochiale de Briançon, ayant demeuré 
demi-jour.,. Le 25 septembre acoumensé à parfumer la 
prison de M. Videl '. Le 19 décembre, pour dépenses de 
Claude Elion, pour parfumer Saint-Biaise et Chamandrin, 
après le départ du maréchal de Marillac, etc. » 

A la fin du rôle, on lit : < moi Anthoine Chéronnier ai 
vaqué, pour faire travailler à faire bouillir tant linge, 
couvertes, habits que autres choses, aux parfumeurs du- 
rant huit jours. J'ai vaqué trente-trois jours à faire tra- 
vailler les parfumeurs aux maisons, pour les faire netto- 
yer. » 

La ville de Briançon ne fut pas seule à subir les ravages 
de la peste, en 1630 ; presque toutes les communautés de 
son bailliage, virent aussi la moitié ou les deux tiers de 
leurs habitants emportés par le fléau. 

En 1637, la peste avait reparu à Lyon. Les consuls de 
Briançon. se voyant de nouveau menacés, s'empressèrent 
de prendre toutes les mesures possibles pour s'en préser- 
ver. Une délibération dn Conseil, du 9 août 1637, porte que 
« les sieurs Jean Grosel et Jean Blanc , marchands de 

i Archivas do Briançol, R6U de* tnorU, on «te duqool on lit : Scribe 
btati mortat gui in domino moriuntur, 
* Jkoob Videl était ch&tolùn. 






46 

Briançon qui étaient allés empletter des marchandises à 
Lyon n'entreroiont dans la ville, pendant la quarantaine, 
comme de môme leur marchandise, laquelle seroit parfu- 
mée avant que d'entrer ; que les consuls défendront aussi 
l'entrée à toute sorte de personnes et marchandises ve- 
nantde Lyon, jusqu'après la foire de septembre; qu'à cette 
époque, il sera de nouveau délibéré, afin de maintenir le 
commerce libre du côté du Piémont, Avignon, Provence 
Languedoc et antres lieux ; que les consuls feront inhiber 
à tous hôtes, cabaretiers de ne loger les personnes et 
marchandises venant de Lyon, à peine de voir leurs mai- 
sons fermées, et eux mis en quarantaine '. » 

Cette fois, les Brianconnais en furent quittes pour la 
peur : leur pays fut préservé de la maladie contagieuse 
qui régnait à Lyon. 

Des craintes de contagion se manifestèrent encore en 
1650. On lit dans la délibération du Conseil du 4 mars : 
■ on dit qu'une maladie contagieuse règne en Languedoc 
et Provence, et même à Gap. Comme nous avons beaucoup 
de pauvres étrangers, il faut publier qu'ils se trouveront 
tous, lundi, dans la grande salle des Cordeliers où ou leur 
fera l'aumône d'un sol chacun, et leur sera fait comman- 
dement de se retirer chacun dans sa communauté, dans 
deux jours > *. 

Nous voici arrivés à l'année mémorable de 1720, où la 
peste envahit Marseille, et de là se propagea dans toute 
la Provence. Elle y exerça ses ravages du mois do juillet 
1720 jusqu'à la fin d'août 1721; pendant ces treize mois, 
elle emporta près de quatre-vingt-huit mille personnes . 

Les rapporta du Brianconnais avec la Provence étaient 
trop directs et trop fréquents pour que les députés de 
l'Escarton ne songeassent pas à- prendre des mesures 
pour se préserver de la contagion. Dans la réunion du 
29 août 1720, ils prescrivirent les mesures suivantes : 
u II sera placé à Pertuis-Rostan et à la porte de Vallouise 

< Rr.giitre de» délibération*. 
1 Regittre de* délibération*. 
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des gardes de santé ; des barrières seront établies dans 
tous les endroits où les retranchements sont abattus, avec 
barraques en planches, pour servir d'abri aux personnes 
commises a cette garde. Deux autres barrières seront 
construites, l'une au lieu de la Clée, au-dessous du village 
de Queyrières, et l'autre sur le pont de Gamonnet. La 
première sera gardée, jour et nuit, par sept hommes dont 
quatre de Saint-Martin, deux du Puy-Saint-André et un 
du Puy-Saiot-Pierre, qui seront commandés par un chef 
des communautés dudit Escarton, lequel sera relevé tous 
les deux jours. La deuxième sera gardée par cinq hom- 
mes do Vallouise, commandés par un de ses chefs. Au 
surplus, chaque communauté fera, chez elle, les gardes 
très exactes, pour empêcher qu'il n'y entre aucun étran- 
ger, ni autre personne qui ait communiqué avec les lieux 
infectés ou suspects de contagion. Il sera défendu a tous 
cabaretiers ou autres habitants de recevoir ni loger 
personne chez eux, sans en aviser les Consuls ou, en leur 
absence, les officiers municipaux 1 . » 

Le 3 octobre 1720, les Consuls donnent avis que M. Fan- 
tin Latour, • iibdélégué, leur a remis un exemplaire de 
l'arrêt du Conseil, du 14 septembre, au sujet de la maladie 
contagieuse qui règne à Marseille, concernant les précau- 
tions que l'oii doit prendre pour empêcher les progrès de 
cette maladie. L'assemblée conclut : < qu'il faut continuer 
les gardes à Pertuis-Rostan, au pont de Vallouise et au 
Monestier; faire construire à Pertuis-Rostan, outre la 
birrière, un petit bâtiment pour loger, d'un côté l'officier 
et de l'autre les gardes ; faire même une baraque à la 
porte de la barricade de la Bâtie '. » 

Le 28 octobre, sur l'avis donné par les Consuls que le 
mal contagieux s'est étendu non-seulement à Aix, mais 
encore à Apt, Pertuis, Sainte-Tulle, et Qaubert, près de 
Digne, en de deçà la Durance et du Verdon, on procéda 
à la création d'un conseil de santé, chargé de prendre 

1 Regittre Aet délibërationt. 
1 Rtgistre det dAUbérationt. 
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toutes les mesures nécessaires pour préserver le p<t/ s ae 
la contagion 

Au mois de juin 1721, la garde et la surveillance conti- 
nuaient, et sur l'avis du conseil de santé, on nomma des 
inspecteurs « pour veiller à ce que les gardes do Pertuis- 
Rostan, delà BAtie et de la Madeleine se fassent avec 
toute l'exactitude possible. » Ils devaient vaquer deux fois 
par semaine. 

La vigilance persévérante des Consuls briançonnaîs eut 
un heureux résultat , la peste de Marseille ne pénétra pas 
dans leur pays. 

Dans la suite, tontes les fois qu'une épidémie grave se 
montra à Briançon, les Consuls tinrent toujours la même 
conduite et curent recours aux mêmes moyens, soit 
pour préserver leurs concitoyens du fléau, soit pour en 
atténuer les ravages, lorsque la préservation n'avait pas 
été obtenue. 

Nous ferons remarquer, qu'en 1630, on employait 
déjà contre la peste, les moyens prophylactiques dont 
on use aujourd'hui contre le choléra : cordons sani- 
taires, quarantaines, isolement des malades, désinfec- 
tion des habitations, des vêtements et des linges par les 
fumigations et l'eau bouillante. 

Quant à la manière de procéder pour désinfecter les 
maisons, les meubles et effets ayant servi aux pestiférés 
et à la nature des substances servant aux fumigations, 
nous n'avons trouvé, dans les archives briançonnaises, au- 
cune indication. Nous avons bien vu que des parfumeurs 
parcouraient les habitations infectées et se livraient à 
certaines opérations, pour les purifier; mais en quoi con- 
sistaient ces opérations? Un règlement, fait à Frigolet', 
le 27 février 1721, nous permet de donner, à ce sujet, les 
plus minutieux détails. Les procédés indiqués dans ce 
règlement devaient être généralement connus bien avant 
la peste de Marseille, et les médecins de Briançon ne de- 
vaient pas les ignorer. 

' Frigolot ost près de T*r*ieon (BonchM-du-Bhôno .) 
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Voici ce règlement, dans ses principales dispositions : 
« 11 sera établi des parfumeurs en titre d'office qui seront 
chargez do parfumer. 

t Art. 1 er . — Ils seront habillés de toile cirée, avec des 
« gans et deslunettes et tout couverts. 

c Art. 2. — Ils assembleront dans la même chambre 
i toutes les choses empestées ou suspectes, fermeront et 
« boucheront toutes les fenêtres, cheminées et toutes les 
« ouverlures. 

« Art. 3. — Ils tendront des cordes dans ladite cham- 
■ Ère d'un bouta l'autre, pour y ranger les linges, tapis 
« ou autres choses suspectes. 

* Art. 4. — Quant aux matelas, paillasses, couvertures, 
« draps de lit, traversins qui ont servi et sur lesquels ont 
« couché des pestiférez, lesdits parfumeurs les jetteront 
« dans la rue, en se servant de crochets de fer, par une 
« fenêtre qu'ils auront laissé ouverte, à cet effet, et qu'ils 
a refermeront ensuite. 

t. art. 5. — Pour les meubles, linges ou effets qui ont 
« resté renfermez dans des coffres ou armoires, il ne faut 
« pas les en retirer ; il suffira de soulever le couvercle 
« des coffres ou les portos des armoires, en sorte qu'il y 
« ait du vuide entre deux, et les laisser ainsi entre'ou- 
t vertes, afin que la fumée les pénètre. 

i Art. 6. — On couvrira d'une toile les glaces, tableaux 
« et autres meubles prétieux qui ne sont point d'étoffe, 

< Art. 7. — On ne doit point parfumer l'argent, ni la 
« vaisselle, ni l'étain, ni le cuivre. Il suffit de les laisser 
« tremper dans l'eau froide ou chaude pendant quelque 
t, temps et les laver ensuite avec du vinaigre. 

<r Art. 8. —Toutes ces choses ainsi disposées, on doit 

« nettoyer très exactement toute la maison et jeter tou- 

€ tes les ordures et immondices dans la rue, les y faire 

« ramasser en un tas et les faire brûler. 

« Art. 6. — Le parfumeur commencera à établir ses 

parfums et à y mettre le feu par le plus haut étage de 

la maison infectée ; il ne'doit point partir de là qu'il ne 

voyele parfum en état de bien brûler; alors, il se reti- 
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u rera et fermera la porte de la chambre et de là il ira à 
€ une autre, et, d'étage en étage, il en usera de même, et 
t viendra ensuite mettre le fou aux ordures qu'il aura 
* jetées dans la rue. 

« Art. 10. — Il en usera de même à l'égard des ma- 
« telas, paillasses, draps de lit, couvertures, traversins 
« qu'il aura aussi jetés dans la rue, auxquels il mettra lo 
t feu. 

a Art. 11 . — La dose du parfum sera de quatro livres 
« et demie pour les grands appartements, les deux tiers 
« de cette quantité pour les médiocres et la moitié pour 
c les petits. 

« Art. 12. — Les maisons ainsi parfumées doivent 
« demeurer l'espace de trois jours fermées, «près les- 
« quels on peut y entrer pour ouvrir toutes les portos et 
« fenêtres afin que l'air et lo vent purifient les mauvaises 
« odeurs du parfum, et deux jours après ou peut toucher 

< les meubles sans crainte de recevoir aucun mal. 

« Art. 17. — Les consuls des lieux feront lo marché toi 
« qu'ils lo jugeront à propos avec les parfumeurs qui 
« seront payés par les propriétaires des maisons qui 
« seront en état de payer, et par la communauté pour 
« ceux qui sont pauvres. 

Composition et dose des parfums, avec la manière de 

s'en servir. 

De poix noire 

De sandaraque 

Do raisiné ou colophone 

De souphreen poudre. . 

De goudron ) , . 

_,. ., , . ... , I de chacun une livre. 

D huile de genévrier dite décade. J 

f Fondez sur le feu la poix noire, la sandarainio et la 

< raisiné dans un vase de cuivre, en remuant do temps 
t en temps avec une spatule ; quand elles seront fondues 
« et unies, sans tirer le vase de sur le feu, ajoutez l'huilo 

< de genévrier et le goudron, remuez encore avec la 

< spatule pour bien mêler les matières. Otez ensuite le 



e chacun 1/2 livre. 
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t vase de sur le feu et ajoutez au mélange le souphre A 

* en poudre fine, remuez pour bien l'incorporer avec le J| 
i reste, pour former une matière molasse delaquellevous "? 
« imbiberez une quantité suffisante de filasse à pouvoir a 
H employer toute la matière. Cette filasse ainsi préparée :',> 
« sera mise dans un chaudron sur lequel vous verserez '* 
i demi-livre d'huile de térébenthine ; vous y mettrez le * 
» feu avec une allumette ; l'huile de térébenthine s'allu- ; 
.t mera et se consumera. Quand .elle sera consumée, la 

c filasse s'allumera et produira l'effet d'un pegon qui 

* consumera entièrement la matière ? Cette dose servira 

■ pour les plus grands appartements. : 

« Le chaudron destiné pour le parfum sera mis à l'on- 
t droit le plus commode de l'appartement à parfumer. 
« Après que le parfumeur aura placé au milieu deux ou 
f trois bancs fort hauts, percés en plusieurs endroits pour 

< y ficher des bâtons longs et fermes, en manière qu'ils 
t occupent toute la largeur presque de l'appartement, 
« sur lesquels il étalera tous les meubles à parfumer. 

< Toutes les portes des cabinets, des placards, armoires, 
n garde-robes, buffets, commodes etc., seront ouvertes, 

< afin que le parfum puisse entrer partout. Cela étant 
c ainsi disposé, on mettra le feu au parfum, on fer- 
« mera les portes et les fenêtres, laissant à la pru- 
€ dence du parfumeur le soin d'ouvrir une ou plusieurs 
u fenêtres, s'il le juge à propos, de peur que la grande 
c fumée n'étouffe la flamme du parfum. 

« Trois jours après ce parfum à flamme, on |en fera un 
c second avec un carré de linge souphré, de la largeur de 
« la paume de la main, qu'on brûlera au milieu de l'appar- 

< tement suspendu par un fil de Richard (d'Archal) avec 
« les mêmes précautions qu'on a prises pour le pre- 
€ mier. 

c Tous les parfums étant finis, pour une plus grande 

< précaution, le parfumeur passera sur tous les meubles 
« de bois et de métal, sur les portes et fenêtres, mais prin- 

< cipalement aux endroits où l'on porte naturellement la 
« main pour les toucher ou les ouvrir et s'en servir, une 

< éponge imbibée de vinaigre. 
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t Le parfumeur et ses aides auront soin, pour ne pas 
a prendre mal, d'entrer dans les maisons infeciées cou- 
« verts d'un habit en toile cirée, avec une éponge fine, 

< imbibée de vinaigre, attachée au nez, avec un creux au 
■ milieu de la dite éponge pour y mettre le nez et ne ros- 
« pirerqu'a travers icelle, et jamais par la bouche, tant 
« qu'ils seront dans un lieu suspect; ils aurontdos gans et 
<t des crocs en fer pour leur servir à étaler les meubles, 
« et quand l'étalage sera fait, ils se laveront les mains avec 

< du vinaigre. 

t Dans les appartements où il y aura dos lits où les ma- 
» lades auront couché, il sera brûlé sur le plancher, a 
« chaque ruelle, de la paille, ou bien il y sera versé du 
« vinaigre ou étendu de la chaux vive sur laquelle on 
« versera de l'eau, afin que les ordures des malades qui y 
« sont attachées soit enlevées, et les murailles des dites 
« ruelles seront lavées avec un balai trempé dans le vinai- 
« gre. On passera l'éponge, imbibée de vinaigre, sur les 
h cordes qui sont tendues le long des murailles des mon- 
« téos difficiles, sur les marteaux des portes do la rue et 
« aux endroits qui sont à portée pour tirer les dites portes 
« après soi, en sortant. » 

Nous voyons figurer au nombre do* substances em- 
ployées anciennement, pour désinfecter les chambres des 
malades, après des maladies contagieuses, le soufre dont 
la combustion produit l'acide sulfureux. Aujourd'hui, le 
soufre a conservé sa réputation comme désinfectant. Les 
expériences pratiquées par un grand nombre de méde- 
cins civils et militaires, et, en particulier, par M. Dujar- 
din-Baumclz, à l'hôpital Cochin, ont démontre la supé- 
riorité de l'acide sulfureux pour détruire les germes et les 
microbes de tous genres. 

Do tous les procédés do production de l'acide sulfureux, 
le plus pratique, le plus répandu, en France, et le plus 
économique est celui qui procure la combustion du soufre, 
en y ajoutant un pou d'alcool destiné à rallumer. Dans les 
chambres à désinfecter, en y laissant tons les objets 
qu'elles contiennent, on fait brûler de 20 â 30 grammes do 



soufra, par mètre cube, en employant deux vases déterre 
superposés, le plus élevé contenant le soufre avec de 
l'alcool, et l'inférieur contenant du sable mouillé. Do cette 
sorte, en cas de rupture du premier, le soufre enflammé 
ne pourra pas rouler sur le plancher. Après avoir allumé 
l'alcool pour faire brûlerie soufre, on laisse la chambre 
bien close pondant vingt-quatre heures. Pour empêcher 
l 'a H û ration des objets métalliques, on les enduit d'une 
bonne couche de graisse. 

D' Chabrand. 



PROCES-VERBAUX DES SEANCES 

Séance du 15 décembre 1887. 
Présidence de M. LEMAITIiE, vice-président 

La séance est ouverte à 4 heures du soir ; elle a lieu 
dans la sallo ordinaire des réunions, a l'Hôtel de la 
Préfecture 

Sont présents: M. le Préfet, Mor l'Évêque et M. le 
Général, membres d'honneur de la Société ; Messieurs : 
Allies, Alluix, Bercie, Blanchard, Fiard, Gaillaud, 

GUILLAUME, IMBARD, LÉAL'TIER, LÉPINE, LEMAITRE, LlOTARD, 

LqKBEKEau, Martin, A. Roche, C. Roche, Pinet de Man- 
teyer, Romieu, Rougny, Sibour et Teissier. 

Le Trésorier fait connaître la situation financière de 
là Société; elle est approuvée. Il présente également le 
projet de budget pour 1888 qui suit et qui est également 
approuvé. 

Projet de Budget pour 1SS8. 

Recettes. 

Cotisations 3.000 00 

Abonnements dos bibliothèques 190 00 

Subvention départementale 150 00 

Vente do bulletins 75 00 

Intérêt des fonds placés en rentes sur l'Etat ou 

déposés a la Banque 85 00 

Total des recettes 3.500 00 
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Dépenses . 

Réserve 350 00 

Impression du bulletin et accessoires 2.000 00 

Frais d'envoi du bulletin 120 00 

Frais de bureau 100 00 

Matériel 100 00 

Gratification au commis 120 00 

Imprévu 110 00 

Total des dépenses 3.500 00 

Sur la proposition de différents membres, les adhérents 
dont les noms suivent sont proclamés membres de la 
Société d'études des Hautes-Alpes : 

Messieurs 
Alluin, capitaine en retraite, à Gap. 
André, capitaine au 96* de ligne, à Gap. 
Baille, capitaine au 112* de ligne, à AJaccio. 
Baerachis {Aug.), libraire et relieur, à Gap. 
Bbauregard de Cheuyreuse (Constantin), directeur des 

postes et télégraphes, à Gap. 
Bral'n, trésorier-payeur général, à Gap. 
Castelli (Charles), entrepreneur, à Gap. 
Escalle (Hippoly te), clerc de notaire, à. Gap. 
Faure (Léon), pharmacien, conseiller d'arrondissement, 

à Gap. 
Ferrus (J.), secrétaire de la mairie du Monôtier-de- 

Driançon. 
Pi chou, conducteur de la construction des chemins de fer 

P.-L.-M.,àVeynes. 
ProvanadeColleono (le comte François-Xavier), à Turin, 

(Italie). 
Reykaud, professeur à l'école normale, à Privas. 
Vallentin (Roger), receveur des domaines, à Ville- 

neuve-lès-Avignon (Gard). 
Vidil, inspecteur de l'enseignement primaire, à Gap. 
Biblioteca nazionale di Brera, à Milan (Italie). 

L'assemblée examine un des cartons légués à la Société 
d'Études par feu M. Benoni Blanc, artiste peintre. Il 
contient des dessins géologiques et artistiques d'un grand 
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intérêt. L'assemblée, tout en regrettant de ne pouvoir 
publier, actuellement du moins, ni même exposer, faute 
d'un local convenable, tous ces travaux, vote, provi- 
soirement, la somme de quatre-vingt-dix francs pour 
acheter des cadres ou passe-partout, afin d'exposer, 
comme spécimen, quelques-uns de ces dessins. M. le Préfet 
promet d'appuyer auprès de la Commission départemen- 
tale une demande de subvention pour parfaire la somme 
nécessaire à l'achat des cadres susdits 1 . 

Parmi les dons reçus récemment, il y a lieu de signaler 
les suivants : 

M. Mourre, percepteur à Ribiers, le 23 septembre 1887, a 
donné un denier en argent, trouvé à Barret-le-Bas, quartier 
de St-Laurent. 

M. l'abbé Pascal, curé de Lagrand, le 3 décembre, huit 
monnaies en bronze, dont4de l'époque romaine : Antonio, 
Marc-Aurèle, Domitien, Vespasien, et quatre modernes: 
Georges m, roi d'Angleterre (1807) ; Georges IV, id. (1827); 
Léopold, roi des Belges {1833} ; Isabelle, reine d'Espagne 
{1839). 

M"" Célina Giraud, le 10 décembre, quatre monnaies en 
bronze : Vespasien, Louis XVI'(1791J, État libre de Gua- 
naxuato et chinoise ?. 

De plus, M. Advtelle a offert à la Société * un fragment 
d'étoffe avec laquelle on habillait les lépreux dans 
l'abbaye de Saint- Antoine'en Daupbiné, vers 1600 ». 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

Après lo dépouillement de la correspondance, le Secré- 
taire présente les livres, brochures, revues et|autrcs 
publicatnns reçues pendant le dernier trimestre. (Voir à 
la Bibliographie). 

Il fait ressortir l'intérêt qu'il y aurait à publier \'EÎS- 
loire des Alpes-Maritimes et Çotticnnes, composée par 
le père Marcelliu Fournier (1635-42), et continuéejusqu'en 
1672, par Raymond Juvenis, de Gap. L'assemblée regrelte 
de ne pouvoir se charger des frais très considérables 

1 La Commission dripartumaoUlc, dans sa séance du 4 janvier 1888 
» l'Un voulu voti'r use gnbvonlion de cent francs. 
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qu'entraînera l'impression de cet ouvrage ; mais, con- 
vaincue do la grande utilité de celle publication, elle 
pense, qu'il y a lieu d'ouvrir, dès maintenant, une liste do 
souscription. Le prix de l'ouvrage serait aussi modéré 
que possible et réduit rigoureusement a la dépense 

(d'impression. L'assemblée espère que, dans ces conditions, 
la plupart des membres de la Société pourraient souscrire 
à cette importante publication. 

M. Lemaitre, qui supplée le Président absent, prend 
ensuite la parole. 

Après avoir, au nom de l'assemblée, adressé ses remer- 
ciements aux membres d'honneur de la Société, ainsi 
qu'aux nouveaux adhérents qui assistent à la séance, et 
s'être fait l'interprète des vifs regrets du Président, 
M. de La Valette, que sa santé empêche de se trouver à la 
réunion, il examine sommairement la situation générale 
de la Société. Il demande, comme application des mesures 
tracées par les nouveaux règlements, des réunions régu- 
lières à jour fixe 1 , et, afin de donner à nos publications 
une yariété plus grande, il réclame un concours plus 
général dos membres qui sont à même de le donner, afin 
de puiser ainsi une portion de nos études sur les divers 
points du département. 

11 rappelle ensuite les noms des membres que nous 
avons perdus au cours de l'année, ot, après avoir men- 
tionné ceux déjà cités au Bulletin, il continue ainsi : 

« Nous trouvons ensuite : 

« MM. Compte, inspecteur des forêts, que ses fonctions 
portaient naturellement à l'étude de notre pays, décédé 
le 20 juillet : 

" Ruelle, directeur du service d'exploitation de P. L. M., 
dont la mort presque subite, arrivée le 26 octobre, 
nous a causé une pénible surprise. Son intérêt pour le 

1 Dons la réunion du Bureau et des Comités du 23 décembre 1887, il 
u été décidé qui: 1rs réunions do la Société seraient mensuelle) ; qu'ullcs 
auraient lieu dans la salle ordinaire dei réunions, a l'Iiàtel do la Pré- 
tendue, leprtmû'r jeudi de diaque mois à 4 heures du soir très prJci- 
«i » eam aucune convocation préalable, sauf par la voie des journaux. 
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développement do notre Société s'est souvent manifesté. 
11 avait acquis une notable influence dans le département, 
par les services que sa situation l'avait mis a même do 
rendre. 

* Faure, receveur principal des douanes, décédé le 
14 novembre. C'était, m'écrit notre Président qui l'a 
bien connu, un homme modeste et des plus méritants. 

•< Chabre, avocat, ancien juge de paix, en dernier 
lieu avoué à Embrun, un adhérent de nos premières 
années, décédé le 20 novembre. 

« Pugnet, ingénieur des chemins de fer, transféré 
depuis peu à Dijon, décédé le 24 novembre. A ses méri- 
tes d' ingénieur capable, il joignait celui d'un cherchour 
studieux. La belle collection ornithologique qu'il a laissée 
daus les Hautes-Alpes est due à ses persévérants travaux 
pondant son séjour a Embrun. Yous lui aviez conféré lo 
titre de Vice-Président. Sa collection a reçu, commo 
beaucoup d'autres, l'hospitalité dans une des salles de la 
Préfecture 1 . 

i Nous garderons un précieux souvenir do ces anciens 
confrères, dont la perte à cause de vifs et légitimes regrets 
parmi nous. « 

Conformément aux statuts, il est procédé à l'élection 
d'un Vice-président, de deux membres du Comité d'admi- 
nistration et de deux membres du Comité de publication. 
Sont élus : 

Vice-Président, M. Lordereau, en remplacement do 
M. Doorr, transféré à Moulins {Allier}. 

Membres du Comité d'administration, MM. Hugues et 
Teissier. 

Membres du Comité de publication, MM. Paris et 
Romieu. 

M. lo Président est délégué pour dissiper auprès de 

' Au dernier moment nous apprenons la mort de M, l'intendant gêné' 
rai P. Cli. RObeht, membre de l'Institut, survenu!) à Pari» le 15 décem- 
bre l&*7. C «si une porto que la Société d'études rassoit lira très vive- 
ment car il lui a?ait montré le plus réel intérêt qoi se manifestait par 
du fréquent')!! coinoiunicalions de ses Iravaui. 
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M. Amat le malentendu qui s'est élevé au sujet de la 
publication des chartes de Bertaud, et poursuivre la 
demande de subvention qui avait été adressée, en août 
dernier, au Conseil général. 
La séance est levée à heures. 

le Secrétaire, 
P. Guillaume. 
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450. A Imanavh des Saint* de Provence pour Tannée 1888, contenant 
le calendrier romain et le calendrier provençal. Marseille, impr. Mar- 
seillaise, rue Sainte, BQ, 1888, in-lî, 36 p. — C. 

a (Uljssc), correspondant do l'Institut. Myitère da 
■ à Ramant en 1509. Doeumentt relatif) aux repré- 
•aU-s en Dauphiné de 1400 à 1535. Romans, [1887], 8", 



451. Ciw 
Trait Domt 






40-68 p. - 

452. Costom ;baron de}. Panique due à Vinvation prétendue de dix 
mille Savoyards en Dauphiné en 1789. Lyon, 1. Brun, 1B88, 8°, 26 p. 
— Élude fort curieuse de l'opinion publique en Dauphiné en 1789 et 
aussi des désordres commis par diverses bandes. « D'après un document 
manuscrit contumpoiaiij, que j'ai sous les jeux, dit M. de Costou(p. £5), 
ces bande* étaient compostes de vagabonds, de contrebandiers et de 
prisonniers qu'on avait fait évader. M. Champollion cito 78 châteaux 
du Haut-Dauphin'*, pillas ou incendiés. » — C. 

453. Croikt (Ernest do). Critique littéraire. Vie de Mgr Henry de Bel- 
tunce, ivèque de Mameittt, par le R. P. Dom Théophile Bërengier, de 
la congr,'<ja:ion de France. Forcalquicr, F. Bnineau, 1887, 8», 36 p. — 
Le nom de Mgr de DclsnnCe nous rappelle surtout la poste de 17Ï0. 
• La Teste, dit M. de otet (p. 17], époque torriblo dans nos annales 

■ 'S-uoiis bien compte des deuils, des scènes do 
■■> intimes qu'elle semait dans les nombreux sillons 
! I.o tableau que D. Bércngior nous en Tait est 
Ma* rejolto les détails inutiles, pour n'y compron- 
bi généralités qui, en nous peignant la face des 
i .no par la justesse du trait, et y gravent les 
nmioUon. » Après avoir parcouru l'élude que 
ii 1s Vie de Mgr de Beltunee, On désire vive- 



provençales '. Nous r< 
désolation, des dm 
do notre vieille cil 
d'un Battra. Son p 
dre que ces poigoa 
événeinonla, ébranlai 

M. de Croie t c 



mont lire fourrage «jm M. D, Bérongier a élevé a la 
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grand èvêque de Marseille, qui, s par amour pour ses ouailles, avait 
■ i. ■■■■•■-[■■iiii'-ni [■.■i'L»Ë l'évéché -pairie de Laou et l'archevêché de 
Borrtoaax • (p. 32;; on désire connaître les 15 aimées de son épiscopat 
[1710-1755), a quarante-cinq années d'affection et de sollicitudes conti- 
nuelles, de sacrifices et de dévouements généreux, d'expiatoire immola- 
tion >. — S. (Hommage de l'autour). 

454. Dkuslb (Léopold), membre de l'Institut. Forme des abréviation* 
et des liaisons dans les lettres des pape* au XIII* siècle. 1887, 8°, 
4 p. et fac-similé. — Le Missel et pontifical d'Etienne de Loypeau, 
inique de Luçon, 1887, 8*, 9 p. — Deux notes sur des impressions du 
XV' siècle, 1887, 8°, 8 p. — C. 

155. F t im r (l'abbé L.), curé d'Allex. Notice historique sur la paroisse 
de Sainte-Eulalie-en-Royans. Valence, 1883, 8°, 16 p. — Notice tur 
la reliques possédées par Vêglise de Grignan [1887], 8", 7 p. — Note» 
sur quelques membres de la famille àVAuriao. Gap, Jouglard, 1887, 
8«, * p. — C. 

456, HiEFELiy (François). Les patois romans du canton de Fribourg. 
Grammaire. Choix de poésies populaires. Glossaire. Leipzig, B, G. 
Teuboer, iS79, S", 102 p. —Modale de monographie des dialectes locaux. 
Nous tenons ce volume à In disposition de ceux qui voudraient entre- 
prendre uno élude sérieuse et scientifique sur l'un des nombreux patois 
usités dans les Hantes-Alpes. — C. 

157. Lkvt (Emile). Poésie* religieuses, provençales et françaises du 
.V». extra/n. 268 de Wolfenbuettel. Paris, Maisonneuve etCh. Loclerc. 
1887, 8", 140 p. - C. 

158. Ocillucmk (l'abbé Paul), archiviste. Inventaire sommaire des 
archiva départementale* des Hautes- Alpes antérieures à 1790. Tomel". 
Oap, impr. Jouglard 1887, in-4°, à deux colonnes, 434 p. — Ce volume 
est consacré aux archives civiles : série A. Actes du pouvoir souverain 
ci domaine publia (i3 articles, 32 p.) ; — série B. Cours et Juridic- 
tions (515 articles, 218 p.) ; — séria C. Administrations provinciale* 
(227 articles, 164 p.]. L'Introduction occupe 18 pages et la Table ana- 
lytique, i pages Cet ouvrage, tiré à petit nombre d'exemplaires, est en 
vente aux Archives départementales des Hautes-Alpes, au prix de 
12 fr. — S. 

459. i 'n-ii.i.i-"!i\ (Paul). Les voie* om.oier.nes de* glacier* du Pe'.voux. 
Paris, G. Chainorul, 1887, 8°, 40 pages, 2 dessins et ï cartel. — Cette 
étude est extraite de l'Annuaire du Club Alpin Français, ou elle a. 
paru sans cartes â l'appui. M. Onillemin a ou la rare fortune de pouvoir 
emprunter aux Archive* du Ministère de la Guerre les don* cartes iné- 
dites qu'il reproduit au moyen de la pholotypie. La promiire, sans date 
id nom d'autuur, se rapporte visiblement au xvus siècle. La deuxième 
•jt de La Blottièrc ; elle a été leïce do 1709 a 1714. « Au point do vue 
des noms lieui, dit M. Guilleraio, je ne connais pas de cartes ancien- 



il*-* ans'i intéressâmes qu;: celles île la FJlultièro ». Ou y rencontre, par 
oscmple, Ion noms de nombreux cols non mentionnés sur lus nouvel!.'* 
cartes : cola du Chevalleret, des Cajres, de l'Allouant, etc., mais cott MP - 
viV* dans le pays. Mentionnons encore : le » lac du Bourget, où il y 
n dus truites saumonnées >, te lie do la Roche, « où il y a beaucoup de 
poisson >, etc. Il y a longtemps que dos documents cartographique 
aussi anciens et aussi intéressants n'avaient été cihuinés. Le t l- ri v : l i 1 de 
M. (iuiUeniiu n'a, d'ailleurs, été tiré qu'à DO exemplaires, mois sur 
Japuu. Aussi peut-on le considérer comme une rareté bibliographique, 
qui sera ii l'avenir de plus en plus recherchées. ~ S. (Don de l'autour;'. 
ttVt. Maionuen (Edmond], conservateur de ta Bibliothèque de Greno- 
ble, correspondant du Ministère de l'Instruction publique. Les artistes 
Grenoblois, architectes, armuriers, brodeurs, graveurs, musiciens 
orfèvres, peintres, sculpteurs, tapissiers, tourneurs, etc. Notes et dacu- 
ments inédits. Grenoble, chei l'auteur, mo Fer-i-Cbcval, 2. In-8", de 
3o"i p. Prix, 15 francs. — M. Maignien fait connaître plus de 1.300 
artistes, presque tous oublias ou inconnus, et dout quelques-un? méritent 
de prendre place parmi les gloires artistiques de la Franco. ■ DW recher- 
ches minutieuses, dit M. Maignieu. dans les archives dauphinoises, 
surtout dans celles de la Chambra des nul-aires de tireiioble, jusqu'il ce 
ji>ur inexplorées, ainsi que les registres paroissiaux, nous ont permis do 
reconstituer la nomenclature de nos artistes, depuis la iiv sièele jusqu'à 
la lin du mu' siècle, époque à laquelle nous nous arrêtons n. Le travail 
de M. Msdgnien est disposé en forme de dictionnaire et chaque notice, 
rangée par ordre alphabétique, comprend, sur chaque a rllste : l'des notes 
biographiques ; 2" In description de ses œuvres ; :i° des documents iné- 
dits, souvent intéressants pour l'histoiro de l'art, non seulement do 
Grenoble, mais de tout le Daupliiné. Mentionnons ici, comme se rappor- 
tant plus particulièrement aux Hautes-Alpes: Albert (Romaiii). muilre 
peintre et vitrier à Grenoble en 1610, natif < de la Bastie d'Embrun ., 
[corn* du Puy-St-Eusèbe?], qui épouse, vers 1015, Judith Julien, «<i?ur de 
Jacques Julien, maître peintre de lu ville de Gnp, au service du ranré- 
Lhal de Losdiguièrcs. — liarthelo/i (Mathieu), orfèvre, originairo de 
Brianeau, 1748. — Blanc (Barthélémy), maître écrivain, originaire 
d't'rpierri, ltiôt. — Bonnaud (François!, peintre, originaire de Rennes, 
probablement l'auteur du tableau rop résentant le martyre de Saint- Lau- 
rent (copie d'après Lcsuuur] conservé dans l'église des Crottes et signe 
Bovkaud. — Chaton (Charles de], tailleur de pierres à Grenoble-, en 
ltji.il [très probablement le fils de « ï.iaistrc Jehan de Clinton, habitant 
d'Ambrun, architeetcur, maislre inasson, et pris-facteur dit Bè a l de 
Astre-Dame d'Embrun » (1510-85)]. — Charbonnel (Jean-Baptiste) 
peintre, urigiuaire du Cassot, 1771-1794. — Cointtraux (François], 
aivhiliiete, originaire de Lyon, qui fuit bûtir à Ghorgoj une n maison 
inmmbuslibU, la première bâtie enpisé, 1788 t. — DiocfluelGiiillntinie). 
• m" maçon, capllaine-cliàlelain el clavoyre d'Embrun », ItiOl. — Gnutie,- 






61 

tji-ûii), maître écrivain, originaire des Diguières, mort le 18 janv. 1692, 
àgà de 40 ans. — Gaeydan (Jacques!, maître sculpteur, originaire do 
Saint-Maurice-en-Valgaudemar, 1030. Son frère Pierre teste le 24 
janv. ltî-18 et laisse « ung tabernacle pour purement de l'haut cl do 
l'église de Saint -Maurice- en -Valgaudemar •- En 1647, les deux 
frères font ■ ung restablo do bois blanc au grand hostel du monas- 
tère de Sainte-Marie n de Grenoble. En 1641, Jacques et Esprit Gueydan, 
frères, font pour le duc do Lcsdiguièrcs, tout le lambris « autour du 
caliinet que monilit seigneur fait baslirj et construire de nouveau dans 
son hostel >.. — Gvilhe (Claude), M" maçon, originaire de Briancon, 
travaille, eu 1594, » à la fortification de la Bastille .. de Grenoble. — 
Guiûa (Jean), « M" orfèvre en œuvre », originaire d'Embrun, 1783-1783. 

— fulim (Éli-mno), M" tailleur de pierres, natif du Valgaudemar, ae 
charge, avec Barthélémy Pollat, natif d'Aspros, aussi M« maçon, de 
faire une croii de pierre pour le président de Saint- André, 1611, et on 
1618, île démolir le grand portail do l'entrée de la liasse-cour du château 
do Lesdiguières à VliiUc et do la réédifier « suivant les dessins de 
Guillaume Le Moync, M c maçon à l'aria » — Jullien (Jacques) peintre, 
originaire de Gap, travaille pour Lesdiguièrea en 1010. — Lar.gres 
(Jean de), qui construit dans l'égliso de Doscodon une chapelle ornée des 
armoiries do l'abbé Claude d'Arecs, 1517. — Xaves (Claude do), orfè- 
vre, charge par le chapitre de Cap de fairo une croix en argent, v. 1700. 

— Pilla-ull (Claude;, M« do musique, originaire de Briancon, 1654. — 
Ilichier (Jeani, lorrain, l'auteur du dessin du tombeau do Lesdiguières, 
que l'on adiiLii'» actuellement dans In salle du Conseil général dos 
Hautes-Alpes, vers 1604. M. Mnignicn établit nettement ce point d'his- 
toire d'art qui nous touche de si près ; i! demontre aussi quo c'est Jean 
Richier qui attira en Dnuphino son frère Jucob, l'artiste qui, peu après, 
sculpta lo mausolée du célèbre connétable. — On lovoit, les Hautos- 
Alpes sont kir, ;mcnt l'epvo-'jutecs liana le nouveau travail do M. Mni- 
guien, et tous ceux qui s'occupent de l'histoire de l'art en Dauphinc ne 
pourront, à 1' -avenir, se dispenser de consulter son très remarquable et 
très Utile travaU. — C. 

461. iluBTfii (David). Le chemin de fer du D,-ae et la défense des 
Alpes. Gap, F'illon, 1837, iu-î4, 15 p. — Voici la conclusion de l'étude 
de M. Martin: « Le Chnmpsaur est donc nn contre important au point 
do vue de la défense des Alpes, et il serait sage de le relier, par les 
vuies rapides les plus directes, nus places fortes de Grenoble et de 
Iiriançon, pour surveiller et secourir 1ns vallées de lu Duranco et de 
l'libsje »,-C. 

462. Mihei,b (P), archiviste du Yar. Le prétendu mariage morgana- 
tique du due d'Épernon à Pignans { Var). Draguignan, Latîl, 1887, 8°, 
~i [i. — Modèle de discussion savanlo et courtoise sur un sujet contro- 
versé. — C. 

i'H. Montkt (Edouard), docteur eu Ihéolo^io, privsl-doceot à l'uni- 
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versité de Genève. Binaire littéraire de* Vaudois du Piémont, a" après 

[tt manuscrits originaux conservés à Cambridge, Dublin, Genève, 
Grenoble, Munich, Paris, Strasbourg et Zurich, avec fac-similé ■■■: 
pièces justificatives, Paris, FJschhacher, 1885, 8°, XII-S42 p. — Ce 
ravoil nous intéresse grandement au point de vue do l'histoire, de la 
langue et des écrits dos VaudoU. — S. (Don de M. le paileur 
Tournier). 

464. Morose (D r Joseph), professeur à VAeademiaseienti/leo-letteraria 
de Milan. Il signi/teato délia leggenda délia guerra Troiana, Turin, 
E. Loescher, 1883, 8°, 85 p. — L'odierno dialetto Catalane di Alghera 
in Sardegna. là., 1885, in-4", 20 p. — Osservasiani et aggiunU alla 
• Fonetica dei dialctti gallo-italici di Sicilia del dotl. De Gregorio ». Id. 
— Il vocalisme del dialetto Leceeie. Id. — ITedeschi sul versantemeri- 
dionale délie Alpi, 1887. Dans ce travail le Dr Morosi non* avertit 
(p. 42; que los Allemands, dont 11 fait l'objet de son étude, ne doïvont 
pas se confondre avec las populations du versant italien dos Alpes 
Maritimes, Cottiennes, Grées et Ponnines, qui parlent des dialectes dans 
loque) on rencontre pins ou moins le type provençal ou fnmcoprov m- 
cal, et cela, à cause des relations commerciales et des rapports politi- 
ques que le Dauphiné a avec le Piémont depuis les temps les plus 
reculés. Il constate, en outre, contrairement a l'opinion du professeur 
Galauti, que l'on ne trouve plus, nulle part, trace des Gotha qui, selon 
Procope (liv. n, en. 1S), au temps de Narsès, occupaient plusieurs bour- 
gades dos Alpes Cottiennes (occupavano parreehie eastella délie Alpi 
Cosie). — Une bonuo nouvelle pour Unir. M. le D* Morosi s'occupe 
actuellement d'une étude sur les dialectes des Alpes Cottiennes qui sors 
d'un grand intérêt pour notre région. — C. 

465. Nobhamd (Charles), architecte diplômé par le Gouvernement. 
L'Ami des monuments. Revue illustrée, organe du Comité des monu- 
ments français, avec gravures hori texte et dans le texte, etc., 1887, 
a" 3. — Déjà nous avons appelé l'attention sur cette utile et splendni ■ 
publication périodique (1S87, p. 174). Mentionnons : Le palais des papes 
i Sorgues, d'après des documents inédits, par Bugine Muntz (p. 167) ; 
Embrun, Briancon, Montdauphin, etc. (p. 218). — S. 

460. Robiht (P.-Charles), membre de l'Institut. Observations sur 
deux iiUoriptions du Nord-Est de la France. Vienne, Savigné, 1837, 
8', 6 p. La première de ces inscriptions. uixehvj5/i.vcànvs/v.3.l.k. n été 
signalée, en 1834, par le baron de Ladoucotte, ancien préfet des Hautes. 
Alpes et de la Moselle. — Compte-rendu à l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres du travail de M. Robert Mowst : Explication d'une 
morgue monétaire du temps de Constantin, 1837, 8", 3 p. — S. (Don 
de l'auteur) . 

467. Rochas (Adolphe). Notice bibliographique et historique sur 
Auguste Boissier, poète patois dé Die [1802-1867]. Oronoble, J. Allier, 



Î87, 8", !4 p. fn» X des Études de Bibliographie Dauphinoise, éditées 
jus Lis auspices et nui frais de M. Eugène Chiper). — Tonte la vie 
^ A. Boissiw semble inspirée par ces vers de Joachiu Dubellaj : 

Qomd rereml-Js Mlu I de m petit rtllags 



— S. (Don de M. Chnper). 

468. Rocsus (A. de). La compagnies alpines (série d'articles publié 
en i ■■■■■;. dans l'Impartial des Alpes et reproduit», sa 1SST, dans 
l'Actitir de Tlsèrt). [Grenoble], Breynat, 1887, in-1!, 2* p. - C. 

409. Roui (Xavier). Silhouette* Dauphinoises. Grenoble, août 1887, S», 
48 |i.-i;-.Tiwci, sa vie et son temps. Grenoble, Baratter, 1888,8°, 107 p. 
> L'ôtitdo sur Barnave que nous offrons i nos concitojeuî, dit M. Roux, 
est do notre part un bommage à la liberté. BarnaTo rêva de l'établir on 
Dauphiné, puis en France. Son rêve n'est pas encore réalisé. Nous 
avons écrit sa vie pour bâter son œuvre de justice ». Barnave naquit ù 
Grenoble, le 21 septembre 1761. Il ost mort à'.Paru, sur l'échalaud, le S9 
novembre! 1793, Nous no pouvons songer s. le suivre dans le cours do sa 
via privée et publique. Rappelons seulement la mémorable circonstance 
Là HiivnrivB fut chargé par l'Assemblée nationale, avec Pétion et Latour 
Mauboug, do « protéger de toute manière l'autorité du Roi », après 
l'arresUtion de Vareuses. « La voiture du Roi portait Louis xvi, Mario- 
Antoinctte, madame Rojale, madame Elisabeth et la gouvernante du 
Dauphin ; les trois commissaires prirent place à cAté d'eux. Dans quel 
sentiment se fit ce triste retour? Les commissaires étaient-ils des pro- 
tecteurs ou déjà des géoliartt Je m'imagine que l'âme sensible de 
Barnave s'émut de pitié à la vue de ce Roi et de cette Heine déchus 
d'une si haute ^grandeur et que son cœur fut troublé. Il avait devant lui, 
sous sos ordres, le Roi le plus grand de l'Univers et la Reine, l'une des 
plus brillantes et des plus belles figures qui eut porté la couronne de 
France. Quoi sort les attendait? La fatigue de la route no dut pas dis- 
traire les réflexions de Barnave : il put, dans le silence où se tenaient 
les voyageurs, repasser les Événement» de la Révolution depuis la journée 
des Tuiles, et constater que la Roi n'avait été jusque-là coupable envers 
son peuple que de faiblesse. La perspicacité de sa Hue intelligence ne 
pouvait lui faire découvrir aucun crime, aucun attentat, aucune menace 
contro los intérêts vitaux du pays. Louis xn était une grande victime, 
l'eul-étro ses pensées allaient-elles du Roi a la Reine, et se souvenait-il 
que cette Reine, cotte femme avait été vive, gracieuse, aimantla joie, 
entraînée plus qu'il n'aurait fallu dans les insouciances et les prodigali- 
tés de la Cour. Hais à cette heure, elle était .11, flaro dans sa défaite, 
digue dans son malheur, avant déjà revêtu cette grandeur de caractère 
que la mort fit resplendir. Quelquefois, il pressait le Dauphin sur ses 
genoux. Lo Dauphin ne portait-il pas le nom de sa province, n'élait-il 
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pas son soigneur direct ' (v.ii- do fois il mu semble les larmi 
serrer son cœur ! Comment une ame aussi désintéresse o que la 
porlée vers les nobles émotions par un mouvement naturel, ne se 
serait-il pas jure, en pi ■'■■ de 08 spectacle, d'ôpuiacrsos foires â pro- 

téger Je si graiuL'-s cl de si loucbantes infortunes. Le malheur rendit 
dès lors sacrée pour Urirnavi» la familla royale. 11 revint, en effet,: 
et, avec ses collègues, il remit aux applaudissements do l'Assemblée le 
dépôt qui avait été couiié à sou honneur. « O époque à jamais gravée 
dans ma mémoire, />crivnil -il plus tard {Œuvre de Barnave, Introduc- 
tion, p. 120), qui a fourni a 1 infime calomnie tant de prétextes, mais qui, 
en gravant dans mon imagination ce mémorable exemple de l'infortune, 
m'a serti sous doule h supporter facilement les miennes!... h Avant do 
fiuir cettn noie, ajoutons que M. X. Roui publie (p, 48-52) un document 
inédit, extrêmement curieux, r.ilalif aux assemblées de Saint-Robe il el de 
Romans, un 1788. Il est extrait des Mémoires do Jacques Aboi, bourgeois 
d'Antonavcs, commun i que s par M. Abel, membre du Conseil général 
dus Hautes-Alpes, descendant de Jacques Abel. — C. 

470. Sahh.izin (Jean!. Notre compatriote, « le poète aui olives », que 
Lyon voudrait ravir â Prnpic, vient d'offrir à la Société d'études dos 
Hautes- Alpes, outre son portrait, admirablement gravé par Sanbui, 
une 1res curieuse aoQecti ■;■ . sonnets illustres. Ces sonnets, tous com- 
posés par J. Sarrasin et vendus au profit do plusieurs œuvres philan- 
thropiques, sont, à par deux ou trois, sur papier japonais ot, cil-constance 
qui en augmenta la valeur, ils u'ont été tirés qu'à dix exemplaires. En 
voici les titres ot la date : Lci étudiants et Terpsicliote, 12 févr. 1881 ; 
Pour la pauvres, 5 févr. 1883 ; La cliarité et la faite, 16 Hvr. 1884 ; 
La fille du peuple, 2i fevr. 1355 ; Nos soldats au Tonkin, 30 avril 1885 : 
La Jruncue, 20 févr. 188IÎ ; Soutenir de mariage, 6 avril 1880 ; Une 
pluie d'or à Lyon, 2 mai I8o'(i; Le cœur des Lyonnais, 5 niai lË8'i ; 
La Cavalcade deMontlucl, 22 mai 1887; Terpsichorc aux Muses [1887.1 ; 
Cavalcade historique. .iL: Lyon, 29 mai 1B87 : A la mémoire des enfants 
du Rhône morts pour la patrie, 30 octobre 1837. Ne pouvant repro- 
duire toute ces poisiçs, inspirées par 

« La " Chaillé " ']u'aa rœnr linnuin Dieu fait éclorc, » 
nous transcrivons seulement la dernière: 

A la mémoire des cnfanls dn Rhône morts pour la Pnlrk'. 

Le anus ébraiilail la Sol de 11 Patrie... 
La nort dans les rangs décimait les soklaw. .. 
Suas les picila <ljs Teutons la France était meurtrie, 
l.ii vifimrii tuyau un; pteoi aani les conilala. 
Unfanli eu RliiJm 1 , .-Jore ans noblt finie 
S'empare du voui as, et l'on loi! nur rua pat 
Cuuiage, autour, lirivMfe, el le Devoir qui crie : 
11] raeureut, ce» ln'rji, mais ne se rcndsnl pu, 





«a Tenus, voire gloir 



471. Stem (Henri), archiviste-paléographe. Ltt maîtres de Vmuvreen 
Bauphiné et Ut peintres de la ville de Grenoble. Paris. E. Pion. 1837, 
8», 22 p. (Màmoii-o lu à la Sorbonne lo 1" juin 1687). — * Un pays, dit 
M. Stein (p. 5), qui emnpta au moyen-age dos princes aussi puissants 
que les Dauphiu.s, qui vit naître au seiiième siècle un homme aussi 
célèbre que le connétable do Lesdiguières, ne pouvait manquer d'artistes 
chargés de la construction ftes palais, de la décoration des édifices, do 
lu réparation des églises et dos cii&toaux-forts ; un pays situé sur la fron- 
tière de l'Italie et nui portes de Ljou, no pouvait manquer d'accueillir, 
au momeut de la Renaissance et longtemps encore après, les habiles 
Italiens qui immigrèrent alors en France en grand nombre, et s'y firent 
pour la plupart une renommée durable. Si leurs œuvres ont disparu, il 
laut compter sur les documents d'archives pour nous les révéler ». C'est 
précisément dnus ces dépôts on dans les inventaires qui, déjà, en ont été 
publiés que M. St ein recueille eldécouvro losnoms do seize * maîtres de 
l'œuvre », véritables architectes qui, après avoir été maitros maçons, 
u dirigèrent les travaux de nos plus grandes cathédrales et souvent en 
destinèrent les plans », Tels sont : É tienne T'oûtn qui, en 1871, «drosse 
le devis de» répara lin us S exécuter au C hâte au-Quoy ras ■ ; — Jacques 
de lieaujeu qui, eu 1 il 12, eiamine avec Jacques deVerceil, charpentier, 
les travaux faits nu ChMeau-Quoyras par l'entrepreneur Jean Oaleas ; 
— Antoine Froment qui, en 1470, procède è la visite du château do 
Ei'iançoa et établit un devis des travaux [Isère, B. 2,972];— Pierre Oaleye 
qui, en 1189, dresse un devis des réparations à faire au chotoau de la 
Mure (76. B. 3,128), etc. N'oublions pas de mentionner aussi : Jacob 
Richier, auquel M. JïaSalis Rondot a consacré naguèro une brochure 
substantielle (Lyou, Mungin-Rusand, 1885, 8», 19 p.) ; — l'architecte 
Louis Anglar%(yt<SÎ), " entrepreneur des bâtiments du Roi et ci-devant 
des fortifications de Mont-Dauphin n (Isère, B. 1408) ; — Léonard Bailli/, 
« entrepreneur des l'ortiflcations do Briançou on 1703 ■> (Ift., B. 1856), 
u Lorsque les travaux Jo classement et d'inventaires d'archives seront 
plua avancés, dit M. Slein (p. !î), on pourra sans difficulté multiplier 
tes citations, compléter les biographies et peut-être dresser pour lo 
Dauphioé un état aussi complet que celui de M. C. Port pour l'Anjou... 
Doux volumes si>nt publiés pour lo dépôt départemental de l'Isère, quatre 
pour la Dr>)mc. Il c'y u pas encore d'inventaire général pour les Hautes- 
Alpes, mais seulement quelques indications épnrses dans le Bulletin de 
la Société d'études, duas à M. P. Guillaume ». Ajoutons que le tome I" 
de l'Inventaire dos Archives des Hautes-Alpes a paru récemment (cf. 
ci-dessus, n» iffl). — C. 

Bl'LL. H.-A., 1888. 5 



472. Vallektin (Roger), membre du l' Académie du Vaucluse. Décou- 
verte d'un trésor du XVI* siècle à Montélimar. Valence, J. Céas, 8", 
iS p. — Sault avant l'histoire. Notes sur sept pointes de flèche en 
lamts affûtées. Aiignon, Guigou, 1887, 8», 8 p. — Étude sur les pointes 
de flèche en brome. Avignon, Seguin, 1887. 8*, 7 p. et 1 plan. — G, 

473. Vallier (Gustave). Médaillons et jetons Dauphinois. Une 
médaille de Mandrin {Extrait de la Revue belge de numismatique). 
Bruielles, 18S8, 8», 10 p. et planche. — G. 

474. Académie lia Marseille. Mémoires, 1885-87. — Éloge du baron 
Gaston de Flotte, par lo vicomte Olicier de Carat {p. 191. Théorie de la 
monnaie romaine au III* siècle après J.-C. pat- M. Louis l'.lancard, 
(p.lG9) ; Sur les terres, comtés et vicomtes do Provence au X' siècle, par 
X. (p. ZR); la Charte de Gibelin de Grimaut, par .M. L. lilancard 
(p. 319), etc. 

475. Académie uh Besancon. Mémoires, 1886. 

476. Académie d'Hu-posh. Bulletin, 1887, n« 22-23. 

477. Feuillh i>B3 ieunes naturalistes. Catalogue de la Bibliothèque. 
Fasc. n° 2. Paris, 35, rue PieiTc-CbarroD, 1« nov. 1887, 3", 52 p, 

478. Revue catholique des institutions et du droit, par une socUStc 
de juricoasultes. Janv.-Déc. 1887, — S, (Don de M. le chanoine Haas). 

479. Revue des Lanoues Romanes. 4* série, t. i". Juillet- décembre 
1B87. Istorio de Sanel Ponos, mystère du xv« «i*rie ou langue vulgaire 
du Brianconnais, publié par P. Guillaume (p. 317- . :■■ i et 461-553). — S. 

480. Société académique du Pur. Mémoires de Jean Burcl, bourgeois 
du Puv, publiés au nom de la Société académique du Pii'j, par 
Auguste Cdassaino. Le Puy-on-Yolav, Hsrchossou. 1875, in-4°, xnvi- 
5Si p. — Jean Burcl, oè vers 1540, est morl en 1603. lt est l'auteur de 
Mémoires commençant en 1276 et continuas jusqu'en 1709. Ce vvlumo 
fait suite aux Chroniques d'Etienne Mcdicis (wi ; il est le 3> du 
Recueil des Chroniqueurs du Puy-en- Velay. Il sera suivi des Mémoi- 
res anectodiques d'Antoine Jaemon(iv) et des Archives historiques de 
Velay ou Recueil par ordre chronologique de documents inédits 
originaux sur Vhittairc politique, militaire, administrative eléeonomi- 
que du Velay et delà ville iuPuy, depuis le X* jusqu'au XVII" siècle 
v et vi). Ajoutons que chaque volume est onriclu d'une introduction 
substantielle, d'une table chronologique et d'une table générale, et alpha- 
bétique des noms et des matières. — S. 

481. Société des Touristes du Daufbïnk. Annuairen" 12, 1SSG, 8°, 
260 p. — A noter : Rcouc alpine, par V. B. (p. 67) ; Le tour de COUans, 
par W. A. B. Coolidge (p. 100;; Le Co< du Soy», par A. Cliaurnnd [p. 132;, 
et surtout l'article scientifique si utile et si intéressant de M. J. Collet : 
La carte de France dite de CÉtat-Major (p. 1U-3M et iv planches. 1 . 

432. Sociétû d'Émulation de Cakbbay. Mémoires, t, xm«, 1787. 
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iSi. Société l/Ëuulation pu Doubs. Mémoire», 1886. 

4ML Société d'Émulation du Jura. Mémoires, 1880. 

«3. Société d'bistoirb Vâldoisb. Bulletin, n" 1, 3 et 3, 1884-87. 

486. Société historique db Gascoonb. Compte-rendu de la réunion 
générale du 23 octobre 1887. — Cette réunion « eu lieu à l'arche véc ho 
d'Auch, sous la présidence de Mgr Gouiot. ancien évoque de Gap. 
Toutes les sociétés savantes du sud-ouest de la France v étaient repré- 
sentées. Mgr Gol'kot, dana uns allocution 1res remarquable, a fait 
ressortir l'objet élevé des sociétés savantes ; puis il s'est écrié : t Dans 
lu passé, comme dans l'avenir, dans les lettres et dans les sciences, 
nous no reuWtou.* que l'erreur et l'ignorance : la vérité sera toujours 
notre amie ! n — La Société historique de Gascogne publie deus sortes 
de travaux: la Iltcue de Gaseogne, et les Archives historiques de 
Gascogne. Cette dernière collection, commencée en 1883, comprend 
nclucllcmont • 11 fascicules, dont plusieurs dépassent la grosseur habi- 
tuelle d'un fort volume. Les documents qu'ils renferment offrent un 
grande variété : correspondance militaire et administrative, chroniques 
inédites, chartes religieuses et municipales, coutumes, récits de voyage, 
etc. Nous avons cherché par cette variété de sujets, dit M. le chanoine 
db Carsai.aue du I'dnt (p. 17), à intéresser toutes les catégories do 
lecteurs •. Toutes les publications de la Société liittariqut de Gascogne 
semblent d'ailleurs inspirées par ce vers de Jasmin : ma patrie, 
plantariy une sielo à loun frown enerumit, j'attacherai une étoile a 
ton front obscurci. — C. 

ET AHT5 DE L'AVBÏBOM. Mémoirei. 



498. Société nationale dis Antiquaires db France. Bulletin, 1886. 
Mémoires, 5" série, 1. vu, 1886. 

439. Société msToniauB Vt archéologique de Lasohbs. Mémoires, 
a' G, 1887. 

400. Socilti: Savoisibnnb D'bistoire et d'archéologie. Mémoires. 
etdoQumcnlt, t. xïu, 1887. 

Ml. Aecademia ddte sciense di Torino, 1887. 

492. Feliubige (Lou). Rivisto mesadiero souto la direiciou d'en Jan 
îlouné. Avigooun, cncod'ou Jousé Roumanillo, 1887. — Us e cousttimo 
di reire. Sant Jan e les fuec de Sant Jan dins les Aup {parla dou 
Gapenccs) per Francés Pascal (passim;. — C. 

4yt. Revue FKi.inui.ENSB (La). Publication littéraire franco-provençale 
sous la direction do II. Paul Uariéton, 1887-1838. 10 fr. par an. 

Oi, Sylphe (Le). Organe des écrivains dauphinois, 1837. — P. 184, 
Suisum corda, nnr M. Ernest Sibour; p. 160. Johanna R., par Jean 
SaiTalin. - S. 
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495. Sylphidei (Les). Sonnets ,ui innés au I'' concoui ■- du >yV 4 . . 
VoiroD, Baratter ot Mollarol, 1887, U-12, 38 p. — C. 

496. Chamund (A), membre du C.-A. F., S. T. D., C.-A. I., C.-A. B. 
Congrès du Club Alpin à Briançon, illustra par Emile Guigucs, 
d'Embrun, Grenoble, E. Baralïer, 1887, 3°, 74 p. et nombreux deMfcM, 

— Les étapes principales des cougmaeitus sont : Briaacon, Prorel, 
Névache, le Mont-Gcnàvro, lo Qucyras, Vallouisc, ta Bérarde. M. A. 
Chabrand los décrit avec un charme ipii engagera nombre do touristes 
à les revoir, si déjà ils les ont visitées, et à Ici visiter, s'ils De les ont 
jamais vues. Los illustration», toujours saisissantes, de M. Guigues 
donnent a cotle ravissante publication un attrait spécial et qui en double 
la valeur. Citons au hasard : le Lautarct, Briaucon, Névaclie, les GMOa- 
dos do la Clarêe, le C hâte au-Quey ras, la vallée de l'Onde en Vallouisr, 
la dansa du Bacchu-ber ou mieux Bal -cuber, la Gargouillât c, In rue .le 
la Gargouille, sans oublier le frontispice si original du livre lui-même. 

— S. (Hommage de M. A. Chabrand). 

P. G. 



RfiSUIÉ dei observations météorologiques faite» à l'École normale 
de Gap en 1887 (sous abri), par M. C. R. 



OBSERVATIONS. 


Jbillct 


Août 


Septembre 


ld. e«rême B [ mlnima 


S j le 15 
1 le 1 


19,0 
32 lesa-10 
4 le 10 


15,6 
S8 le G 
le 25 


Moyennes barométriques a zéro 


701 7 
704 le 15 
695, le 18 


700,0 
705 le 7 
004 le SI 


697 1 


Pressions «irêmcs^?*^;;; 


701 le 1K 

087 lu sa 


Total des jours de pluie ou 


9 
51 

41 


7 
50 

GO 




Eau tombée, en millimètres. . . 
Moyenne hygrométrique (éva- 


108 
08 
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TOUILLÉS DE 1516 

oo 

ROLES DES DEÇUES DES DIOCESES DE GAP ET D'EISRUN 

d'après 

le MS. latin 12730 de la Bibliothèque Nationale. 



Sous le nom de pouillês (polyptychum , poleticum , 
poletum, etc.)i on désigne ordinairement l'état général, 
l'inventaire des bénéfices ecclésiastiques, séculiers et 
réguliers, d'un diocèse. Cet inventaire est souvent accom- 
pagné de l'indication des décimes ou redevances annuel- 
les payées au Roi par le clergé, du nom des titulaires 
des bénéfices, etc. 

Les pouillês offrent un très grand intérêt, soit qu'on 
les considère au point de vue topographique, soit qu'on 
les envisage comme monum ents statistiques et historiques. 
Ils sont la plus fidèle image de la division territoriale de 
nos pays au moyen âge et même jusqu'en 1790, division 
qui n'était elle-même que la reproduction de l'antique 
organisation romaine en provinces, diocèses, comtés et 
pagi ou pays. C'est â l'aide dos pouillês que l'on peut, 
très souvent, se rendre compte de la transformation des 
noms de lieu ; de la position de tel village, de telle église, 
de tel innnastère, dont le souvenir n'existe plus guère 
qu'à l'état de tradition confuse ; enfin de l'importance 
relative de chaque localité ou du moins de chaque pa- 
roisse, puisque cette importance se mesure ordinaire- 
ment sur les revenus des bénéfices ecclésiastiques, dont 
les pouillês font connaître les décimes ou la dixième 
partie, due au Boi. 

On n'a point jamais, — que je sache, — publié aucun 
pouillé des anciens diocèses de Gap et d'Embrun, dont la 
majeure partie forme le nouveau diocèse do Gap, corres- 
pondant au département actuel des Hautes-Alpes. 

La plupart des anciens diocèses circonvoisins ont l'a- 

Bull. ii.-a., ISSS. 6 
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vantago de posséder, depuis plusieurs années, diverses 
publications de ce genre. Ainsi M. le chanoine U. Che- 
valier, membre non résidant du;.Comité des travaux his- 
toriques, a publié, en 1806, un pouillé du diocèse de Vienne, 
<le l'an 1523 >, et en 1868, quatre pouillés des diocèses de 
Vienne, de Valence, deDie et de Grenoble, duxiv» siècle '■ 
En 1860, M. Jules Marion a donné encore deux pouillé 8 
du diocèse de Grenoble, l'un du xiv* siècle et l'autre, de 
1497 ■. Enfin, en 1876, M. Brun -Durand a publié le 
Pouillé historique du diocèse de Lie en 1449 et en 
1450*. 

D'heureuses circonstances m'ont permis naguère (1879) 
ilo pouvoir transcrire à Paris, à la Bibliothèque nationale, 
les Pouillés des diocèses de Gap et d'Embrun, réunis 
dans un même manuscrit (fonds latin, n° 12730) B . Ce ma- 
nuscrit, petit in-f° de 200 feuillets, en papier grossier et 
épais, contient l'état des bénéfices d'un certain nombre 
de diociises français et celui de^divorses maisons religieu- 
ses (]ui, comme l'abbaye de Boscodon, au diocèse d'Em- 
brun, et la chartreuse de Durbon, au diocèse de Gap, 
étaient « à la disposition du Roy * ». 

Ces deux pouillés, quoique no portant aucune date pré- 
cise, sont du commencement du règne de François I", et 

< Daus le Bulletin de la Société départementale d'archéologie et de 
nalitiiqut de la Drame, 1° année, 1866, p. 224, 331 ; 2* année, 1867, p. 
1M, 3'J1 ; 3° annéo, 1868, p. 197, 302. 

3 Polyyticha, id rat regesta taxationis benefioiorum diceeesium 
VUnnensû, Valentinensia, Diensii et Gratianopolitanm, dans Docu- 
ments inédits relatift au Bauphiné, Grenoble, 1868, in- S». 

> Dans les Cartutairee de Ciglise cathédrale de Grenoble, dite Cartu- 
i ;,■■■.:.<■ de Saint-Hugues, Paris, Imprimerie impériale, 1369, ic-i°. 

> Gi-i.'iRible, Maisonvillc, in-8°, 48 pages. 

■■ U j i . ■ partie du pouillé do l'archidiocèso d'Embrun a été publiée déjà 
par nous, dans les Annotée de N.-D. du Lave , avril-mai 1879, n" 103, 
104 et 105. 

I Uë latin, u' 13730, 1'°* 243 ut 248 v°. — Le Pouillé du diocèse de 
Gap occupe, dans ce Mi., du f° 154 v° au $> 166 v°, soit 84 pages, et le 
Pouillé du diocèse d'Embrun, du 1" 129 au P llî, soit 85 pages. — Il 
y a aux A rohhes nationales (G ■ , B] t les comptes dos décimes du diocèse 
du Gap faits d'après le pouillé do 1516, mais non pas le texte du pouillé 
loi-même » Nous n'avons donc pas à nous préoccuper de ces documents. 
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précisément de l'année 1516. C'est à l'un d'eux que fait 
allusion le document suivant, intitulé : c Certificat de la 
coite de Mons' t'Évesque de Oap, 1516 », qui existe aux 
archives départementales des Hautes-Alpes 1 . 

« A tous ceux qui les présantes verront et à qui appar- 
« tiendra. Je Jean-Benoiet Moton, notère royal dalphinal, 
« secrétère de monseigneur le Rcvérandissime Évesque, 
« conte et seigneur de Oap, soubzsigné, certiffie que 

• mondit seigneur le Rcvérandissime Évesque, au Rolle 
« des décimes dudtcl diocèse, cotizé en l'an mil cinq 
•■•■ cens ot sezo, signé par extraict Des Lulers, auditeur 
« en la chambre des contes du Roy à Paris, se treuve 
« cotizé pour son évesché à la somme de six cens 
■■ soixante six florins huict soubz, soubz ces motz : Do- 
it minus Episcopalîs, pour premier article de la cote 
< dudict roolle, ainsin que plus à plain est contenu en 
i icelluy ; duquel j'ay extraict le présant certificat, et me 

* suis soubzsigné, en foy de ce, par commandement de 
« mofldict seigneur le Révérandissime Évesque, pour luy 
« servir à ce que de rayson. 

a B. Mutonis. » 

L'écriture de notre manuscrit est une cursive semi- 
gothique rapide, du ivr> siècle, remplie d'abréviations 
plus ou moins arbitraires et d'une lecture souvent diffi- 
cile. D'ailleurs la correction du texte laisse fréquemment 
à désirer. Toutefois on respectera la leçon donnée par 
l'original, sauf à indiquer, entre parenthèse (.. .) ou en 
note, la modification faite ou à faire. Un point d'interro- 
gation signale les lectures douteuses, et plusieurs points, 
les endroits qu'on n'a pas su déchiffrer. 

Les décimes de chaque bénéfice sont marqués en flo- 
rins, sous et deniers. Chaque florin valait 12 sous tour- 
nois et chaque sou tournois, 12 deniers tournois ; 20 sous 
tournois formaient la livre tournois. Suivant les calculs 
très précis auxquels s'est livré naguère M. le chanoine 

i Séria G., proT. 1057, feuillet en papier, coté n" 7J. — On verra, du 
reste, plus loin, que ces pouillôs ont éti rédigé* au temps du Cardinal 

Nicolas de Ficsqut, archevêque d'Embrun (1512-16). 
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Ulysse Chevalier ', en 1509, la valeur métallique du 
florin était de 2 fr. 83 et son pouvoir, au moins guatrefois 
et demi plua grand : ce qui porte la -valeur relative du 
florin à 12 francs ; celle du sou à 1 franc et celle du 
denier à 8 centimes et demi environ. 

Afin de faciliter les renvois et les recherches, on a 
ajouté à chaque article un numéro d'ordre, et indiqué, en 
outre, autant que possible, entre crochets [...] : 1° le 
nom de la localité qui correspond aujourd'hui au nom 
ancien ; — 2" la congrégation religieuse ou l'ordre duquel 
dépendait chaque prieuré, chaque maison monastique. — 
Un petitindox topographique terminera notre publication. 

Il n'est pas hors de propos d'ajouter ici linéiques courtes 
observations. 

I. 

L'ancien diocèse de Gap, dos le iv* siècle tout au moins, 
fit partie de la province ecclésiastique, connue sous le 
nom do Seconde Narbonnaise, dont Aix (Bouches-du- 
Rhône) était la métropole et qui, outre celui de Gap, 
comprenait les diocèses d'Àpt (Vaucluse), Riez (Basses- 
Alpes) , Préjus (Var) , Antibes (jusqu'en 1244) (Alpes- 
Maritimes), Sisteron (Basses-Alpes)*. 

Le diocèse de Gap s'étendait vers l'est (Basses-Alpes), 
le sud (Vaucluse) et l'ouest (Drôme et Isère), beaucoup 
plus loin que le diocèse actuel du même nom. 

Suivant une organisation très ancienne et dont les 
premiers vestiges, à notre connaissance, sont du xtn' 
siècle ', ce diocèse fut partagé on quatre arc!tiprêtr&, 
dont l'étendue subit [peu de modifications jusqu'en 1790. 
C'étaient : 

L'archiprCtré du Gapençats (n" 1-201) ; 

* Le Mystère des Trois Doms, joui à Romans e>t MDIX. Lyon, Aug. 
Brun, 1S37, in-i°, p. timv-vi do V Introduction, 

" Cf. Gatiia Christ. Edit. Palmé, 1870, Introduction. 

» «.... Garant disarelo etprudenti viro domino Rnjmundo de Mura, 
Siilaricensi cananico, et officiait Vapinomti in archipresbiteratibus d* 
ultra Duramciamet de RotanU... Aotttm apud Jlalniam ante Sistari- 
MMf, in domo Sanoti Anthonii ». 8 août 1885. [Arch. dcp. des II.-A., 

tMrie n. 3i). 






73 

L'archiprêtré du Champsaur n°" (202-290) ; 

L'archiprêtré A' Au-delà de la Durance ou de Provence 
tu" 291-263) ; 

L'archiprêtré du Rosanais (n" 264-459) . 

1" Dans l'archiprêtré du Gapençats, « in archipresbi- 
teratu Vapincesit » , il y avait, en 1516, 51 paroisses. 
Elles étaient situées dans l'arrondissement actuel de 
Gap (cantons de Gap, Tallard, Barcilonnette, Laragne, 
Serres (en partie), Veynes et Asprea-sur-Buëch) ; à l'ex- 
ception, toutefois, de Mison,qui actuellement fait partie du 
canton et de l'arrondissement de Sisteron (Basses-Alpes). 

2° Dans l'archiprêtré du Champsaur, « in archipres- 
blteratu Campi Sauri », il y avait 48 paroisses. Elles 
étaient situées : partie dans l'arrondissement d'Embrun 
(canton d'Orcières) ; partie dans l'arrondissement de Gap 
(cantons de La Bâtie-Neuve, de Saint-Bonnet-en-Cnamp- 
saur et de Saint Firmin), et partie dans l'arrondissement 
de Grenoble (canton de Corps, Isère). 

3° Dans l'archiprêtré d'Au-delà de la Durance ou de 
Provence, « ultra Duranciam », il y avait 32 paroisses. 
Ces paroisses, toutes situées sur la rive gauche de la 
Durance, forment aujourd'hui une grande partie de 
l'arrondissement de Sisteron (cantons de Sisteron (moins 
cette ville) , de la Motte-du-Caire , de Volone et de 
Turriers [Basses- Alpes) ■ 

4° Dans l'archiprêtré du Rosanais, t in archipresbite- 
ratu Rosanesii », il y avait 61 paroisses.- Parmi ces pa- 
roisses, 31 sont aujourd'hui situées dans l'arrondissement 
do Gap (cantons de Serres (en partie), d'Orpierre, de 
Ribiers et de Rosans) ; 28 sont dans l'arrondissement de 
Wyons (cantons du Buis, de Rémuzat et' de Séderon, 
Drùme) et 2 dans l'arrondissement d'Orange (canton de 
Malaucène, Vaucluse). 

En 1764, le diocèse de Gap ne comptait plus que 183 
paroisses '. Les guerres religieuses ou, pour parler plus 

i Savoir : HO en Dauphioù et 43 en Provence (Eipd.lt, Diction, t. n, 
t7(Ji, p, 589). — D'après Théodore Gautier, il y avait, au siècle dernier, 
dans lo diocèse de Gap, 209 cures, dont 187 a portion congrue et B2 a 
lu dîme , 79 prieurés, 90 chapelles et quelques succursales (Lettres sur 
li ville fe Gap, !■< letlro, p. 25). 



exactement, les guerres civiles du xvi* siècle étaient 
surtout la 'principale cause do cette diminution. 

IL 

Uarchidlocèse d'Embrun appartenait, dès une époque 
reculée ', à la province ecclésiastique des Alpes-Mari- 
times, dont Embrun était la métropole. 

Suivant la Noticia provinciarum *, les cités épiscopa- 
les, civttates, soumises à la juridiction d'Embrun, étaient 
au nombre de six : 

La civitas Diniensium, Digne (Basses-Alpes) ; 

La civitas Rigomagensium, probablement la vallée do 
Barcelonnette (Basses-Alpes) * ; 

La civitas Soliniensium, Castellane (Basses-Alpes) ; 

La civitas Sanitiensium, Glandèves (commune d'Entre- 
vaux, Basses-Alpes) ; 

La civitas Cemelenensium, Cimiès, près Nice (Alpes- 
Maritimes) ; 

La civitas Vincensium, Vence (Alpes-Maritimes) ; aux- 
quelles il faut joindre, à partir de l'an 1244, la ville et le 
diocèse d'Antibes (Alpes-Maritimes). 

Ou ignore si l'archidiocèse d'Embrun, comme le diocèse 
de Gap, fut partagé en archiprètrés. On ne connaît 
aucun indice ancien et positif de cette division, et, le 
pouillé de 1516 est tout à fait muet sur ce point. Il se peut 
qu'il ait existé jadis un ou plusieurs archiprètrés dans ce 
diocèse, comme, par exemple, les archiprètés de l'Em- 
brunais, du Briançoanais, de la vallée de Barcelonnette, 
etc. Mais je le répète, il n'existe de cette division aucuns 
preuve, du moins à ma connaissance * . 

I Au moins dès 1b temps de Dioctétien (Cf. Flor. Vallsntik, Bull. 
Soc. <TÉt. du H.-A., 1883, p. 16). 

' Gallia Cftrù!.,loc. cit. 

' A. Lononon, dan» te Bull. Soc. dÉt. 1886, p. 301-313. 

' A la veille de la Révolution, la p ai 1 lie dauphinoise de l'ancien arrlii- 
diocèse d'Embrun se pai'tageiiit en di* nnlnjn^ln's ou ïirarints : Em- 
brun, Riiançon, Vallouiso, Val-do*- Prés, La Roche, Guillestre, BtfÏAW, 
Chorges, Roussel et le Queyras (Bull. >oa. tTÉtud., 18%, pp. 347*350 et 
p. i54). Mais le mot archiprétré n'a plus ici lo même sens qu'en l'iifi. 
est employé dans le sens modorne de doyenné ou de canton. 
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D'après notre pouillé, l'archidiocèse d'Embrun se com- 
posait, en 1516, de 70 paroisses, dont 39 situées dans 
l'arrondissement actuel d'Embrun (cantons d'Embrun, 
de Savines, de Ctorges et de Guillestre) ; 15 dans l'arron- 
dissement de Briançon (cantons de Briançon, du Monêtier 
do Briançon, de l'Argentière et d'Aiguilles) ; 13 dans 
l'arrondissement cle Ba réel on nette (cantons de Barcelon- 
nette, do Saint-Paul-sur-Ubaye et du Lauzet, Basses- 
Alpes) et 3 dans l'arrondissement do Digne (canton de 
Seyne, Basses- Alpes). 

Il n'est pas sans intérêt de noter ici que dans )e total 
des décimes du diocèse d'Embrun, sont calculés les déci- 
mes provenant do trois paroisses de la vallée de Châ- 
teau-Dauphin , au diocèse de Salucos (Piémont), et 
ceux des dix-neuf paroisses soumises a la juridiction 
nullius do la prévôté de Saint-Laurent-d'Oulx, qui fai- 
saient alors partie du Briançonnais. Ces diverses parois- 
ses, de tout temps, eurent des relations intimes avec 
les Hautei-Alpes. Elles ne furent cédées au roi de 
Sardaigne qu'en 1713, par le traité d'Utrecht. 

Ajoutons que les quatre paroisses qui forment aujour- 
d'hui lo canton de la Grave (arrondissement de Briançon) 
ont été détachées de l'ancien diocèse de Grenoble. 



D'après ce qui précède, il résulte que le diocèse actuel 
de Gap, qui emhrasse tout le département des Hautes- 
Alpes, a été formé en majeure partie dos anciens diocèses 
de Gap et d'Embrun. Toutefois dos portions considéra- 
bles de ces anciens diocèses sont comprises maintenant 
dans los départements de l'Isère, de la Drôme, des 
Basses-Alpes, et même de Vaucluse. 

On conçoit, dès lors, combien la publication des pouii- 
k's dos diocèses de Gap et d'Embrun présente d'intérêt. 
Cet intérêt est de premier ordre, non seulement pour le 
diocèse moderne de Gap, mais aussi pour ceux de Digne, 
de Valence et de Grenoble, et même pour l'archidiocèse 
d'Avignon. 
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Nos pouillés, — véritable travail de statistique offi- 
cielle, — sont, pour ainsi dire, une photographie de la 
situation topographique, morale et religieuse de nos 
pays avant l'apparition de la Religion Prétendue Réfor- 
mée. Ils peuvent donc servir de base à des monographies 
locales fort utiles. 

« Parmi les documents topographiques que les âges 
précédents nous ont légués, a dit un homme très compé- 
tent, il n'en est point qui présentent un plus grand nom- 
bre do noms de lieu groupés dans un ordre plus méthodi- 
que, ni dans un synchronisme plus complot, que les 
anciens dénombrements de bénéfices ecclésiastiques, 
connus sous le nom dépouillés »'. 



POLYPTYCHUM 

id est 

REGESTUM TAXATIONIS BENEFICIORUM 
DIOECESIS VAPINCENSIS. 

[F" 154 v .] 1. Primo reverendus dominas Episcopus ' 
pro fructibus otvaloresui episcopatus. . . v c florenos. 

2. Dominas Filholli, receptor décime levate in patriam 
Provincie [Provence], recepitde dicta summa pro benefl- 
cio Balaie [ta Daume-lès-Sisteron) cum suis memhris 
oxisientibus a parte Provincie, que est do mensa Epis- 
copi, summam ini ,s vu fi. 

S. Revereudus dominus Decanus ■ tam pro prebenda sua, 
quaiii parcipît in loco de Mota Gadri [La-Mottc-du-Catre, 
B.-A.) et de Rabaoni [Rabou], cum aliis fructibus prove- 
nientihus ex dicto decanatu et prebenda, quia commis- 
sarius nichil. 

4. Dominus Robcrtus do Salice, preposilus dicte eccle- 
sio, tam pro sua preposilura, quain prebenda sui cano- 

1 Auguste Lu Prévost, PouitUt du diocèse de i&icttjc, Cuon, 18U, 

l Gabriel de SciafawUu (1434 f H novembre 1526), 
' Antoine Palmitri (1490-1533). 
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nicatus, quam pereipit in loco de Rocheta [La Rochelle] 
et de Bastida Nova [La Bâlie-Neuve] x fl. 

5. Dominus de Salice, pro prioratu Sancti Geraldi 
[Saint-Gèraud, de Montgardin] xiufl. vis. 

(J. Archidiaconus pro suo archidiaconatu. . . . x Q . 

7. Sacrista, tam pro sua sacristia quam ejus pre- 
benda xfl. 

8. Dominus Petrus Boneti, canonicus et precentor, pro 
suo canonicatu et prebenda ix (1 . 

— Pro sua precentoria i fl. 

— Pro ejus prioratu Sancti Eligii [Satnt-Arey, à Gap, 
de la prévôté d'Oulx, en Piémont] vi fl. 

— Pro duabus cappellaniis in ecclesia Vapinci [Gap] 
fuiidatis n fl. 

9. Benedictus do Roussette, canonicus, pro ejus cano- 
nicatu et prebenda îx fl. 

10. Jacobus Tybaudi, canonicus, pro ejus canonicatu et 
prebenda ix il. 

il. Anthonius de Rousseto, pro sua prebenda et cano- 
nicatu niifl. 

12. Johannes de Bellovisu, canonicus, pro ejus canoni- 
catu et prebenda ix fl. 

[F 155 V]. — Pro duabus suis cappellaniis in ecclesia 
majorî Vapincensi [Gap] fundatis: una, sub titulo Sancti 
Martini, oxtiraata ad guatuor florenos, et alia Domine de 
Aronaj extimata addecem florenos. . . I fl. V s. vi d. 

13. Francîscus liul^odi, canonicus, pro ejus canonicatu 
et prebenda de Froy.ssînosa [La Freissinouse]. . îx 11 . 

i4. Stephanus Fogassii, canonicus, pro sua prebenda 
de Gadro[ic Caire, B.-A.] v fl. 

15. Antlioiiius Lheriterii, canonicus, pro sua prebenda 
de Freyssinusa [La Freissinouse] xi fl. 

16. Petrus Patrodi, canonicus, pro sua prebenda do 
Ani paria [Damparie. lieu-dit de Gap] .... mi fl. . 

17. Ludovieus Gruelli, pro ejus prebenda de Avansono 
f.-l cançon] i fl. VI B. 

18. Ilonoratus de Pratis, concuratus ecclesie majoris 
Vapincensis ti s. 



78 

19. Hugonis, concuratus dicte ecclesia majoris Vapin 
censis tu 

20. Dominus(sic)duodecimpanaterïi dicte ecclesio, vis. 

21. Très domini rectores magni altaris, pro suis cappel 
laniis fundatis in magno altari in, 

22. Doraini très rectores misse matutinalis, pro cappel 
laniis in eadem fundatis , . . i fl. 

23. Très cappelle quas possîdebat dominus Jacobus 
Martin in ecclesia cathedrali 

24. Cappella Jacobi Ghappelain in dicta ecclesia cathe 
drali, quam tenet dominas Honorai us Martin, ix s. vi d. 

25. Cappella in dicta ecclesia fundata per dominum 
Petrum Manorum • . m s. vi d 

26. Cappella in dicta ecclesia fundata per Johannem de 
Challoltco vin s. 

[F* 155 V]. 27. Cappella in dicta ecclesia fundala por 
dominum Grandevalli et Grandinarre .... nu s 

28. Cappella Sancte Colombe in ecclesia Sancti Ste 
phani t 

29. Cappella in predicta ecclesia cathedrali fundata per 
Bertusiam Avellani vu s 

30. Cappella in eadem ecclesia fundata. Idem [sic) 
Chabestagny vis 

31. Cappella fundata in ecclesia predicta per dominum 
Lanthelmum de Sancto Marcello, episcopum Grassensem 
[Lantelme de Saint-Marcel, évêquede Grosse (1287-94), 
Alp.-Marit] v s. 

32. Cappella Béate Marie Magdelene, fundata per do- 
minum Petrum Cassan , quam tenet dominus Jacobus 
Thomassin i fl . 

33. Cappella undecim mille Virginum in ecclesia Yapin- 
censi, quam tenet Petrus Arthaudi, fundata perGuillcr- 
mum de Parrano ifl. vi s. 

34. Cappella fundata per Rizolis, quam tenet idem 
dominus Arthaudi i fl. vi s. 

35. Cappella fundata per relictam Jacobi BenefacLi, 
quam tenet idem dominus Arthaudi . . i fl. vi s . 

30. Cappella in ipsa ecclesia fundata per dominum 
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Guillermum Grassi, quam tenet idem dominua Arthau- 
di ni 3. vi d. 

37. Cappella Omnium Sanctorum in eadem ecclesia 
oathedrali fundata per eumdem dominum Rostaignum de 
Albor Ruffo Il s . VI d . 

38. Cappella 8eate Marie in eadem ecclesia fundata, 
quam tenet dominus Pctrus Vacherii. . . mi s. vi d. 

30. Cappella béate Marie in eadem ecclesia, quam tenet 
dominus Suama(?) i fl. 

[F 150 v"j. 40. Prïoratus Sancti Mameti [Salnt-Ment, 
près Gap, dèp. de Lévins], quem tenet dominus Simoni- 
tusBalbi i fi. via. 

41. Due capelle Undecim mille Virginum et béate Mag- 
dalene in eadem ecclesia, quam (quas) tenet dominus 
Guichardus do Sancto Marcello m fl. vi s. 

42. Cappella béate Marie de Consolatione in eadem 
ecclesia fundata, quam tenet Bernardua fiasterii. . i fl. 

43. Cappella fundata per reverendum dominum [Ray- 
mundum] de Leoncello, episcopum Vapincensem (1399- 
1405) is. VI d. 

44. Cappella in dicta ecclesia fundata per Petrum 
Revillaj- [de Rei'Ulasc] vm s. vi d. 

45. Cappella in dicta ecclesia fundata par Robinetum 
de Canne u fl. vi a. 

40. Due cappelle in eadem ecclesia : una fundata per 
Forcheum ; alia, per Arnulphum Sucherii ; quas tenet 
Michael Bernardi xix s. 

47. Très cappelle in ipsa ecclesia fundate : una per 
Petrum Sabbine, et alia per Bertusiam, uzorem dicti 
Sabine, et alia per Andream de Sancti Laurentii (sic) ; 
quas tenet dominus Farelli il fl. 

48. Cappelle due in eadem ecclesia fundate : una per 
nobilem dominum de Sancto Gerniano et alia per Alber- 
tum Gervaisi Il fl. s vi. 

43. Cappella in dicta ecclesia fundata per quendam Petrum 
Saureli, quas (Quant) tenoliaf dominus Farelli . II fl. ti s. 

50. Cappella :n eadem ecclesia fundata per sacerdotes 
de choro, quam tenet idem , i s. 
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[F 156 v], 51. Cappella in eadem ecclesia fundata per 
coudam Bonafoze, quam tenet Joseph Robert. . vis. 

52. Cappella in eadem ecclesia fundata per domimim 
Dragonectum Artnaudi, quam tenet dominus Farelli. i fl. 

53. ElimosinariusVapincensis,rectorsancteAnne.ifl.vis. 

54. Cappella nobilis Baudoni Chassagne in ecclesia pre- 
dicta fundata sub titulo Undecim mille Virginum. . i il. 

55. Cappella per Henricum Àrnulphi fundata. ■ vis. 
50. Cappelle due, (una) fundata in ecclesia Vapinconsi 

per Petrum Morelli, et aUa sub titulo Undecim mille "Vir- 
ginum, quas tenet dominus Claudius de Sancto Mar- 
cello i H. 

57. Cappella in eadem ecclesia fundata per Jacobum 
Pugneti, cujus est rector dominus Anthcnius Guymani, do 
Ebreduno [Embrun] mi s. 

58. Cappella béate Marie Magdaleno, quam tenet Antho- 
nius de Podio vu s. 

59. Cappella béate Marie in ipsa ecclesia fundata per 
relictam nobilis Pétri Oddonis vi s. 

00. Conventus Fratrum Predicatorum civitatis Vapïn- 
censis [Oap] mi fl. 

01. Conventus Fratrum Minorum dicta civitatis. vin fl. 

Sequitur designatio beneficiobum EXISTENT1UM 
IN ARCHIPRESBITERATU VaPECESII. 

02. Et primo, dominus prior de Tallarclo [Tallard, dêp. 
de la Cluse en Piémont] xx fl . 

03. Cura dicti loci nfl. 

[F u 157 v ]. 64. Cura de Nephies [/Ve/Tcï] . . . . iut fl* 

05. Prior ix U. 

OC. Cura dicti loci vis. nid. 

07. Prior de Sigoherio [Slgoyer, dép. de La Cluse en 
Piémont] xxx s. 

08. Cura cum cappella dicti loci n fl- 

00. Cura de Larderio [Lardter], cum cappcllania eidem 

imita vu s. m d. 

70. Cura Castri Veteris super Tallarduin [Châleauvteux- 
sur-Tallard] i fl. 

71. Cura de Strlctis [Lettret] î fl. n s. v d. 
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72. Cura de ValensiDo [Valença] i fl. 

73. Prior de Vitrola [Vitrolles, dèp. de Cluny]. . ï fl. 

74. Cura de Vitrola [Ftfrottes] n fl. 

75. Prior de Dozardo [Bouzard, près Vitrolles, âèp. 
de Cluny] . , ti fl. 

76. Cura de Barsalloneta [Barcilonnette] . . n fl. ti s. 

77. Preceptoria Sancti- Anthony de Sparono[ffS!«irr<ï»w, 
dèp. des Antonins], cum cura n fl. 

78. Cura de Salsa [LaSaulce] T fl. 

79. Prioratus Monaaterii Alamonis [Le Monêtier-Aile- 
mont! dép. de ï Ile-Barbe, près Lyon] . . . . xi fl. 

80. Cura Monasterii Alamonis . . . . ï fl. via. 

81. Prior de Ventahono [Ventavon, dèp. de Char- 
davon] xifl. 

8i. Precoptoria beati Anthonii de Deolla [Dèoule, au 
Plande Vitrolles; dép. des Antonins] im fl. 

83. Cura do Ventahono [Ventavon], . . . n fl. vi s. 

84. Prior de Upasio [Upalx] xly fl. 

85- Cura de Upasio [Vpaix] mil. 

86. Prior Dominus duarum subtus Upaisium [Saint- 
Dents] xfl. 

87. Prior Sansti Martini de Hortis [Saint-Martin 
des Sorts, dép. des religieuses de Ste-Claire de Sis- 
teron] ï fl.vi d. 

88. Cura de Pooio [Le Poël] m fi. ti s. 

89. Prior do Misono [Mison, B.-A.; dép. delà Cluse en 
Piémont] xxx fl. 

— Dominus Filholi, receptor décime Provincie, recepit 
dictara summam XXX fl. 

[F 157 t°. 90] . ConfratriaSanctiSpiritua. . . . 7 s. 

91. Monachus de Upaysio [Saint-Jacques ? ; dép. de 
Chardaoon] ri fl. 

92. Curatus de Misono [MisonB. -A.]. . . n fl. ti d. 

— Dominus Filholi, receptor décime Provincie recepit 
dictam summam n fl. ti s. 

93. Curatus de Monte Aiglono [Montèglin]. . . tiii fl. 

94. Curatus de Lazaro [Lazer] n fl. ti s. 

95. Curatus primus de Arzellenis [Arzeliers, corn* de 
Laragne] sub titulo Sancti Marcelli(ni, pape), ix fl , ti s . 
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96. Curatus secundus de Arzellinis [Arzeliers]. vin fi. 

97. Prioratus de Ayguyanis [Eyguians ; dép. de 
Cluny] x fl. vi s. 

98. Cura dicti loci î fl. 

99. Cura de Sancto Qenesio [Saint-Gents] . . n fl. vi s. 

100. Cura de Barsano [Le Bersac], cnm cappella cidem 
unita sub titulo Sancti Georgii mi fl. 

101. Guratus primas de Savornono [Savoumon] . . i fl. 
103. Guratus secundus dicti loci i fl. 

103. Guratus de Monte Rotundo [Montrond]. . . u fl. 

104. Guratus de Bastida Montis Hillay [la Bdtie-Mont- 
Saléon] ii fl. vi s. 

105. Prior de Cbabestagno [Chalmlan , dép. de 
Romette] xv fl. 

106. Cura dicti loci ix fl. xi s. 

107. Cura de Saisio [LeSaix] ; cum cappelluniis eidem 
unitis n fl. vi a. 

108. Dominus abbas de Clausono [Ctausone; ordre de 
Chalais] xn fl. 

109. Prior de Veranis [Veras, corn* d'Oze; dép- de 
Romette] xu fl. 

110. Sacrista de Veranis nfl.via. 

111. Curatus de Osa [Oze] , cum cappellauiis eidem 
unitis n fl. 

112. Curatus de Sancto Marcellino proppe Vonetum 
[Saint-MarceUin, com' de Veynes] m fl. 

[F 158 v']. 113. Prioratus de Veneto [Veynes; dép. des 
Antontns] xxv fl. 

114. Sacrista de Veneto iifl. vis. 

115. Curatus de Veneto n fl. 

116. Curatus de Castri Veteris prope Venotum [Châ- 
leauvieux-sur-Veynes, com" de Veynes], . , . i fl. 

117. Curatus de Fulmeerio [Furmeyer] . . . . m fl. 

118. Prioratus de Manteeyrio [Manleyer ; dép- de 
Chardavon] xn fl. 

119. Prior Rupis Arnaudorum [ La Roche ■ des - 
Arnauds; dép. de la Cluse en Piémont] . . . vu fl. 

120. Sacrista dicti loci • il fl. 



121. Canins Ropis Amandarnm . . . i fl. vi s. 

123. Coratns de Batisiis [Les Baux, com* de La Roche- 

das-Arnauds] vin A. 

123. Coratns de Rabaono [Rabou] i fl. 

124. Prior de Suana [Thuoux, com* d'Aspremont ; 
dèp. de Sainl-Géraud d~Aspres] VHI fl. 

125. Coratus Castri Novi prope Yenetum [Chdleaur 
d'Osé] vu s. m d. 

128. Cnra Asperimontis [Aspremont] n fl. 

127. Cura Sancti Stephani in civitate Vapinci [Saint- 

Élienne-de-Oap] i fl. yi s. 

128 Prior (Sancti Geraldi) de Asperis [Aspres-sur- 
Baèch ;dèp. de Saint-Géraudd'AwiUac (Cantal)]. Lx fl. 

129. Sacrista de Asperis [Aspres-sur-Buêch] ; cum 
cappellis H fl, vi a. 

130. Primas curatus de Asperis ill. 

131. Prior nomine Domine de Villario in Beuchana 
[Notre-Dame du Vtllar, com* de La Fawte] , cum pen- 
sione xxx fl. 

132. Curatus de Villario [Le Villar-la Baume : com' de 
la Fawte] ifl.via. 

133. Curatus de Sancto Julliano valis Beuchane [Saint- 
Julten-en-Bocltatne] v fl. 

134. Abbatia de Dôrbono, ordinis Carthusie [Durbon , 
com' de Saint -Julien- en -Bochaine; de l'ordre des 
Chartreux] Lxfl. 

135. Curatus de Monte Brando [Montbrand] . i fl. VI s. 

136. Prior de Monte Brando [Montbrand; dêp. d'As- 
pres] xi fl. 

137. Curatus de Sancto-Petro de Argensono [Saint- 
Pterre-d'Argençon] nfl.vis. 

138. Prior Nostre Domine Fontis Vinose [Notre-Dame 
de Font-Vtnote, com* de Saint-Pierre d'Argençon; 
dèp. de Lérins] > fl - 

136. Caratus Sancti Martini [Saint-Martin, com* de 
Saint-Pierre-d'Argençon], cum duabus cappellis eidom 
unitis " fl - 
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[P° 158 v D ] . 140. Prior Balme Amaudornm [La Baume- 
des- Amaurts ; dép. delà Cluse, en Piémont) . xxxvfl, 

141. Cura tus Balme Arnaudorum [La Baume - des- 
Arnauds], cura cappella ni fl. 

142. Prioratus de Alpo et Zubia [L'Aup-Jubeo, corn* de 
Sainl-Gcnis ; dép. de Mont-Majour] vfl. 

148. Curatus de Aignalla [A gnelles] vifl. 

144. Prior de Monte Mauro [Montmaur ; dép. de 
Chardavon] i fl. 

145. Curatus de Monte Mauro [Montmaur]. . . i fl, 

146. Curatus de Clausa [La Cluse] n fl. 

147. Prior de Jarjaya [Jarjayes; dép. de Saint- André 
de Vllleneurc-lès-Avtgnon] xxx fl. 

148. Curatus de Jarjaya \Jarjages], cum cappellis 
eidem unitis il fl. 

149. Prior cura cura de Valleserie [Valserres ; dèp. de 
la précôté d'Oulsc, en Piémont] xfl. 

150. Prior de Bello Joco \Beaujeu, com* de Ventavon . 
dèp. de Ganagoble] n fl. n s. 

151. Curatus de Rocheta in Beuechana [La Rackette; 
com» de Saint-Julien-en-Bochatne] i fl. vi s. 

152. Preeeploria Sancti Anthonii Vapincensis [Saint- 
Antoine, de Gap; dép. des Antonins], cum suo membro 
de Balma [La Baume-lès-Sisteron {Basses-Alpes)], xiifl. 

153. Sacrista ejusdem ifl. 

154. Curatus de Deserto [Le Désert, com* de Châtillon- 
le-Dése>-t] n fl. 

155. Prior Sancti Sepulchri [Le Saint-Sépulcre, com* 
d'Aspres-lcs- Veynea; dép. de Malte] vfl. 

150. Cappitulum Nostre Domine Aven(nionensis) pro 
castro Sancti dervasii [Saint-Oervais (?)] . . . un fl. 

SEQOtns'TLR CAPPELLANIE DICTI ARCHIPBESBITEBATU8. 

157. Cappella Sancti Georgii in ecclesia beati Pétri de 
Argcnsono [Sainl-Pierre-Arffençon], quam tenet domi- 
nus Aynardus Jouberti VI s. 

158. Cappella béate Catherine in ecclesia de Veneto 
[Veynes], quam tenet Anthonins Bruni i fl. 

150. Cappella sancti Claudii in territorio Sancti Andrée 



Vallis BeaucbaailSaint-André^om'delaFaurleïApncA 
dominus Anlhonîus Blayna xixs. 

130. Cappella beati Georgii in ecclesia parrochialis de 
Balma[Za Baume-des-Arnauds};tenetiàemB\a.yna. vis. 

161. Cappella in ecclesia Sancti Georgii de Vonelo 
[Veynes] ; tenet idem m s. vu d. 

[F° 159 r"]. 162. Cappella in ecclesia Sancti Pétri 
Aspermontîs [Aspremont] ; tenet idem . ... m s. 

103 . Cappella in ecclesia beati Johanhis de Sitid i in locn 
Sancti Andrée Beuchani [Saint- André-en-Bochaine, coin» 
de ta Fawie] m fl 

164. Rectores Sancti Spiritus de Monte Mauro [Mont- 
)»aw?'];tenetPatrusAnglesii Alend"(î)de Patrasaio. ni fl 

165. Cappella Sancti Spiritus in ecclesia de Munie 
Mauro [Montmaur] ; tenet dominus Lad"" (?) Albi 
(Blanc) xvni s 

166. Due cappelle Omnium Sanctorum, et alia in altari 
Sancte Lucie iu ecclesia de Veneto [Veynes] ; tenet (luigo 
Bruneti vel Merchior de Fonte n fl 

167. Cappella beati Johannis Baptiste in ecclesia d( 
Thalardo [Tallard] ; tenet Gregorius Perrin . . . xvm s. 

168. Cappella béate Catherine in eadem ecclesia ; tenet 
idem xmi s 

169. Cappella Domine pietatis in dicta ecclesia; tenet 
Guillermus Theussîi n II. 

170. Cappella in ecclesia nomine Domine de Slrictis 
[Leltvel] ; tenel Guillermus Eschuterii 

171. Cappelli Sancti Jacobi in dicta ecclesia ; taaet 
Franciscus Platelli vi s 

172. Cappella in ecclesia sancti Gregorii Tallardi 
[Tallard] ; tenet Bertrandus Vincent vi 

173. Cappella in ecclesia p redicta ; tenet idem V 
cent v; 

174. Cappelle septem in ecclesia parochialli de Yenelo 
[ Veynes] et de Sancto Marcell[in)o [Saint-Marcellin, 
coin* de Veynes] ; tenet dominus prior de S. DesJerio (?) 
duas, et alias quinque nobilis Flocte de Jarjayet [Jar- 
jayes] nufl.vnis. 
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175. Cappelle très in ecclesia de Asperis ^Aspres-fiitr- 
Buêch] ; tenet Claudius Garcin n 8 . vi s . 

176 Johannes Arnaudi, monachus dicti prioratus (de 
Asperis), pro [F 159 Vj certis commessariis ' in eadem 
ecclesia fundatis i fl. vi s. 

177. Cappella in ecclesia Bastide Montis Hillay [La 
Bâtie- Montsalêon] ; tenet Girardus de Acqui . . vis. 

178. Cappella sancti Magnii in ecclesia Balme Arnau- 
dorum [La Baume-des-Arnauds] ; tenet Gabriel Thu- 
berti m s. 

179. Cappella sancti Michaelis in ecclesia de Monte 
Brando [Montbrand] ; tenet FranciscusAchaudi i fl. vis. 

180. Cappella sanctorum Johannis et Cutharine in 
ecclesia de Savornono [Savournon] ; tenet prior (pro)tho- 
notarius Spine [L'Epine] i fl . 

181 . Cappella nomine Domine de pietats in territorio 
de Veneto [Veynes] ; tenet (.tuillermus Andrée. . i fl. 

182 Cappella nomine Domine pietatis in territorio 
Ventaoni (f) i fl. 

183. Cappella sancti Joannis de Ventavono [ventacon], 
tenet Andréas Mallanciî vi s. 

184. Cappella sancti Martini de Jarjaya [Jarjayes], 
tenet Brudoinus Rebaudi ti s . 

185. Cappella in ecclesia de Veneto [Veynes], tenet 
Johannes de Bellovesii vin s. 

186. Cappella in ecclesia de Strictis [Letlrct], sub titulo 
nomine Domine, tenetidem v s. 

187. Cappella in ecclesia de Balma [La Baume-des- 
Arnauds] ; tenet Johannes Grandellan, presbitor Vapin- 
censis [Gap] ma. vid. 

188. Cappella Sancti Vincentii in ecclesia de Upaysio 
[Upaix] ; tenet dominus Maximinus Malpontia . vi s. 

189 . Cappella sancti Anthoniî in eadem ecclesia ; tenet 
Petrus de Aquabella 1 s . 

190. Cappella (sancte) Catnarine in eadem eccle- 
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101 . Cappella Henrici Grossi, fundate in eeclesia de 
Deserto [ChâtUlon-le-Déserl] vi s. 

ltfâ. Cappella sanctorum Stephani, Pétri et Salvatoris 
in Bccleaiade Upaysio [Upaix]\ tenet nobilis Petrus de 
Air, label la i fl. 

[F 8 160 r*l. 193. Cappella de Sigoherio [Sigoyer] sub 
titulo béate Marie Magdalene in eeclesia de Sigoherio, 
. tenet Petrus Archaudi vi s . 

i'34 Cappella in eeclesia Monasterii AUemonis [Le 
MonêUer-Allemont], tenet Gasperdus Fabri . i fl . vi s . 

195. Cappella sancte Catherine in eeclesia Tallard 
Taltard], tenet Bernardinus Campisauri. . . VI s. 

i96.Cappellain eeclesia de Bahna Arnaudorum [La Bau- 
,,'■ -des -Arnauds], leiieWohannesGrandellain m s. vi d. 

197. Cappella sancti Johannis Chashaignarum [Saint- 
Jean-de-Chassagne , corn* de Qap] , tenet Johannes 
Fortune ni fl. 

198. Cappella sancte Crucis fundata in eeclesia de 
Vereto [Veyrtes], tenet Petrus Archaudi. . îx s. vu d. 

199. Cappellania in eeclesia de Mantheerio [Manteyer], 
tenet Thesardus Querelli ifl. 

200. Cappella béate Marie Magdalene in eeclesia de 
Janaya [farjayes] vu fi. 

201. Cappella sancti Pétri in loco de Veyneto [Veynes], 
tenet curatus dicti loci. . i s. vi d. 

In archipresbiteratu Campisauri. 

202. Et primo, dominus prtor Corvi [Corps, Isère; dép- 
de Romette] xl fl . 

203. Sacrista Corvi « fl. 

£64, Pictancerius Corvi ifl. vi s. 

505. Curatus de Sala [La Satie, Isère). . . . n fl. 

206. Curatus sancti Michaellis [Saint-Michet-de-Cfiati- 
loi] II fl. 

207. Curatus sancti Pétri de Chailliolio [Saint- Pierre- 
de-Chaillol] ii fl. 

208. Curatus sancti Barlholomei [Butesard] . . nfl. 

209. Curatus de Chabotetis [Chabottonnes]. . . nfl. 






210. Curatus de Benevento [Bênèvent]. . i fl. vi s- 

[F° 160 v"]. 211. Curatus de- Charbiliaco [Charbil- 

las] . i II. ii s. m d. 

212. Duo curati de Ancella [Ancetle et Château- 
d'Ancelle] vil. 

213. Prior de Tornafoti [Toumefort, coni" de la Bâtie- 
Nmve;dèp. de Brème, en Lombardie]. . . . xis. 

214. Curatus Sancti Lacgerii[Saint-Léger] . . . n fl. 

215. Prior de Chabotis [Chabottes ; dèp. de Saint- 
Chaffre] xvus.vis. 

216. Sacrista dicti loci vi s. 

217. Curatus de Chabotis fCAaéo/tes] i fl. 

218. Curatus de NocheriofZe Noyer] . , . . vi fl. 

219. Curatus de Fara \La Fare] i fl. vi s. 

220. Prior Bellimontis [Saint-Laurent-eii-Beaumont, 
Isère; dèp. de ta prévôté d'Outx, en Piémont] . . i. 11. 

221. Curatus Bellimontis i il. vi s. 

222. Sacrista Bellimontis vi fl. 

223. Curatus Sancti Michaellis de Àlpo [Saint-Michel- 
cn-Beaumont, Isère] îfl. vis. 

224. Curatus Sancte Lucie [Safriie-Lwce, Isère]. îfl.vis. 
'225. Curatus de Que to [Quet-en-Beaumont, Isère] ifl. vi s. 

226. Curatus Sancti Laurentii Bellimontis [Saint-Lau- 
rent-en-Beau?nont, Isère] n fl. vi s. 

227. Curatus Cappelle VallisGraudemarii [La Chapelle- 
cn-Valgaudemar, com'de Clémence-d'Ambel]. . v fl. 

228. Curatus Sancti Jacobi Vallis Gandemarii [Saint- 
Jacques-en-Valgaudemar] ifl.vis. 

229. Curatus de Rambaudo [Rambaud\ . i fl. vi s. 

230. Curatus de Poligniaco [Poligny], . . . mi II. 

231. Curatus de Costis [Les Costes]. . . . n fl. vis. 

232. Curatus de Corvo [Corps, Isère], eu m cappel- 
lania xxxn fl. 

233. Curatus Sancti Laurentii de Croso [Saint-Lau- 
rcnt-du-Cros] v fl . 

234. Curatus Sancti Julliani [Saint-Jullen-cn-Champ- 
saur] vi fl. 

235. Prior Romete [Rtmetle, dèp. de la Novalaise, 
pxts de Brème, en Lombardie] Lxxfl. 






236. Curatus Romete [Romette] ifl. 

237. Sacristade Rometa m fl. 

238. Prior Sancti Boneti [Saint-Bonnet-en-Champsaur, 
dèp. de Brème, puis de Romette] xxxv fl. 

[F° 16i t+}. 239. Sacrista dicti loci vi fl. 

240 Curatus Bastide Nove [La Bâtie-Neuve]. . xn fl. 

241. Hector hospitalis Bastide Nove [dèp. de Saint- 
Jean-de Jérusalem] rv fl. 

242. Curatus deiGlaisilio \Le Qlaîsil] h fl. 

243. Curatus de Lava [Laye] m fl. 

245. Prior Sancti Firmini [Saint- Fij^min ; dèp. de 
Saint- Michel de Connexe] xxx fl. 

246. Curatus Sancti Firmini [Satnt-Firmin] . . m fl. 

247. Curatus Sancti Mauricii [Sainl-Maurice-en-Val~ 
gaudemar] i fl. vu s. 

248. Curatus de Aspretis prope Corvura [Aspres-lès • 
Corps] Ulfl. 

249. Curatus de Orseria [Orcières] v fl. 

250. Curatus de Campolino [Ctiampolèon]. . . m fl. 
230'. Curatus Sancti Benigni mifl. 

251. Curatus de Saleta [La Salette- Falaveaux , 
canton de Corps. Isère] i fl. vi s. 

252. Curatus de Mota in Camposauro [La Motte-en- 
Champsaur] v fl. 

253. Curatus des infornaciis [Les Infournas}. . mi fl. 

254. Curatus SanctiHeu3eMi[iSafn(-S«5è&e]. imfl.vis. 

255. Curatus de Albassagnia [Aubessagne]. . mi fl. 
250. Priorde Ambello [Ambel, Isère ;dép, de laNova- 

laise, puis de Brème] im fl. yi». 

257. Curatus dicti loci vi s. 

258. Curatus Sancti Desiderii [Saint- ùidier-en-Dèvo- 
luy] \ mifl. 

259. Curatus Bastide Veteris [ld Bâtis- Vieille]- n fl. vi s. 

260. Preceptoria Sancti Anthonii de Badnis [Bannes, 
co7n° d' Aubessagne, dèp. des Antonins] . . . . v fl. 

261. Curatus Sancti Stephani in DevolodW [Saint- 
Ètienne-en-Dccoluy\ vmfl. 

262. CaratuRùe Agnerin [A çnières, en Dévoluy]. xnfl. 
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263. Prior Sancti Andrée prope Vapincum [Saint- 
André-lès-Oap, dep. de Cluny] xl fl, 

26-i. Curatus dicU prioratus i fl. 

265. Sacrista ejusdem loci i fl. vi s 

806. Curatus de Rocheta [La Rochette}. . mfl- vi 

887, Curatus Sancti Boneti [^ainï-Sortïirf-cn-CAamjj 
M»'] H fl. 

[F ICI V]. 268. Curatus Sancti Nicoiai Montis Orserie 
[Saint-Nicolas de Montorsier,com*de Saint-Jean-Saini- 
Nlcotas] i fl. vi a. 

260. Curatus Sancti Johannis Montis Orserie [Saint- 
Jean de Monlorcier, corn* de Saint - Jean - Saint - 
Nicolas] ifl. vis. 

270. Capitulum Sancti Andrée Grationopolis [Grenoble, 
Isère], pro hits que precipit (percipit) in Camposauro 
[te Çhqmptaur] vifl. 

Seqi^stub cappellanie prericti Archiprjbsbitebatus. 

2?l. Cappella sancti Martini in ecclusia parrochiatlis 
Ancelle [Ancelle] ; tenet Raymondus Caroli. . . ifl. 

272. Cappella sancti Pétri de Luxembourgo in ecclesia 
Sancti Michaelis de Alpho [Saint-Mtchel-en-Beawnont, 
Isère], tanet Johannes Errote i fl. 

278. Cappella sancti Jacobi in ecclesia Corviî [Corps, 
Isère}; tenet Gilbcrtus Marescalli i fl. 

274. Cappella de Rometa [Romette] ; tenet dominus 
curatus de Champolinyo [Champoléon] i fl. 

275. Cappella beati Johannis in ecclesia nomine Domine 
de Cappella [La Chapelle-en-Valffaudemai- , corn* de 
Ctêmenee-d'Ambel] ; tenet Raymundus Fabrii. . viifl. 

276. Cappella sancti Claudii in ecclesia Sancti Boneti 
\Saint-3onnel-en~Champsaur]; tenus Franciscus Ro- 
berti i fl. 

277. Cappella sancti Claudii de Orsseria [Orctères]; 
tend dominus Claudius Jordain i fl. 

278. Cappella beatorum Pétri et Pauli in Agneria 
[Agnières, en Dévotuy] ; tenet Stephani Grise, n fl. vis. 

27f>. Cappella sancte Catherine in Agneria [Agnières, 
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en Dèfoiuy], lenet dominus Clandias Aimose. . . i fl. 

280. Cappella béate Margarite in Belfeyno [Beauftn, 
Isère], tenet Johannes Cappanis i fl. 

281 . Rector hospitalis de Corvo [Corps, Isère] . . i fl . 
[F° 182 ri. 282. Cappella sancti Pancrassii, ia territorio 

de Bastida Nova [Saint- Pancrace, finm. de la Satie- 
Neuve], tenet Jacobus Thybandi i fl . il a. 

283. Cappella Sancti Martini in ecclesia de Ancella 
[Ancetle], tenet Johannes de Bellovisu. . . tus. 

284 . Cappella vocata de Mallesino in ecclesia de Orse- 
ria [Orcières] ; teiiet Honoratus Martin ifi. 

285. Cappella béate Marie Magdalene in ecclesia Corvi 
[Corps, Isère] ; tenet Martinus de Platen. . . . n fl. 

286. Cappella sancti Erdraldi in ecclesia de Ambello 
[Ambel, Isère] îfl. 

287. Due cappclle Sancti Martini in ecclesia Bastide 
Veteris [La Bâtie- Vieille] ; tenet Stephanus Hispa- 
gnie xiv s. 

288. Cappella béate Marie vocata Maganalorum in 
ecclesia Sancti Juliani Gampisaurï [Saint- Julien- en- 
Champsaur] ; tenet dominus Petrus Vacherii. , . i fi. 

289. Cappella béate Catherine in ecclesia Monasterii 
Ambelli [Le Monélier-d'Ambel, Isère). . . . vm fl. 

290. Cappella Sancti Antbonii in ecclesia Corvi [Corps, 
Isère) un s . 

SEQUNTUR BENEFICIA EX.I9TENCIA ULTRA DtTRANCIAM. 

291 . Prior curatns de Melva [Melve, B.-A.]. Dominus 
Pjlholi, receptor patrie Provincie [pays de Provence], 
recepit decimam ilicti prioratus x fl. 

292. Curatus deVaumilio [VawneilH, B.-A.] cum pen- 
sione quam facit . . vi fi. 

293. Curatus de Sigoberio Malipili [Stgoyer, B.-A.]. 
Idem Filholii recepit decimam dicte cure.. ■ n fl. vi s. 

294. Prior de Vallerna [Valernes, B.-.A; dép. de la 
Novalaiae,pim de BrèTne]. Idem Pilholi recepit decimam 
dtcti prioratus xn fl. vi s. 

[F" 162 v] . 295. Curatus de Valerna. i fl. n s. vi d. 



296. Cappellania hospitalis pauperum in loco de 

Valerna ni 3. vi d. 

267. Prior deThBta.[Thèze, B.-A.; dép. de Cluny}. lu. 

298. Curatus de Theza. Idem Filholi recepit. h fl. vis. 

299. Prior curatua de Vollonna [Volone, B.-A., dèp. 
de Chardavon]. Idem Filholi recepit .... xxvfl. 

300. Priorcuratusde Sa\i&gnaco[Salignac,B.-A., dép. 
du chapitre de Sisteron] xii fl. 

301. Prior et curatus de Sunipis [Sourrtbes, B.-A.]', 
tenet domina abbatissa Sistarici [Slsteron]. Idem Filholi 
recepit. xiiih. vis. 

302. Ëadem domina abbatissa pro prioratu Sancti Nico- 
lai et Sancti Desiderii [ Valemes, B.-A.; dèp. de St-Ouil- 
lem de Désert avant 1432 et depuis 4432, de l'abbaye de 
Sourribes (ouSteClatre de $&/eron}], dictusFilholi rece- 
pit vm fl. 

303. Curatus de Curbano [Curbans, B.-A.]. v fl. vi s 

304. Curatus de Urtisio [Urtts, B.-A]. . . vu s. m d 

305. Curatus de Cadro [Le Caire, B.-A.]. in fl. vi s 
300. Prior de Clemensana [Clémensane. B.-A.; dép 

de l'Jle-Barbe] v s 

307. Curatus ejusdem loci. Idem Filholi racepit . v s 

308. Curatus de Mota Cadri [La Motte-du-Catre, 
B.-A-] il fl. vis 

309. Prior de JndagnisÇ!)[Entrepierres?; dèp. de Char- 
davon] v s 

310. Curatus de Renerio [Reynier, B.-A.]. . . mifl 

311. Prior curatns de Ysiavori^Valavotre, B.-A.]. v fl. 
[F° 163 r*]. 312. Curatus de Sparrono [Esparron, 

B.-A.] mfl.ins. xd 

313. Prior curatus de Vilhosco [Vilhosc, B.-A.; dèp. de 
Chardavon], dictus Filholi recepit xxv fl 

314. Prior curatus de Barrasbio etTornaforti [Barras, 
B.-A.; dèp. de Chardavon] xui 8 

315. Prior curatus (de) Scalla [l'Escale, B.-A. ; dép. de 
Saint-Victor-de-Marseille]. Dictus Filholi recepit deci 
mam dicti prioratus xx fl 

316. Prior curatus de Castellario [Ze Castelard], Auri- 
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bello [Auribeau\ et de MjII&ico [Mèlan, B.-A.]. . xx. il. 

317. Prior curatus de Venterolio [Venlerol, B.-A. ; 
dêp. de Chardavon] xxfl. 

318. Prepositura Chardaonis [Chardawn, corn* de 
Saint-Génies, dêp. des Augustins; chef (Tordre], cuui 
suis merabris. Dictas Filholi recepit .... LSX fi . 

319. Prior curatus Sancti Genesii de Chardaone et île 
Dromono [Saint-Qeniès, Authon et Dromon ;dép. du 
Saint - André - lès - Avignon]. Predictus Filholi rece- 
pit XXII fl. VI s. 

820. Prior cara cura de Mirabello [Mirabeau, B.-A, 
dè}>. de Ganagobie] xvfl. 

321. Prior de Pynu [Le Ptn,com* de Curbans; dé/j.de 
Ganagobie]. lôtem Filholi recepit xxfl. 

322. Prior de Malejaysio [Malijai , B.-A. ; dêp. 
de Si-Victor et de Ganagobie], IdemFilholi recepit. xnfl. 

323. Prior Sancti Martini de Toarzio [Saint-Martin de 
Thoard,B.-A.;dép.deChardavon] . . . h fi. via. 

334 . Precepioria Sancti Anthonii Balme ante Sistaiicum 
\LaBaume-lès-Sisteron,B.-A.; dêp. des Antonins]. Tdem 
Filholi recepit vi s . 

325. Conventus predicatorum Balme ante Sistaricum 
[La Baume -tès-Sisteron; dêp. des Dominicains]. Idem 
Filholi recepit nu il. 

326. Gonventus Sancte Trinitatia de Uota[les Trlnltai- 
resde LaMol'.e-du-Caire,B.-A.] i il. 

[F° 163 v ]. 327. Prior Sancti Pétri de Bonafossa [com° 
de Barras],un\ti camerarie Canagobie[(?<maffO&te, B.-A.; 
canton de Peyruis] xu ri. 

338. Conventus Sancti Hieronimi de Pynu [Le Pin, 
corn* de Cwban,de l'ordre de Si-Jérôme]. Idem Filholi 
recepit xn il. 

329. Conventus de Clareto [Claret, B.-A.; dêp. de 
Malle] quia Sancti Johannis Jerosolimitani . . nichU ' . 

' Suivant uue note obligeante de M. V. Lioutaud, qui connaît si |iar- 
faiteroent le géographie et l'histoire des Basses-Alpes, il manque n la 
1 i j ( - ■ pnicr'ilsnte lus prieurés suivauts: J3auiument, ChAteattfoH , pi'èg 
ta Voloou, Xible, Li Pérou», St-Mai-tin de Naiu et St-Syniphoi-ien. 
tous situés dan-, liis Basses-Alpes et tous do lu. dopondaucu do Chai-davon. 

Bull. h.-a.,1888. 7* 
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SBQOirNTÇR CAPPELLANIE DICTI ARCHIPRESBITERATUS . 

330. Cappellania fundata in ecclesia de Vaumilhio 
[J7/umei//<l,quam tenet dominus StephanusHispanie.lilfl. 

331 . Cappellania fundata in ecclesia Monte Gadri [La 
Molte-dii-Caire], tenet Petrus Pontessi . . . . vis. 

332. Cappellania fundata in ecclesia de Sigoherio Mali- 
pilî \Si'jouer-MalpoW\, tenet idem Pontissi . . . vi s. 

333. Cappellania fundata in ecclesia predicta de Sigohe- 
rio [Sigoyer-Malpoil], tenet dominus Johannes Àrpi- 
lhe ms. vi d. 

334. Cappellania alia in ecclesia de Vallerna [Valer- 
nes), tenet idem Arpilhe mil. vis. 

335. Cappellania in eadem ecclesia de Sigoherio Mali- 
poli \Siyoyer-Malpoil\, tenet Maximinus Malipaneti. vis. 

330. Cappellania fundata in ecclesia de Melva [Melve], 
tenet Guillelmus Rollandi ix s. vi d, 

337. Cappellania fundata in ecclesia de Valerna [Voter 
ne$\, tenet Nicolaus Andrée vis. 

338. Cappellania in predicta ecclesia, sub titulo béate 
Marie ; tenet Johannes Hugonis . . . . . i fi. ti s. 

339. Cappellania in ecclesia de Castro FoTli[Châteauforl], 
sub titulo Saucti Jacobi, tenet idem Hugonius. m s. vi d . 

[F» 104 r*J. 340. Cappellania sancte Catherine in loco 
Mote Cadri [La Motie-du-Caire], tenet Isnardus de 
Astoyno [Asloin, B.-A.] XXS. 

341. Cappellania fundata in ecclesia de Sallegnaco 
[Salignacl tenet Blasius Sarachoni ; dominus Filholi, 
receptor patrie Provincie, recepit. . . . ix s. vi d. 

342. Cappellania fundata inecclesia de Valerna [Valer- 
ncs], sub titulo Sancti Yvonis ; tenet dominus Johannes 
Morelli Iifl, vis. 

343. Cappellania beati Honorati ; tenet dominus Guyo- 
tus vis. 

344. Cappellania nomine Domine fundata in ecclesia 
de S(c)alis [f Escale] ; tenet Andréas Audiberti ; dominus 
Filholi recepit ifl. 

345. Cappellanie due sancte Anne et sancti Sebastiani 



in ecclesia Valleme [Valernes], tenet Bertrandus Ri- 
chaudi. Idem Filholi recepit nichil, 

346. Cappellania béate Anne in ecclesia Sancti Martini 
[Saint-MartiiHle-Tfioard], quam tenet Gabriel Moren- 
gne vu s. 

347. Cappellania béate Catherine, in ecclesiade Volona 
[Volone], tenet dominus Jacobus Justani. Idem Filholi 
recepit i fl. 

348. Cappellania sancte Catherine in ecclesia do 01a- 
reto [Claret] ; tenet Johannes Joberti . . . m s. vi d. 

349. Cappellania in ecclesia de Scala [l'Escale], tenet 
idem. Dominas Filholi recepit in s. vi d. 

350. Cappellania in ecclesia de Mota [La Motte-tht- 
Caire] ; tenet dominus Alzevonis ix s . vi d . 

351 . Cappellania in eadem ecclesia ; tenet Anthonius 
Gerardin m s. vi d. 

352. Cappellanie due in eadem ecclesia; tenet dictus 
Gerardin i fl. 

[F» 104 v ]. 353. Cappellania sancti Honorati in eadem 
ecclesia ; tenet dominus Ysnardus Estovielli. rxs. vi d. 

354. Cappellania sancti Claudii in ecclesia de Upaisio 
[Upaix]; tenet dominus Rostagnius Rame. . us, vi d. 

355. Cappellania in eadem (?) ecclesia de Mota [La Mottc- 
du-Caire] ; tenet dominus StephanusBojarelli. xi s. vid. 

356. Cappellania in ecclesia de Sperrione [E?_pa>von], 
tenet quidam de Avinione [Avignon, Vaucluse]. . i fl. 

357. Cappellania domini curati de Curbano [Cur- 
bans] ix s. vi d. 

358 . Pro cappellaniis in ecclesia de Curbano, çuas tenet 
GuillelmusRollandi ; dominus Filholi recepit. m fl. ti s. 

359. Cappollania sancti Bartholomei in ecclesia de 
Clemensana [ Clèmensane } ; tenet Franciscus Mar- 
celîi m s. vi d. 

300. Cappollania de Valdenesio prope Castellariura 
[Vaunacès, com* de Thoard, près le Castelard, B.-A], 
Dominus Filhali recepit vi s. 

861, Rector hospitalis sancte Trinitatis [Trin&airex de 
la Motte-du-Uaire, B.-A) vis. 
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362. Cappellania in ecclesin de Nybla \Ni/>tes], subtitulo 
nomine Domine; tenet Johannes Hugonis. . ni s. vi d. 

363. Cappellania in ecolesia Mole Caiiri [La MoUe-du- 
Caire]; tenet Robertus de Salice ifl. 

IX ARCHIPRESBITKBATi; ROSANESII. 

364. Prior de Ruppe super Ruxum [La Roche-sur-Buis, 
Lrôme; dèp. de St-AnUrê-lès- Avignon]. . . . xfl. 

3G5. Curatus ejusdem [La Roche] vfl. 

360. Prior Curatus de Alenco [Autan, fl. ; dèp. de 
Saint-Andrè-lès-Avignon). . mi fl. 

[F 165 r]. 367. Prior Sancti Albani [Saint-Auban, 
fl.] vi fl. 

368. Guratus dictiloci i fl. vi s. 

309. Curatus Mentis Guerri [Montguers, D.]. i fl. vus. 

370. Prior MonMs Albani [Montauban, fl.; dèp. de 
Cluny] xii fl. 

371 . Curatus ejusdem loci ifl. vis. 

372. Prior et curatus Sancte Euphemie [Sainte-Euphè- 
mi.e, D.] vin fl. 

373. Curatus de Rionne [Rioms, D.; dèp. de Sl-Viclor 
/le Marseille] n fl . 

371. Priorde Medullione [Mèvouillon, fl. ; dèp.deSaint- 
Ruf], cum pensione. . . , l fl. 

375. Sacrista ejusdem loci i fl. 

376. Prior curatus de Plesiano [Plaisions, A.; dêp. de 
st-victor de Marseille] vmfl. 

377. Prior de Montebruno [Montbrun, A., dèp. de 
Saint-André-lés-Avignan] xx fl. 

378. Curatus ejusdem loci i fl. 

370. Priorde Agaleya [Eygalaye] mifl. 

380. Curatus de A.ga.\eyriis[Eygatiers,D.]. . . vis. 

381. ITior de Savilliano [Saooillans, Vauclttse] . i fl. 

382. Prior curatus de Relianeto [Retlhanette D.]. vfl. 

383. Prior curatus deBarreto Libra [Barret-de-Liowe, 
fl,: dêp. de Saint- André-lès- Avignon] . . . . x fl. 

384. Prior curatus de Saderone [Sêderon, fl. ]. Dominus 
I-'ilholi, receptor décime Proviijcip. recppit, . . xvi 1. 
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or 

385. Curatus de Viridibus [Vers, D.] . . . . m fl. 

386. Prior curatus de Argaleya et Graudichaudo [Eyga- 
layeset Gattiissiird, D.; dep.de St-Ruf.]. . . xviii fl. 

387. Prior de Calma [Lacfiau, D.;dèp. de Cluny). xxfl. 

388. Sacrista de Calma. . . ■ ifl. 

389. Prior curatus de Ecris \Éoun°es , Hautes- 
Alpes] x fl. 

390. Curatus de Salleranis [Salérans ; dêp. de St- 
André-lès- Avignon) vifl. 

301. Prior de Bareto Câpre [Barret-le-Bas et le 
Haut; dêp. de St-Andrè-lès-Atignon] . . . . xn fl. 

392. Curatus ejusdem loci in H. 

393. Cur alus dePomito [Pomel; dêp. d'Antonaces]. nfl. 
304. Curatus Castrinovi Câpre [Çhâleauneuf-de-Cha- 

bre; dép.d'Antonaves} n fl. 

[F°165r'J. 305. Prior de A.nthonavis [Anlonaves; dêp. 
de Montmajour] xx fl . 

306. Curatus ejusdem loci i fl. 

397. Curatus de Ysono [Izon, Drame; dêp. de Mê- 
cou\Uon\ n fl. 

398. Prior de Riperiis super Bocaium [Riblers, sur le 
Buëch : dép. de Cluny ] xxx fl . 

309. Curatus ejusdem loci nfl. 

400. Prior de Pomerolio \Pommerol, Drame ; dêp. de 
i Ile-Barbe] i (1 . 

401. Prior de Lencio [Lemps, D. ; dèp. de Clle- 
Barbe] xv fl. 

402. Curatus ejusdem loci n fl. 

403. Curatus Vallisclausefre>"ciaiwe, Drame]. . x fl. 

404. Prior de Rosanis [Rosans; dèp. de Satnt-ilarccl 
de Die] x fl . 

405. Curatus ejusdem loci n fi. 

400. Prior de Cornillono et Coniilhaco [Comi/lon, 

cl Cornitlac, Drame ; dép. de l'He-Barbe]. . . viii fl, 

-S07. Curatus ejusdem loci x fl. 

408. Curatus béate Marie de Carcere [La Charce, 

ST.; dêp. de tRe-Barbe] 1 11. vi s. 

40f). Cnraïus de Brussiu \ Brute] i il . vi s. 






HQ.PriordeBrossio[Bruis; dép, de ï Ile-Barbe], vmfl 

411 . Curatus de Montemorino [Montmorin] . . i 

412. Prior de Spina [l'Épine ; dép. de Lagrand]. x II. 

4*3. Curatus ejusdem loci vu 

41-1. Curatus de Riperiis in Rosanesio [Rtbeyret]. vu 
115. Prior Sancti Andrée [Sainl-André-de-Ro&ans : 

dép. de Cluny] xxx fl 

410. Sacrista ejusdem vfl 

417. Curatus ejusdem loci ï fi 

418. Curatus de Montejayo [Monljay]. . . xx fl 

419. Curatus de Sorberiis [Sorbiers] vfl 

420. Curatus deChanossia [Chanoussé]. . h fl. vis 

42 1 . Curatus de Stella [l'Étoile] et Villabosca [ ViUebois, 
Drôme ; dép. de Laarand] x fl. 

422. Prior de Tribus Cliviis [Trescléoux ; dép. di 
Saint-Victor de Marseille] xfl 

423. Curatus ejusdem loci ï fl. vi s 

424. Prior Aregrandinis [Lagrand ; dép. de Cluny]. Lfl 

425. Sacrista ejusdem loci 

[F-lder"] 426. Prior Sancti Vinceutii [Saint- Vincent 

d'Orpien-e; dép. de Cluny] vs 

427. Sacrista Sancti Cyrici [Saint-Cyrice et Sancte 
Columbo [Sainte-Colombe] n fl 

428. Curatus de Laborello [laboret, Drame ; dép. de 
Lagrand] 

429. Curatus de Auripetra [Orpierre], cum quatuor 
capellis vin fl 

430. Prior de Saleone [Salèon;dép. de Lagrand]. vifl. 

431. Curatus de Merolio [Méreuil], . . . Il fl. vi s. 

432. Prior de Serro [Serres ; dép. de Lagrand]. vi fl 

433. Sacrista ejusdem nfl. vis 

434. Curatus de Montecluso [Monlctus] . . . vu fl. 
435 Prior de Petra [La Piarre; dép. de Saint-Marcel 

de Die] mi fl 

43fi. Curatus ejusdem n fl 

437 . Prior de Sigoterio [Sigottier ; dép. de Saint- 
Géraud d'Aspres] vi s 

438. Curatus ejusdem loci. ....,,, ï fl 
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439. Frior de Ballonis [Ballons, D.; dêp. de La- 
grand] ix H. 

440. Curatus de Chalvaco [Chawcac, D.]. . i fl. vis. 

441. Curatus de Rocheta supra Sanctum Albanum 
[La Rochetle-sur-Sainl-Auban, D.; dêp. de Mèvouil- 
Ion] infl. 

442. Curatus de Brantullis [Brantes, Vauclitse], quia 
Hieroso]im[itan]i8 nicftil. 

443. Curatus deUoyila.ms[Moydans], utsupra. ntchil. 

444. Curatus de Clareto [Clairecombe\?-),près Ribiers], 
ut precedenter nichil. 

SeQUUNTL'R CAPPELLAN1E PRBDICTI ARCHIPRESHlTfiRA'J'i S 
ROSANESII. 

445. Due cappellanie in ecclesia Sancti Albani [Saint- 
Auàan, D.], quas tenet dominus Johannes Berardi. i fl. 

446. Cappellania in eadem ecclesia, quam tenet dom. 
Simon de Monteplano vi s. 

447. Cappellania seu eonfraria in ecclesia Sancle 
Euphemie [Satnte-Euphèmie, D.] ; tenet dom. Anthonius 
Perrin ■ . vi s. 

[F° i66 v°J, 448. Cappellania fundata in ecclesia de 
Rozanis [Rosam] ; tenet dominus Claudius Marin, v s. vid. 

449. Cappellania in eadem ecclesia, quam tenet domi- 
nus Ludovicus vi s. 

450. Cappellania sancti Jacobi fundata in ecclesia de 
Trescliviis [Tresclèoux] ; tenet dominus Gerentonius 
Brun i fl. vr s. 

451. Cappellania sancti Jacobi fundata in ecclesia de 
Saderone [Séderon, D.] ; tenet curatusdicti loci. . ns. 

452. Cappellania sancti Stephani, in eadem ecclesia; 
tenet dom. protonotarius Qruelli rfl. 

453. Cappellauia sancte Catherine fundata in ecclesia 
de Ballonis [Ballons, D.} ; tenet Petrus Mayolli. ifl. vis- 

454. Cappellania béate Catherine, in ecclesia deLencio 
[Lemps, D.] ; tenet dom. Jacobus Martini. . . . vis. 

455. Cappellania sancte Catherine in loco de Lensio 
Lemps, D.\ ; tenet Jacobus Baraoyin us. 
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468. Cappellania in ecclesia de Saleone [Saléon] fun- 
dala ; tenet dominas Simonentus Balbi n s. 

457. Rectormembri Sancti Pétri Advesio [Saint-Pierre- 
Avez], quia Il ierosolîmitanis nichil. 

458. Cappellania nomme Domine , in ecclesia de 
Saleone [Satèon] vfl. 

459. Cappellania sancte Catherine in ecclesia predicta 
de Salleone [Satèon] ; tenet Vincentius Felicis. m s. vi d. 

Sum ma lolalis présent is rotult Episcopatus [Vapin- 
censis] : ti-hua niilium duorum centum duorum ftore- 
noruin, et i/ninque solidorum, ditodecim solidorum 
turônensium jim singutlo floreno. El evallualione facta 
de dictts (lorenis ad libras Iuronenses, ascendit ad 
XIX e XXI libras, IXsolidos Iuronenses. 

OBSERVATION 



Le texte qui précède, je le répète, reproduit celui du 
manuscrit latin 12730 de la Bibliothèque nationale, avec 
autant de fidélité que peut le permettre la difficulté d'éta- 
blir la valeur de plusieurs signes d'abréviation, tout à fait 
arbitraires, cl aussi la fréquente permutation de certaines 
lettres les unes pour les autres. 

Plusieurs savants, d'ailleurs, ©ut bien voulu m'aider de 
leurs conseils et de leurs lumières. M. Henri Stein, archi- 
viste aux Archives Nationales, à Paris, a revu avec soin 
les épreuves sur le manuscrit original ; M. Victor Lieu- 
taud, ancien bibliothécaire de la ville de Marseille, à 
Volone (Basses-Alpes), et M. Justin Brun-Durand, cor- 
respondant du Ministère de l'Instruction publique, à Crest 
(Drame), ont déterminé un certain nombre de loca- 
lités actuelles des Basses-Alpes et de la Drame qui cor- 
respondent aux noms fournis par le pouillé de 1516. 
Je les prie d'agréer ici mes remerciements. 

Quelques identifications de noms de lieu, cependant, 
n'ont pu être indiquées que par conjecture. Des études 
subséquentes permettront, sans doute, d'améliorer celle-ci. 
II n'y en avait pas moins urgence de livrer au public le 
plus ancien documentde statistique connu relatifà l'ancien 
diocèse de Uap. 



CAMPAGNE DE LA SUCCESSION D'ESPAGNE DANS LES ALPES 

1707-1713 



PREFACE 

Le Ministère de l'Instruction publique a publié, dans 
la série des Documents inédits pour servir à l'Histoire de 
France, les Mémoires militaires sur les guerre? de la 
succession d'Espagne, rédigés auMlnistère de la Guerre 
sous la direction du Général de Vault, il y a plus d'un 
siècle. Ces Mémoires sont précieux en ce qu'Us sont 
écrits sur les pièces officielles, mais les opérations de 
détail sont parfais incompréhensibles, le rédacteur con- 
fondant enlr'eux les villages d'une même région qui 
portent des noms semblables ; la lecture en est du reste 
difficile, parce que les opérations des différentes annérs 
y sont présentées simultanément. 

L'auteur de l'abrégé qu'on va lire est un Ingénieur, 
M. de la Blottière.çwï avait, ainsi qu'il le dit lui-même 
ailleurs, une grande connaissance de la frontière des 
Alpes t par les cartes que j'en ai levées et par l'e.rpé- 
rlence du mouvement des armées depuis l'année 1707 
jusqu'en 1713, ayant toujours été à la suite de Messieurs 
les Maréchaux de Franeequty ont commandéles armées 
du Roy ». 

Ce mémoire historique rédigé enî721 est accompagné, 
dans les différents manuscrits qu'on en connaît, d'un 
projet d'attaque et de défense, d'une carte » et d'un mé- 
moire topo graphique donnant * l'explication de toutes 
les vallées, des rivières, des ruisseaux et de tous les cols 
et passages qui sont dans le Brtançonnois et dans 

r La parti» de cette cartn comprenant le I 
par M. Paul GotiLaxiN dans sa notice sur I 
MW*, 1887. 
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t'Emlirunois comme aussi dans les vallées de Césanne, 
de Bardonnêche, d'Oulx, d'Exillês, de Chaumont, de 
Suze r de Pragelas, de Pèrouze, de Saint-Martin, â" An- 
grogne, de Lucerne, de Barcellonnctte, du Çliâteau 
Dauphin, de Pô et de Mayre ,- les endroits où ces passa- 
ges vont aboutir, et le temps qu'il faut d'un pas réglé 
pour aller d'un lieu à un autre ; ceux qui sont pratica- 
bles pour le canon, pour les chevaux et les gens de pied ». 
La plupart des ingénieurs qui, depuis, ont décrit les 
Alpes ont pris pour base la description de lu Blotltère '. 
Albert de Rochas. 



PREMIÈRE CAMPAGNE 
— i707 — 

M. le Maréchal de Tessé commanda l'armée du Roy en 
Dauphino en 1707 ; dès qu'il fut arrivé sur la froutière 
il fit Caire un camp retranché à Suze, qui avait été as- 
siégé et pris par les troupes du Roy en 1704 ; il m'or- 
donna ensuite d'en aller construire un à Tournoux, 
vallée de Barceloonette, que j'établis à peu près sur les 
mêmes traces de celuy que M. le Maréchal deCatinaty 
fit faire en 1693. 

Les troupes qui estaient restées en Italie aux ordres de 
M. le Comte de Medavy repassèrent en France au com- 
mencement do cette campagne, ce qui renforça beaucoup 
l'armée de Dauphiné ; cela n'empescha pas que le Roy de 
Sardaigno et le Prince Eugène de Savoie ne traver- 
sassent les Alpes avec leur armée, qui passa le col de 
Tende au mois de juillet, à dessein défaire l'expédition 
do Toulon, avec le secours de la flotte anglaise et hollan- 
doise composée de plus de 100 voilles. 

L'armée des alliés passa la rivière de Vars (du Var) le 
il m ° Juillet sans opposition et n'arriva au bourg de la 

' Ln géoâril Duïivioi' a publié notamment en 1830 une étude sur la 
puerre de la succession d'Espagne. (Paris, 2 vol. in 8"), 



Valette en vue de Toulon que le 20 du même mois. Ce 
grand retardement fit qu'une partie de l'armée du Roy 
eut le temps d'arriver et de se faire un camp retranché 
sous- le fusil de la place et d'occuper aux environs des 
postes avantageux, ce quiempescha que les ennemys ne 
peurent en faire l'investiture; ils ouvrirent, néanmoins, 
la tranchée et mirent 30 pièces de canon en batterie sur 
la montagne do la Malgue qui ne firent pas un grand effet. 

L'entreprise sur Toulon estait hardie. Ils s'en seraient 
cependant emparés s'ils estaient arrivés huit jours plus 
tôt comme ils pouvaient faire; la place était alors en 
mauvais estât et facile à attaquer du costé du jardin du 
Roy où se trouve un rideau, à 100 toises du corps do la 
place où il est parallèle. Ce rideau ,qui a plus de 150 toises 
de longueur a un grand commandement sur les ouvrages 
et bien à portée pour y établir des batteries avec 
facilité. Le Roy et toute sa cour furent si surpris d'apren- 
dre que les ennemis étaient devant Toulon que sa Majesté, 
voulant en empescher la prise, avait donné ses ordres à 
beaucoup de ses troupes pour s'y rendre afin de former 
une armée qui fût en état de combattre celle de ces 
ennemys. Monseigneur le Duc de Bourgogne et Monsei- 
gneur le Duc de Berri devaient s'y rendre pour y com- 
mander, M. le Maréchal Duc de Berwik estait parti 
d'Espagne pour s'y rendre aussi. 

Dès que notre camp retranché fut en estât de défense, 
je fus bien persuadé qu'il n'y avait plus rien à craindre 
qu'un bombardement. J'en fis la détail à M. le Maréchal 
de Tessé qui envoya ma lettre à la Cour. 

Estant donc persuadé qu'il n'y avait plus rien à craindre 
qu'un bombardement, il fut résolu dans un conseil où 
j'avais l'honneur d'eslre qu'on attaquerait les ennemys 
dans les postes de la croix Faron, de Sainte Catherine et 
de la Malgue ; pour cet effet, on commanda de gros déta- 
chements soutenus de l'armée qui attaquèrent ces trois 
postes le 15 Aoust au point du jour. On s'empara, sans 
peyne, de la montagne de la croix Faron ; celle de 
Sainte-Catherine coûta un peu plus, mais on ne s'empara 
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pas de la Montagne de la Malgue où ils avaient 30 pièces 
de canon en batterie parce que ce n'était qu'une fausse 
attaque. 

On ne peut rien voir de si beau à la guerre que ce qui 
se passa dans cette journée. Je fus commandé pour donner 
le signal et pour l'attaque de la croix Faron, aux ordres 
de M . le Comte de Osnon ; de cet endroit on voyait à mer- 
veille le mouvement des deux armées une belle flotte 
toute apareillée et un feu épouvantable de canon, de nos 
vaisseaux, de la place et de nos retranchements. Quelques 
jours après cette action, on s'aperçut que les ennemys 
voulaient décamper ; M. le Maréchal de Tessé en donna 
avis au Roy, ce qui empescha que Messieurs les Princes 
ne se rendissent devant Toulon. 

Vers la fin d'Aoust, l'armée des alliés décampa et 
repassa la rivière de Vars et le col de Tende par où elle 
avait passé, après avoir pris les troupes qui avaient 
investi Antibes pour en contenir la garnison, la flotte s'en 
retourna aussi, après que 2 galiotes eurent jette environ 
200 bombes qui endommagèrent quelques maisons de la 
ville. 

M. le Maréchal de Tessé suivit les ennemis avec une 
partie de ion armée, mais il ne trouva aucune occasion 
pour les combattre dans leur retraite ; leur marche fut 
conduite avec beaucoup d'ordre. 

11 semblait que cette campagne devait estre finie, mais 
le Roy de Sardaigne et le Prince Eugène envoyèrent un 
gros détachement de troupes choisies, qui firent une 
i grande diligence pour se rendre devant Suze qui forcèrent 
nos troupes qui étaient dans le camp retranché et, peu de 
jours après, leur armée arriva qui fit l'investiture et puis 
forma le siège de la citadelle qui se rendit le 6* jour de 
tranchée ouverte (30 octobre 1707). 

L'armée du Roy estait, pendant l'expédition, campée à 
Balbotet et à Usseaux et nous occupions les cols de la 
Fenestre, de Fatière, de Loursière et toutes les hauteurs 
en vue de Suze. L'on tint plusieurs conseils pour scavoir 
si on donnerait du secours à Suze ; il semblait que toutes 
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choses se disposaient pour cela et, comme je connais par- 
faitement cette frontière, j'avais indiqué les endroits par 
où il fallait aller aux ennemys et leur couper la commu- 
nication, mais M. le Maréchal qui connoissait mieux que 
moy la force et la position des ennemys ne jugea pas à 
propos de les aller combattre. 

Après la reddition de cette place, les armées se 
retirèrent, à cause que les montagnes corn mençoient à se 
charger de neige. 

SECONDE CAMPAGNE 
— 1708 — 

En 1708, M, le Maréchal duc de Villars commanda l'ar- 
mée du Roy sur cotte frontière. Ce général estait informé 
que les ennemys avaient 20 bataillons plus que luy et 
environ huit mille chevaux; on jugea dans un conseil Uo 
guerre qu'ils n'auraient pas fait hiverner un si gros corps 
de cavalerie en Piémont et Lombardie pour ne pas faire 
quelque expédition d'éclat ; on crut qu'ils avaient dessein 
dépasser la , rivière du Rhosne entre Cesselle ^Seyssel) 
et Genève pour aller en Bresse et du costé de Lyon pour 
exiger de grosses contributions. M. le Maréchal m'ordonna 
d'aller reconnoistie cette rivière depuis Cesselle jusqu'à 
Genève; je rendis compte de ma mission qui estait qu'on 
pouvait empescher le passage en faisant des relranche- 
înens dans la partie entre le fort de l'Escluse et Cessoile 
où le Rhosne se perd sur la longueur de 100 toises ; au- 
dessus et au-dessous de cet endroit la largeur est de 70 
toises et n'est point gayable dans aucunne saison do l'an- 
néo ; sur une partie où cette rivière se perd il y a une 
distance de 17 toises de longueur qui n'a que 5 toises do 
largeur qui est le pont de Grezin, mais il n'est pas possi- 
ble de la pouvoir passer sans le secours du dit pont. 

Ma tournée fut de 15 jours ; dès que je fus do retour a 
Oulx où estait le quartier général, on tint un conseil de 
guerre dans lequel il fut résolu que l'armée du Roy irait 
camper du costé de Barraux et de Montmeilian pour 
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s'opposer aux entreprises des ennemis, comptant toujours 
iju'ils avaient dessein de passer ie Rhosne, puisqu'ils 
avaient trois mille mulets chargés de farine el qu'outre 
cette grande provision qui suivait, ils avaient eu la pré- 
caution pendant l'hiver d'établir un magasin de trente 
mille sacs de grain a Morges, sur le lac de Genève, il est 
vrai que toutes les apparences étaient qu'ils voulaient 
aller du coté de Lyon ; cela fit qu'on ne laissa dans le 
Briançonnais que 12 bataillons aux ordres de M. le Comte 
de Muret, lieutenant général, pour couvrir Briançon, 
Exilles, Fenestrelles, le poste de la Pérouze, la vallée de 
St-Martin, et pour garder plusieurs passages de cette con- 
trée. L'armée se rendit sous le fort de Barraux où elle ne 
fut pas plus tost arrivée que M. le Maréchal aprit que les 
annemys qui estaient à St-Jean de Morienne en décam- 
paient pour aller du costé de Briançon passant par le col 
La Roue où il y avait un détachement de troupes réglées 
jui fut forcé ; et du col de La Roue ils traversèrent le col 
de l'Eschelle et la vallée des Prées et furent camper sur 
le Montgenèvre. 

Si en arrivant au village de Planpinet qui est au pied du 
col de l'Eschelle, vallée des Prées, le Roy de Sardaigne 
eût fait marcher des troupes en force au col de Buffère il 
s'en serait emparé et aurait formé une chaîne de là jus- 
qu'à Pertus Rostan, passant au col de l'Echauda et dans 
la Vallouise ; en faisant cette manœuvre il aurait assiégé 
et pris Briançon sans qu"on eut pu le secourir, comme je 
l'expliquerai en faisant le détail de cette place. 

Les ennemis décampant du Montgenèvre brûlèrent le 
village et furent camper sur la croupe de St-Sicaire en 
vue de Cézanne ; par cette position ils avaient Exilles, 
Fenestrelles et le poste de la Pérouze derrière leur 
armée. M. le Mareschal fit faire beaucoup de diligence à 
ses troupes qui passèrent par la vallée de Morienne et 
traversèrent le Galibier IelOaoust; le mémo juin* une 
partie fut camper sur le Montgenèvre. Le 11, on attaqua 
les ennemys qui estoient dans le bourg de Cézanne qui 
estoit retranché par une muraillecrénelée, et q.ioj' que ce 
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poste fût soutenu par leur armée qui n'en estoit éloignée 
qu'à la portée de la carabine ils y furent néantmoins for- 
ets. M. le Mareschal était à la tête des troupes qui firent 
celle belle expédition. Le Roy de Sardaigne, qui connois- 
sait notre général fort entreprenant et qui scavoit sans 
doute qu'il le voulait combattre s'il en trouvait l'occasion, 
quoy qu'il eût beaucoup moins de troupes que Sa Majesté, 
n'osa faire descendre son armée, et M. le Mares- 
chal s'exposa beaucoup ce jour là en s'approchant 
si près de l'armée ennemie qu'il connut le Roy de 
Sardaigne sans le secours de lunette d'approche ;j'en suis 
témoin occulaire, puisque ma fonction ce jour là estoit 
d'avoir l'honneur de lui servir d'ayde de camp. 

L'épouvante fut si grande dans leur année qu'ils décam- 
pèrent pendant la nuit du 11 au 12 avec une grande con- 
fusion. Cette marche précipitée donnoit occasion de secou- 
rir Exilles qui était assiégé et l'armée allant de ce costé là 
apprit qu'il était rendu le 12 à trois heures du matin, 
après avoir seulement soutenu trois jours le canon et sans 
ouverture de tranchée. Le commandant nommé La Bou- 
laye se rendit prisonnier de guerre avec sa garnison, 
composée de 300 hommes. 11 fut accusé de n'avoir pas 
rempli son devoir; il fut échangé ; le conseil de guerre le 
jugea à Grenoble ; il fut dégradé des armes, tous ses 
biens confisqués et condamné à une prison perpétuelle ; il 
fut pour cela conduit à Pierresize, à Lyon. 

Le même jour de la reddition d'Exilles M. le Mareschal 
se forma un camp magnifique, la gauche à Oulx et la droite 
au Puy dePragelasoù estoit le quartier général, se tenant 
à cheval sur le col de Costeplane. 

L'année ennemye était campée à Usseaux et à Balhotet 
à une lieue 1/2 du Puy de Pragelas ; elle faisait l'expédi- 
tion du fort de Fenestrelles qui ne soutint que quatre jours 
le caion sans ouverture de tranchée; la garnison com- 
posée de 400 hommes se rendit prisonnière de guerre, de 
même que 200 hommes qui estoient dans les retranche- 
ments de la Pérouze qu'on emporta l'épée à la main. 
Datant l'expédition de Fenestrelles notre général se 
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orta sur tous les cols et passages pour voir s'il ne pou- 
voit point trouver quelque trouée afflo de le secourir. 
Elles étaient toutes si bien occupées de la part des enne- 
mys qu'il ne fut pas possible de leur donner un coup de 
patte ; on voyait visiblement qu'on y échouerait ; cela 
prouve bien que les premiers occupans dan3 les montagnes 
lorsqu'ils y sont en forces peuvent difficilement en estre 
débusqués. 

On aurait pu empescher les ennemys du Roy de s'em- 
parer d'Exilles, de Fénestrelles, du poste de la Pérouze 
et de la vallée de St-Martin, si M. le Mareschal avoit resté 
a Oulx avec son armée, quoyque celle des ennemys eut 
déjà passé le grand Montcenis a dessein d'attaquer les 
retranchements de Modane où commandoit M. le Comte 
de Médavy; je ne crois même pas qu'ils eussent ozé le faire 
puisque M. le Mareschal les pouvoit soutenir en pas- 
sant au col de La Roue. Je suppose que M. le comte de 
Médavy eut esté obligé d'abandonner ces retranchements, 
il auroit toujours esté à temps de se retirer comme il fit, 
avec ses troupes, par les hanteurs de la vallée de Morienne 
et l'armée l'auroit suivi de près. 11 n'y a nulle aparenco 
que le Roy de Sardaigne se fut hazardé à se mettre dans 
une gorge entre deux années. On persuada cependant à 
M. le Mareschal qu'il ne pouvait mieux faire que d'aller 
camper sous Barraux ; il y consentit parce qu'il na con- 
noissoit point ce pays raboteux, ne faisant que d'yarriver ; 
il falloit bien qu'il s'en rapportât à M. les Généraux qui 
disoient lo connoitre. Je ne fus jamais d'avis que l'armée 
allât à Barraux, ni aucun de ceux qui avaient une pErfaite 
connoissance du pays et l'usage de la guerre des mon- 
tagnes. 

' Ce qui détermina M. le Mareschal à décamper du 
Briaiiçonnois fut que, s'il persistoit à vouloir passerau col 
La Roue, ainsi qu'il le vouloit, poursuivre les ennemys en 
queue, ils pouvaient traverser les montagnes de la vallée 
de Morienne pour aller en Tarentaise tomber du côté do 
St-Mauriceet de là faire route du costé d'Anécy et du 
Rhosne, que de cette manière ils pouvaient gagner deux 
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marches surhiy. Un détachement pouvoit manœuvrer ainsi, 
mais une grosse armée avec des vivres et des équipages 
ne pouvoit qu'avecjdes peines infinies traverser de si mau- 
vais pays pour gagner deux marches : supposant que cela 
fut arrivé, on a deu remarquer ci-dessus qu'en postant 
8 bataillons et autant d'escadrons sur le Rhosne aux 
endroits que j'ay dit, ils se seroient opposés au passage 
île cette rivière, surtout une armée les suivant de près 
qui les auroit déconcertés. 

Après la reddition d'Exilles, de Penestrelles et du poste 
de la Pérouze, l'armée du Roi alla camper aux environs 
do Briançon et dans la vallée de Quevras où elle resta 
jusque vers la fin du mois d'octobre. 

TROISIÈME CAMPAGNE 
— 1709 - 

En 1700, M. le Maréchal Duc de Berwick vint prendre 
le commandement de l'armée. 

Celte campagne fut une des plus rudes qu'on put 
essuyer. On s'estait attendu à la paix, ce qui fut cause 
qu'on ne pourveut point les magasins de cette frontière 
difficile à munir à cause que tout ce qui est nécessaire è 
une armée se porte à dos de mulet à plus de 20 lieues de 
trajet. El cette année fut une famine générale dans tout 
le royaume, tous les bleds estant péris par la gel^e ; c'est 
une espèce de miracle comme l'armée pût subsister dans 
ce pays n'y ayant, comme je viens de dire, aucun approvi- 
sionnement et la difficulté qu'il y a d'y porter des vivres. 
Les soins extrêmes de M. le Maréchal, de M. d'Anger- 
villiers, intendant de l'armée et de M. Duchi, général des 
vivres, fit t[ue nous avions chaque jour notre pain 
quotidien. 

L'armée ennemie commandée par le Roy de Sardaigno 
qui ne manquait pas de provisions traversa les Alpes et 
vint camper en Savoye. 

M. le Maréchal prit position à Montmeillan où estait la 
droite do son armée et la gauche dans les Bauges, proche 
la chartreuse d'Aillon. 



. 
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pe Montmeillan on forma une chaîne jusqu'à Briançon 
passant dans la vallée de Morienne et par le col du 
Galibier ; on tint pendant toute cette campagne les 
enaemys en échec et, ne pouvant rien entreprendre, ils 
s'en retournèrent en Piémont. 

QUATRIÈME CAMPAGNE 
— 1710 — 

En 1710, l'armée des alliez fut commandée par M. le 
Comte de Thaun. 

Le Roy ayant été informé du projet qu'on avait fait à la 
cour du Piémont, Sa Majesté en avertit , M. le Maréchal 
deBerwick.ee projet estoit que M. do Thaun passeroit 
avoc l'armée des alliez dans la vallée do Barcelonnette 
f enantla mêmeroute qu'avoit tenue le Roy de Sardaigno eu 
W92 lorsqu'il fit le siège d'Embrun, qu'il mettroit un gros 
corpsde cavallerie et d'infanterie sur la montagne do Vars 
où elle peut manœuvrer et subsister, y ayant beaucoup 
de fourrage, d'eau et du bois. Ce corps estoit destiné pour 
soutenir la communication et pour tenir en échec les 
troupes dans le camp de Tournoux ot le gros de leur 
armée devoit longer la montagne, laissant la rivière de la 
Duranee à droite de même que le Mont Dauphin et 
Embrun, passant la rivière sur le pont île Savines pour 
aller à Gap étabir le quartier général et faire faire des 
courses dans la haute Provence ot dans lo bas Dauphiné 
pour exiger des contributions. Leur armée estoit de 70 
bataillons et 5000 chevaux, cequifaisoit au moins qua- 
rante mille hommes et celle du Roy n'ostoit au plus de 
25 mille. Ce projet estoit hardi, mais il pouvoit s'exécuter 
et mémo attaquer le camp de Tournoux qui n'étoit pas en 
aussi bon estât qu'il fut la campagne suivante, comme on 
l'expliquera en son temps. 

M. le Maréchal de Benvick prévint les ennemys en 
établissant son camp sur la montagne de Vars qui sou- 
tenoit celuy de Tournoux et réciproquement celui de 
Tournoux soutenait celui de Vars ; ce fut notre général 
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qui trouva cette belle position qui obligea les ennemys de 
rester plus do six semaines dans la partie supérieure de 
la vallée de Barcelonnette, la droite à Saint Paul, et la 
gauche sur la montagne de l'Argentière au dessus du vil- 
lage de Larctie, où l'églize de ce village estoit assez bien 
fortifiée pour s'opposer à un coup de main ; mais, dès que 
deux pièces de canon commencèrent a tirer, le comman- 
dant fut oblige de se rendre prisonnier de guerre avec sa 
garnison composée de 100 hommes. Ils s'emparèrent 
aussi du poste du Castelet, au dessus de St-Paul, où il y 
avait 60 hommes. Voilà tout le progrès de leur campagne; 
après quoy ils se retirèrent en Piémont par la vallée 
d'Asture par où ils avaient passé. 

CINQUIÈME CAMPAGNE 
— 1711 — 

En 1711, l'armée impériale et piémontaise, toujours 
supérieure à celle du Roy, traversa encore les Alpes et 
prit sa position, la droite à Chambéry, capitale de Savoye, 
et la gauche à Montmeillan. 

L'armée du Roy occupoit au commencement de la 
campagne le même camp que nous avions l'année 1709 
de laquelle j'ay parlé. Les ennemys forcèrent nos troupes 
de la droite qui estoient dans les Bauges, ce qui surprit 
beaucoup M. le Maréchal qui fut obligé de décamper de 
Montmeillan; mais comme ce général sefaisoit une appli- 
cation particulière de reconnoistre les bons postes, il se 
détermina sur le champ à former son camp entre Cha- 
pareillan et le fort de Barraux à la portée de la carabine 
du dit fort où l'on se retrancha en diligence : c'étoit dans 
ce camp où estoit lo fort et la droite de l'armée. La 
gauche estoit aux environs de la ville des Echelles où l'on 
se communiquoit par le désert de la grande Chartreuse 
Le quartier général estoit dans le village de Barraux où 
M. le chevalier de St-George resta quelque temps. 

Cette position déconcerta si fort les ennemys qui. 
après nous avoir forcé d'abandonner notre camp de Mont- 




112 

meillan et des Bauges, comptaient qu'ils seroient en estât 
de faire les courses en Dauphiné, ayant un corps de cinq 
mille chevaux au moins plus que nous et très supérieurs 
en Infanterie ; mais ils trouvèrent que notre armée étoit 
si avantageusement campée qu'il n'y eut pas seulement un 
de leurs partis qui voulut s'exposer à passer sur nos 
frontières. 

M. le Maréchal eut aussi de grandes attentions de se 
conserver la communication de Barraux à lîriançou tra- 
versant l'Isère sur un pont de bateaux qu'on avoit 
construit au dessous du fort de Barraux et de là on passait 
dans la vallée de Morienne et au Galibier. 

Dans le temps que les ennemys commençoient à défiler 
pour s'en retourner en Piémont, M. le Maréchal donna 
ses ordres à M. le marquis d'Asfeld d'assembler toutes les 
troupes qui estaient à Briançon et aux environs pour 
aller investir le fort d'Exilles ; nous passâmes par la 
vallée de Pragelas et par le col d'Argueil pour tomber 
sur le Chaumont, et M. le Marquis de Broglio marchoit 
avec un gros détachement .d'infanterie par le petit Mont- 
cenis on Savoye; cesdeux détachement devoientenmême 
temps attaquer cinq bataillons que les ennemys avaient 
dans le camp de St-Colomban qui couvroit Exilles. 
M. le marquis de Broglio, se trouva obligé d'attaquer les 
ennemys par le col de Thouilles avant que le corps com- 
mandé par M. Io marquis d'Asfeld fut arrivé ; ces cinq 
bataillons étoient si avantageusement postés que M. de 
Broglio no put les forcer. Il s'en retourna promptement 
joindre une partie de son détachement qu'il avait laissé 
sur le petit Montcenis pour assurer sa retraite, parce 
qu'il apprit que les ennemys estaient arrivés sur le grand 
Montcenis, qu'ils dévoient l'attaquer et, comme il n'estait 
pas en force pour si opposer, il décampa et fut joindre 
l'armée qui arrivait à Oulx. M. le Maréchal prit la même 
position qu'avoit M. le Maréchal de Villars en 1708, avec 
cette différence que la droite de M. le Maréchal de 
Villars estait au Puy de Pragelas et que celle de M. le 
Maréchal de Benvick estait aux villages des Traverses et 
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du Duc, se tenant à cheval au col du Bourget ; la gauche 
toujours a Oulx, et le quartier général au Sauze d'Oulx. 
Nous restâmes dans ce camp, jusqu'à ce que les neiges 
commencèrent & tomber. 

SIXIÈME ET DERNIÈRE CAMPAGNE 
— 1712 — 

Eu 1712, M. le maréchal de Berwick alla encore pren- 
dre son même camp d'Oulx et des Traverses. Les 
ennemys estoient campés à St-Colomban, Exilles et 
Chaumont. L'armée du Roy eu décampa le 6" septembre 
et fut on Piémont dn costé de Saluce poui exiger des 
contributions. 

L'infanterie formoit une chaîne depuis Briançon jusque 
dans la vallée de St-Pierre, proche l'entrée do la plaine ; 
et le quartier général estoit au village du Chanal, vallée 
du Château-Dauphin. 

Cette expédition fut conduite avec beaucoup d'ordre ; 
les ennemys estoient en plus grand nombre que nous et 
nous leur prêtions le flanc sur plus de dix liaues de lon- 
gueur sans qu'ils osassent attaquer notre chaine. 11 est 
Tray que leur cavalerie, qui estoit très supérieure à la 
nôtre, l'empescha d'aller fort avant dans la plaine de 
Piémont. Il y eut même une petite action où nous per- 
dîmes 12 cavaliers et les ennemys en perdirent environ 
autant ; cela n'empêcha pas que nous n'amenassions plu- 
sieurs otages. 

M. le marquis d'Aslfed alla aussi, avec un gros détache- 
ment de l'armée, exiger des contributions dans les vallées 
d'Astures et de Mayre qui aboutissent dans celle de 
Barcelonnette. 

Cette expédition fut la lin de la campagne et de la 
guerre en Dauphiné. 

Ce fut alors qu'on commença bien sérieusement à 
traiter de la Paix qui fut conclue à Utreck l'année sui- 
vante 1713, où le Roy céda au Roy de Sardaigno toutes 
les vallées au-delà du Montgeuèvre, où se trouvent Fénes- 
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trelles et Exilles. Sa Majesté céda aussi la vallée du 
Château-Dauphin et le Roy de Sardaigne donna pour 
échange la vallée de Barcelonnette, qui est très peu de 
chose par rapport au pays qu'on lui a donné. La Cour me 
demanda dans ce lemps là des mémoires pat lesquels je 
faisais connoître visiblement l'importance qu'il y avoit 
que nous les conservassions, mais je crois qu'on n'y fit 
pas grande attention, quoyqu'on me marquât qu'on les 
avoit reçus trop tard. 

Si ou considère la différence du revenu, les vallées 
cédées au Roy de Sardaigne produisoient au Roy deux 
cent mille livres, année commune, et la vallée de Barce- 
lonnette ne produit qu'environ soixante mille livres. Je 
ne regarde ces revenus que comme un très petit objet 
pour l'Eslat ; ce qu'il y a de fâcheux c'est que la porte 
nous est fermée pour entrer en Piémont, puisque de 
toutes les routes qui vont en Italie, il n'y en a pas de ai 
bonne ni de si commode pour les armées que celle pas- 
sant de Briançon au Montgenèvre et à Cézanne. 



BRIANÇON 

ADMINISTRÉ PAR SES CONSULS 

î SUITE 1 ) 



Médecins, ciiirltigiens, apothicaires. — Lesmnlades de 
l'hôpital étaient soignés par les médecins de la Ville qui, 
vu la pauvreté de cet établissement, faisaient ordinaire- 
ment le service sans aucune rétribution. On lit, en effet, 
dans les comptes de 1764 ; « les peines et soins des méde- 
cins, chirurgiens, apothicaires ont été gratuits, attendu la 
modicité des revenus ». 

Les médecins, chirurgiens apothicaires, exerçant à 
Briançon, ont toujours été en nombre suffisant pour les 

' Voy. Bulletin, de 1887, p. 41-57, 1U-132. 195-209, 3I4-32G. Bulletin. 
de 1888, p. 39-53. 
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besoins de la population. Nous pouvons citer les noms de 
quelques-uns de ceux qui ont véeu pendant les trois 
derniers siècles. 

XVI' SIÈCLE. 

Médecins : François Fine, père de l'illustre mathémati- 
cien, Oronce Fine. 11 s'occupait aussi beaucoup de mathé- 
matiques et fut le premier maître de son fils, en cette 
seience. € n inventa un instrument pour trouver facile- 
ment la position des planètes » '. — Laurent Vldel, qui 
vivait sous Henri m et Henri iv. Il est connu par l'ouvrage 
intitulé : Déclaration des Abus, Ignorances et Sèditio7is 
de Michel Nostradamus ; Avignon, 1558 *. — Mondet. 

Apothicaires : Bertrand Roui. — Nicolas Rignon. 

XVIP SIECLE. 

Médecins: Jacques Juget qui, après la mort do sa 
femme, Livia Bermond, entra dans les ordres et fut curé 
de Briançon pendant quatre ans ; il était docteur en 
médecine et en théologie et mourut de la peste, en 1630. 
Dan* l'acte de sépulture il est qualifié : doctor tnedlclnœ 
gransstmus. — Jeanflowa; (Johannes Rufus). — Michel 
Roux-la- Croix. — Alexandre Videl qui, sur la demande 
dos Vaudois du Piémont, alla se fixer dans leurs vallées, 
en 1662. U les quitta eu 1669, après avoir abjuré la reli- 
gion protestante dans laquelle il était né. Il mourut à 
Grenoble et fut inhumé dans le couvent de Sainte-Claire, 
le 7 décembre 1986 3 . — Jean Chevrier, docteur en droit 
et en médecine, mort en 1662. — François Monnier, mort 
en 1668. — Jean Travail. 

Chirurgiens : François damier. — Reymoud Bruni- 
card. — Claude Monnier. — Georges Chalvel. — Jean 
Chaloet. — Marcellin Chalvel. — Nicolas Chalvel. — 
Jacques Fantin. — François Margaillan. — Jean 
Ferrus. 

Apothicaires : Claude Chevrier. — Jean Juget. — 

1 .i. Rochas, Biographie du Davpkiné. 

1 A. Rochas, lbid. 

' 1, i. A. Pilot, Monastère de Ste-Claire, à Grenoble. 
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Bardassant. — Etienne Raymond. — Guillaume Fantin. 

— Bernard Travail. — Guillaume Parus- — Nicolas 
SUveslre-Roux. — Hugues Brunicaid. — Claude Audi- 
oert. 

Nous trouvons dans une liste donnée par M. le docteur 
Laval, insérée dans le Bulletin de la Société d'Etudes des 
Hautes-Alpes, n" 19, les noms suivants dos docteurs en 
médecine du Briançonnais, gradués en l'Université d'Avi- 
gnon : François Ruffl, 18 avril 1611. — Raymond Roux, 
13 février 1645. — Jean Travail, 15 mai 1646. — 
Barthélémy Monter, 15 novembre 1G50. — Jean Ferrus, 
23 mai 1654. — Jacques Hermite, 9 avril 1658. — Jean 
Fine,9 avril 1660. — Pierre Bellier, 20 mai 1660. — 
Joseph Manier, 21 mars 1076. — Baltliazar Jouve, 
8 juillet 1690. 

XVIIP SIÈCLE, 

Médecins : Guillaume Ferrus. — Claude Ferrus. — 
Marcellin Bèrard. — Jean et François Ferrus, fils de 
Claude. — Reymond Batte de la Tour. — François 
Bochard. — Turin. — Balthasar Jouve. — André 
Fantin. 

Chirurgiens: Barthélémy Colaud. — Simon Ollagnier. 

— Antoine Laurens. — Thomas Chalvet. — Jean et 
Joseph Dumolard. — Joseph-André Arduin. — Antoine 
Bianquis. — Antoine- Vincent Telman. — Jean-Baptiste 
Delpkin. — Jacques Silvestre. — Etienne Guillerme. — 
P. Chapuzet. — Jean-Joseph Jacob. — Finant. — 
Jean-Louis Chancel. — André Fantin. — Guillaume 
Bertrand. — Antoine Dtsdter. — Jean- Joseph Pcyth ieu. 

Apothicaires: Jean Qiraud, apothicaire-major à l'hôpi- 
tal militaire . — Gaspard Chapuzet. — Jacques Mondel. — 
Jean Chancel. — Claude Lotseau. — Jean Turin. — 
André Qiraud. — Jean Brunet. — Nicolas Loiseau, 
apothicaire-major à l'hôpital militaire. 

Pendant le XVIII* siècle, les chirurgiens de Briançon 
s'étaient constitués en communauté. l>'après les ordon- 
nances, nul ne pouvait exercer la chirurgie, s'il n'éLait 
agrégé à cette communauté et n'avait obtenu des lettres 
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de maîtrise. Pour obtenir ces lettres, il fallait, apr avoir 
suivi, pendant deux ou trois ans, les leçons d'un maître 
chirurgien, subir un examen devant un jury, composé des 
M*' en chirurgie de la Ville, et présidé par celui d'entre 
eux qui était lieutenant du premier chirurgien du roi. 

En 1738, cette communauté de chirurgiens n'existant 
pas encore à Briançon, un chirurgien de cette ville, 
Barthélémy Colaud, se présenta a Grenoble, pour subir 
ses examens et obtint ses lettres de maîtrise dont voici la 
teneur : 

« Nous, M" chirurgiens, jurés, royaux de la ville de 
Grenoble, assemblés aux formes ordinaires, au couvent 
desR. P. Minimes, en présenceetassistancedeM e Jacques 
Beylier, conseiller, médecin ordinaire du Roi, de cette 
ville, ensuite des pouvoirs de M. de La Peyronie, premier 
chirurgien duRoi, en date du 23 novembre dernier, envoyé 
au sieur Teyssier, son lieutenant, à Grenoble, avons inter- 
rogé sieur Barthélémy Colaud, chirurgien à Briançon, 
suivant le décret par nous donné, sur sa requête, où 
étaient joints les certificats et autres pièces, et l'ayant 
examiné sur différentes maladies qui peuvent arriver au 
corps humain, et nous ayant satisfaits par ses réponses, 
nous lui avons donné pour chef-d'œuvre la manière de 
faire l'opération de la fistule à l'anus, et celle da faire les 
différentes réductions de la luxation du fémur, ensemble 
les bandages, etc., et, nous ayant passablement satisfaits, 
nous l'avons admis et l'admettons à exercer la maîtrise 
de chirurgie pour la ville de Briançon, et ce faisant, ayant 
reçu le serment en tel cas requis et accoutumé de bien 
et fidèlement exercer ledit art de M* chirurgien iludît 
lieu, et de servir les pauvres gratis ; et, attendu la misère 
des temps, et les représentations que le sieur Colaud 
nous a faites de l'état de ses affaires, lui avons fait grâce 
des droits de la bourse commune. En foi de quoi, nous lui 
avons expédié des lettres de maîtrise pour la susdite ville 
et son mandement. Fait à Grenoble, ce 3 décembre 1738. 
< Signés : Beylier, Teyssier, Gagnon, etc. » 
Barthélémy Colaud présenta ces lettres aux consuls de 

Bull. h.-à., 1888. 9 
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Briançon et en demanda l'enregistrement. Il y avait déjà 
trois chirurgiens établis dans cette ville ; mais ils 
étaient dépourvus delettresde maîtrise, et Colaud voulut 
les empêcher de continuer la pratique de la chirur- 
gie. Ces exigences émurent vivement la population et 
les Consuls, pour la calmer, s'empressèrent d'adresser 
des réclamations au premier chirurgien du Roi et à 
l'intendant de la province. Voici les réponses qu'ils en 
reçurent : 

» De La Peyronie, 1" chirurgien du Roi, à MM. les 
consuls de Briançon. 

* J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'écrire, au sujet du s r Colaud . Je conviens que vos trois 
anciens chirurgiens, en considération de la confiance 
dont le public les honore, continuent l'exercice de leur 
art, mais à condition, toutefois, qu'à l'avenir vous voudrez 
bien tenir la main pour qu'il ne s'en établisse aucun, à 
Briançon, qu'il n'ait obtenu des lettres de maîtrise, con- 
formément aux réglementa concernant la chirurgie, et 
que la condescendance dont on use, en cette occasion, 
envers vos anciens chirurgiens, ne tire point à consé- 
quence : comme aussi que le s' Colaud fera les rapports, à 
leur exclusion ; je vais lui écrire en conséquence, afin qu'il 
se conforme ;'i cet arrangement et qu'il ne cause point 
de troubles à ces chirurgiens. Je suis, avec respect, 
messieurs, etc. 

« Compiègne, le 13 juin 1739 ». 

De son côté, l'intendant Fontanieu adressa à M. Bonnot, 
son subdélégué, la lettre snivante: 

A Grenoble, le 21 juin 1739. « Suivant la lettre que je 
reçois de M. de La Peyronie, 1" chirurgien du Roi, vous 
pouvez avertir les trois anciens chirurgiens do votre 
ville qu'ils n'ont rienà craindre des poursuites dus' Colaud, 
qu'ils ne seront plus troublés dans l'exercice de leur art, 
puisqu'ils ont gagné la confiance du public, Le s* Colaud 
recevra les ordres de les laisser tranquilles, mais il sera 
nommé pour faire les rapports, préférablement à eux. 
Vous devez, en même temps, avertir les Consul» qu'ils 
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doivent tenir la main à ce qu'il ne s'établisse aucun chi- 
rurgien à Briançon, qui n'ait été admis à la maîtrise et 
qui n'ait, par conséquent, donné des preuves de sa capa- 
cité. Le bien public demande cette attention de leur part, 
et je suis persuadé qu'ils n'ont pas besoin d'ordre, pour 
remplir cette partie de la police qui est confiée a leurs 
soins. Jo suis, etc. ». 

En 1761, la place de lieutenant du i«* chirurgien du Roi, 
à Briançon, étant devenue vacante, par le décès du chi- 
rurgien Ollagnier, le sieur Antoine Laurens obtint des 
lettres patentes, l'investissant de ces fonctions, et, le '£i 
octobre do la môme année, il s'adressait aux Consuls pour 
obtenir l'enregistrement de ces lettres dont voici la 
formule : 

« Germain Pichaad de La Martiniere, chevalier de 
l'ordre de Saint-Michel, conseiller, 1" chirurgien du Roi, 
chef de la chirurgie duroyaume, président de l'académie 
royale de chirurgie, garde des Chartres, statuts et privi- 
lèges dudit État, a tous ceux qui ces présentes verront, 
salut, savoir faisons que sur les bons témoignages qui 
nous ont été rendus île la probité, capacité et expérience, 
en l'art de chirurgie, du s* Antoine Laurens, M' chirur- 
gien, a Briançon, et qu'attendu la vacance de notre lieute- 
nance, en la communauté des chirurgiens de ladite ville, 
arrivée par le décès du s' Ollagnier, dernier titulairedudit 
office, etc. Instituons par les présentes, le s r Laurens, 
pour notre lieutenant, en ladite sommunauté de M" en 
chirurgie de la ville de Briançon, et ressort de la justice 
d'icelle... pourjouir.en ladite qualité, des honneurs et 
autorité, juridictions, droits, privilèges et exemptions y 
attachées ; garder et faire garderies statuts et règlements 
sans souffrir qu'il y soit commis aucune contravention. 
Mandons aux maîtres de ladite communauté et autres, 
qu'il appartiendra qu'ils aient à reconnaître ledit Laurens 
pour notre lieutenant, au bureau et chambre commune 
d'icelle communauté, et partout ailleurs où besom sera. 
En conséquence, après toutefois que le s' Laurens aura 
prêté le serment requis, entre les mains du doyen d'icelle 
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communauté que nous commettons, à cet effet, en notre 
lieu et place, avons signé les présentes de notre main, etc. 
A Versailles, le 3i juillet 1761 ». 

Peu de temps après son installation, dans le courant de 
la m 'nie année 1761, le s' Laurens réunissait les M" chi- 
rurgiens de Briançon pour procéder à l'examen et à la 
réception à la maîtrise de Thomas Chalvet, qui obtint des 
lettres ainsi formulées : 

« Antoine Laurens, M' en chirurgie, lieutenant de 
M. Pichaud de La Martinière, savoir faisons que, sur la 
requête a nous présentée par Thomas Chalvet, natif de 
celle ville, flls de S' Nicolas Chalvet, M" en chirurgie, âgé 
de 40 ans, faisant profession de la religion catholique, 
apostolique et romaine, contenant qu'il s'est appliqué à 
l'étude de la chirurgie et fait son apprentissage chez 
M" Nicclas, son père, et qu'il a servi plusieurs années 
dans les hôpitaux de l'armée d'Italie, de Dauphiné, suivant 
les certificats qu'il nous a présentés, désirant parvenir 
à la maîtrise, il nous aurait requis son immatricule, sur 
laquello nous avons ordonné qu'elle serait communiquée 
au prévôt et garde en charge, lesquels ont consenti qu'il 
porte les billets de convocation chez tous les maîtres ; et, 
ayant dans l'assemblée générale, subi «amen ordinaire, 
auquel X a été admis, son immatricule a été ordonné 
Ayant, depuis son premier examen, fait les trois semai- 
nes d'ostéologie, d'anatomie, des saignées, médicaments, 
fractures , luxations , apostémes , plaies, ulcères, et . 
depuis, porté les billets de convocation pour son dernier 
examen, il a été interrogé, examiné par nous, notre prévôt 
et autres maîtres de la communauté. Ledit aspirant 
s'étant retiré, nous avons pris l'avis de l'assemblée qui 
l'a jugé capable ; en conséquence, nous avons ledil Thomas 
Chalvet reçu, admis, recevons et admettons à la maîtrise 
en chirurgie, pour la ville de Briançon, à l'effet d'y exer- 
cer ledit art, pendre enseigne, jouir des droits, privilèges, 
etc. ». 

Signés : Laurens, lieutenant ; Chalvet, doyen; Arduin, 
prévôt ; Chancel, greffier. 
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' Hameau de la commune de Briançon. 

* Nous ignorons l'origine do la noblesse de ce Vincent Telmon. C'est 
Uni La première fois que nous voyons le nom do Carlhan, très cocimiiii 
i Briançon (Carlhan, Carlhian, Carilian] précédé de la particule, 

' Hameau de la commune de Briançon. 



Le 9 mai 1782, Jean Dumolard, 38 ans, natif de Laffrey, 
diocèse de Grenoble, catholique, ayant fait aon appren- 
tissage à l'hôpital militaire de Briançon où il est employé 
en qualité de garçon chirurgien, se présente pour la 
maîtrise. Examiné, il est admis et agrégé à la commu- 
nauté des chirurgiens de Briançon . 

Le 8 janvier 1766, Antoine Bianqnis, chirurgien juré 
de la ville de Grenoble, ainsi qu'il conste par ses lettres 
de maîtrise du 28 avril 1750, désirant s'établir à Brian- 
çon, est agrégé et reçu en la communauté des chirurgiens 
de cette ville. Au mois de septembre de la même année, 
Antoine Laurens étant mort, Bianquis le remplaça 
comme lieutenant du 1 er chirurgien dn roi. 

Au mois de janvier 1767, Simon Telmon, de Chain. a n- 
drin », âgé de 27 ans, ayant fait son apprentissage sous 
M* Laurens, pendant deux ans, est reçu M* en chirurgie, 
pour résider dans son village. 

Dans le courant du même mois, des lettres de maîtrise 
on chirurgie sont accordées à Vincent Telmon, natif de 
Briançon, fils de noble Vincent et de Thérèse Françoise 
île Carlhan '. Il a fait son apprentissage, pendant trois 
ans, sous le 9 Finant, chirurgien major de l'hôpital mili- 
taire de cette ville. 

Au mois de février 1767, Jacques Silvestre, du Pont- 
de-Cervières *, âgé de 30 ans, ayant fait son apprentissage, 
pendant trois ans, sous le s' Jean Chancel, M' chirurgien 
de cette ville, est reçu M" en chirurgie. 

An mois de mai 1767, la communauté des chirurgiens 
de Briançon donne des lettres de M° rhabilleur è un 
nommé Morand, de Vallouise. Ces lettres contiennent ce 
qui suit: 

« Nous, M* en chirurgie et lieutenant de M. le 1" chi- 
rurgien du Roi, à tous ceux qui ces présentes verront, 
savoir faisons que , sur ce qui nous a été représenté par 
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le i' Esprit Morand, natif de Vallouise, habitant A Chan- 
teloube', â«é d'environ 35 ans, faisant profession de la 
l'oy catholique, apostolique et romaine, qu'il s'est appliqua 
à remettre les membres démis et disloqués, sous les 
veux de ses aïeux qui, depuis deux siècles, exercent cet 
art, et, étant en état de l'exercer. Après avoir vu 
son extrait baptistère et ses certificats de bonne vie et 
mœurs, nous l'avons interroge et (ait interroger par notre 
prévôt et doyen, sur la pratique des rabilleurs, et ensuite 
d u quel examen l'ayantjugé capable et suffisamment instruit, 
nous avons ledit, Morand reçu, admis, recevons et admet- 
tons maître rabllleur, pour exercer dans toute- l'étendue de 
la juridiction de notre ressort, à la condition expresse de 
n'exercer aucune autre partio de la chirurgie, sous les 
peines portées par les ordonnances et les règlements, et 
qiiB, dans les cas laborieux, ledit Morand sera tenu d'ap- 
peler le lieutenant ou tel autre chirurgien du corps, le 
tout sous peine de nullité des présentes ; et avnns soumis 
ledit Morand à six livres par jour, a la distance de 
quatre lieues, opération comprise ; a quoi il s'est soumis, 
prêté et reçu le serment, en tel cas requis, et avons 
signé ces présentes, à icelles fait apposer le cachet de 
nos aimes, et ont été signées par le greffier de notre 
communauté. Fait et donné, à Briançon en notre Cham- 
bre de juridiction ordinaire, ce 27 mai 1767, et avons 
signé : Bianquis, lieutenant ; Chalvet, prévôt ; Arduin, 
doyen ; Ghancel, greffier'. 

Dans le même mois, est reçu M" chirurgien Sébastien 
Morand, de Vallouise, 32 ans ; il a fait |son apprentissage, 
pendant trois ans, sous le s' Finant, chirurgien-major de 
l'hôpital militaire de Briançon. 

1 Hameau de la commune de St-Crépin. 

1 Cfilte famille Morand était encore représentée à Chan' rlmilic. il y a 
ma quarante d'années, par uno femme do conom, quijouissail, comme ses 
ancêtres, d'une grande imputation pour son habileté à remtUrt les mem- 
bres disloqués. On raconte que, dans le courant du siècle ilenikr. un do 
ces Morand, appelé à la cour de Turin, pour donner ses snins au Roy, 
le guérit parfailoment d'une entorse ou d'une luxation que ses chirur- 
giens traitaient, sans surcès, depuis longtemps. 






Le 10 mai 1769, Etienne Guillerme, 23 ans, natif de 

Vizille, on Dauphiné, est reçu M* en chirurgie, pour 

exercer en la ville de Briançon. Il a fait son apprentissage, 

pendant trois ans, sous le s' Finant, et a, de plus, suivi 

' l'armée. 

Le 8 novembre 1766, Antoine Vincent Telmon, de St- 
Joseph, M» en chirurgie, est nommé lieutenant du i" chi- 
rurgien du Roy, en remplacement de Bianquis qui s'ost 
démis, volontairement, dudit office. 

Le 6 novembre 1770, est reçu M" en chirurgie Jean- 
Joseph Jacob, natif de Verres (Piémont), âgé de 20 ans. 
Il a fait son apprentissage bous M s Antoine Telmon, de 
St-Joseph. bachelier en médecine, M* es arts libéraux, 
M* chirurgien juré et lieutenant de 1 er chirurgien du Roy. 
Il présente des certificats d'études de médecine et de 
chirurgie de plusieurs professeurs du Piémont. 

Au mois d'août 1772, Michel Merlato, natif do Man- 
dacou, en Périgord, 27 ans, a fait un apprentissage de 
trois ans, sous le S r Beauregard, M B en chirurgie de la 
ville de Monclar d'Agénois ; il a un certificat d'études 
pendant quatre ans, chez le s r Gilbert, chirurgien major 
du régiment de la Sarre. Il demande la maîtrise en chi- 
rargic pour la ville de Briançon. « Mais ne pouvant, an 
cela, remplir son objet, vu la vacance de la lieutenance, 
par Yèva-tion et départ précipité du s r Telmon, depuis 
plus d'un mois i), il va passer ses examens à Embrun et 
obtient des lettres de maîtrise, signées par Isnard, lieu- 
tenant ; Touard, prévôt ; Armand, maître ; Sibour, 
greffier. 

Le maire et les échevins de Briançon enregistrèrent ses 
lettres et l'autorisèrent à exercer dans la Ville, malgré le 
refus des chirurgiens de l'agréger à leur communauté. 

Nous ne saurions indiquer la cause de la fuite précipitée 
du lieutenant Telmon.de St-Joseph; mais, dans le courant 
de la même année 1772, des lettres patentes de La Marti- 
nière, 1" ctirurgien du Roy, nommèrent, à sa place, Jean- 
Louis Chancel, M* chirurgien, fils de Jean, chirurgien et 
apothicaire de Briançon. 
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En janvier 1775,1e s'Bouillard, chirurgien major de 
l'hôpital militaire de Mont-Dauphin, est nommé, en la 
même qualité, â l'hôpital de Briançon, en remplacement 
du s* Finant, démissionnaire. 

Au mois de février de la môme année, sont encore 
reçus M" en chirurgie, pour la ville de Briançon, 
i° Joseph Dumolard, natif de Laffrey, diocèse de Gre- 
noble. 11 s'est appliqué à l'étude de la chirurgie et des 
accouchements, a travaillé sous M» Finant, à l'hôpital 
militaire de cette ville ; 2° André Fantin, natif de ChA- 
teau-Queyras, 21 ans ; il a étudié la chirurgie sous 
M. Finant >. 

Au mois de novembre 1777, les M" chirurgiens, com- 
posant le corps et communauté de Briançon représentent 
aux juges de police « que par les règlements et statuts 
généraux de 1730, confirmés par l'arrêt du conseil d'État 
du Roi, du 28 septembre 1749, il est défendu à toutes per- 
sonnes, quelles qu'elles soient, de travailler ni faire 
aucune opération de chirurgie, dans les villes où il y a 
communauté de chirurgiens établie, à moins qu'elles ne 
soient agrégées au corps et communauté, à peine de 500 
livres d'amende, et de plus grandes peines, en cas de ré- 
cidive, etc. Ils demandent que ces règlements soient 
exécutés contre plusieurs personnes qui font journelle- 
ment des opérations de chirurgie et distribuent des 
remèdes, sans en avoir le droit ni la faculté, tant dans la 
ville que dans les campagnes * ». 

Il y avait aussi, à Briançon, une corporation de maîtres 

1 André Fantin était l'oncle du docteur Guillaume Ferrus qui fut mem- 
bre de l'Académie de médecine, inspecteur général des maisons d'aliénés 
do France, mort, à Paris, en 1860. André Fantin fut tuo accldenteJe- 
ment, a la chasse, près de Bardonnêche , oit il fut inhumé. 

* Le 15 mai 1750, une ordonnance do la Cour de Grenoble, rendue ;'i 
la requête du prévôt du corps des chirurgiens de Briançon ayant permis 
l'information contre ccui qui contreviendraient aui règlements de la 
chirurgie, le conseil municipal, par délibération du 15 juin suivant, nom- 
ma procureur du roi do l'hotel-de- ville, Claude Sylvestre et le chargea 
do « requérir los consuls et les juges de police de former opposition k la 
dite ordonnance. » 
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barbiers, perruquiers et étuvistes, comme nous l'indiquent 
les lettres patentes qui suivent : « Germain Pichaud de La 
Martinière, 1*' chirurgien du Roi, etc. Sur les bons témoi- 
gnages qui nous ont été donnés de la probité, capacité 
et expérience du s r Ferréol Magnen, barbier et perru- 
quier ; qu'attendu la vacance de notre Ueutenance de la 
communauté des M" barbiers, perruquiers, baigneurs et 
étuvistes de Briançon, survenue par la démission volon- 
taire du s' Marquet, titulaire dudit office, auquel il est 
nécessaire de pourvoir, etc. A ces causes, nous avons 
établi, commis et institué, établissons, commettons et 
instituons, par ces présentes, ledit s' Ferréol Magnen 
pour notre lieutenant de ladite communauté des M" bar- 
biers, perruquiers, baigneurs et étuvistes de la ville de 
Briançon, pour jouir, en ladite qualité, des honneurs, 
autorité, jaridiction, droits utiles et privilèges y attachés, 
notamment d'y exercer la profession de perruquier, con- 
formément anx lettres patentes, en forme de statuts, du 
6 juillet 1723, garder et faire garder les statuts et 
règlements, sans souffrir qu'il y aoit fait aucune contra- 
vention, etc. » A Versailles, le 15 novembre 1767. 

Nous croyons devoir reproduire , ici , un rapport 
médico-légal de 1755, pour donner une idée de connais- 
sances anatomiques et physiologiques des médecins et des 
chirurgiens de Briançon de cette époque. 

Le procireur du Roi, Charbonnel, ayant été informé 
que le s 1 Jacques Faure, 1" Consul, venait de mourir subi- 
tement, en se mettant a table, pour dtner, requiert lo 
"Vibailli, JeanAlphand.de commettre les s™ Barthélémy 
Colautl et Nicolas Chalvet, chirurgiens, pour, en assistance 
de M* Claude Ferrus l , docteur en médecine, visiter le ca- 
davre du défont, dresser un rapport sur les causes de la 
mort par l'ouverture d'iceluy et, ce fait, être pris telles 
conclusions qu'il appartiendra. » 

i Claude Ferrus mourut en 178?, dons sa 99> année. Son fils, son 
pelît-fils Kl son arrière petit-fils furent aussi médecins. Lo dernier, Victor 
Ferrus, 03l mort, il y a quelques années, médecin principal en retraite. 
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Les hommes de l'art, sur la réquisition des magistrats, 
se rendirent dans la maison du défunt et dressèrent le 
rapport qui suit : 

Nous, Claude Ferras, médecin de l'hôpital militaire, 
Barthélémy Colaud, lieutenant du l* r chirurgien du Roy, 
et Nicolas Chalvet, doyen des chirurgiens de cette ville, 
sur le commandement à nous fait par M. Charbonnel, 
procureur du Roy au bailliage du Briançonnais, nous 
sommes transportés, le 19 septembre de la présente 
année, sur les deux heures après-midi, dans la maison du 
s' Jacques Faure, l ,r consul de cette ville 1 , pour faire l'ou- 
verture de son corps, décédé subitement. Rapportons que 
par l'ouverture de la poitrine du cadavre nous avons 
trouvé la partie extérieure des poumons livide tirant sur 
le noir, et après avoir coupé la trachée-artijre pour sortir 
les ponlmons de leur capacité, le s r Chalvet s'est aperçu 
d'un corps étranger mol, niché dans la partie supérieure 
de ce canal, qui a échappé à notre exacte recherche, par 
la pression qu'on a été obligé de lui faire pour le conte- 
nir. Ayant ensuite mis les deux lobes des poulmons 
hors du corps, nous les avons trouvés prodigieusement 
gros et gonflés, fort adhérents aux côtes, principalement 
du côté droit ; leur substance intime imbue d'un sang 
extrêmement noir et gluant ; le cœur à sec dans son pé- 
ricarde, sa substance de même que les ventricules dans 
leurs états naturels et la capacité de la poitrine sans 
épanchements ; le foie d'une grosseur extraordinaire, 
sain d'ailleurs ; la rate d'une grosseur surprenante et sa 
substance intérieure sphacélée. Nous avons ensuite pro- 
cédé à l'ouverture du cerveau pour tâcher de découvrir 
si ce viscère aurait souffert quelque atteinte ; le crâne 
levé, la dure et pie mère séparées, nous avons observé 
que dans la partie extérieure il n'y avait rien de singulier; 
ayant sorti le viscère de sa capacité, pour examiner sa 
substance, nous n'y avons également trouvé ni obstruc- 

1 La maison do Jacques Paore était celle qui a été dormée, il y n quel- 
ques années, par M"° Auilior, née Faure, pour agrandir l'hôpilnl. 
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tion, ni vaisseaux comprimés, ni sang extravasé, capables 
d'interrompre les fonctions de l'âme. 

« En conséquence, nous osons conjecturer que ce corps 
étranger, provenant sans doute d'une portion d'aliment 
que le défunt avait dans la bouche, lors de son accident, 
soit tombée dans la trachée-artère, dans le temps de l'ex- 
piration, le larynx se trouvant pour lors comme entrou- 
vert, il n'est pas surprenant que les poulmons n'ayant pu 
recevoir le nitro aérien, pour faire contracter le cœur et 
pousser le sang pour entretenir la circulation, en quoy 
consiste la vie, que la mort soit arrivée subitement. En 
foy, avons fait le présent, à Briançon, le 22 septembre 
1755.» 

A_près avoir affirmé, par serment, le contenu de leur 

rapport devant lo Vibailli, ils furent taxés, le médecin 

Ferrus à 6 livres, et les deux chirurgiens, chacun à 

4 livres, « y compris la dresse et affirmation du rapport.» 

D r Chabrand. 



^LE COMMERCE DE BRIANÇON 

AU XVI" SIÈCLE 
Dans ses rapports avec la Douane de Lyon. 



Nous relisions ces jours-ci, à titre de document admi- 
nistratif, un volume assez rare, qui a pour titre : Edict du 
Roy François sur les draps d'or, d'argent et desoye, et 
pareillement sur foutes espèces de crespes, passemens, 
rubatis, ceintures, (ranges, pennes, tissures, et autres 
ouvrages de /Il d'or, d'argent ou de soye. Aussi de 
toutes autres marchandises d'Espiceries et Drogueries, 
cl toutes marcfiaiulixes sujettes au subside de six deniers 
pourlivï-e. A Lyon, par Antoine Iullieron, Imprimeur 
et Marchand Libraire, aux deux Vipères, MI>CLXI> 
in-S°, 170-6 pages, et qui est toujours suivi de cet autre 
ouvrage, de même imprimeur et même date, qui en 
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forme le complément : Recueil de sentences rendîtes par 
les luges de la Douane de Lyon, en exécution des Edicts 
et Lettres Patentes, données par les Roys François I, 
Henry II, Charles IX, Henry III, Henry IV, et 
Louys XIII sur le fait de la dite Douane. 

C'est un Code complet de !a Douane pour la région 
des Alpes qui comprend le Dauphiné tout entier. 

Rien n'est plus intéressant que la lecture de ces 
vieui codes. On y voit, à chaque page, les efforts faits par 
les commis du Roi, depuis Louis XIII, dont l'administra- 
tion à peine connue valait bien celle de Colbert, pour 
organiser un système d'impôt basé sur une confiance 
réciproque entre l'Etat et les Marchands, trop souvent 
enclins à frauder. 

Toute l'histoire commerciale du Dauphiné, au seizième 
siècle, revit dans ces deux ouvrages. 

Nous y trouvons d'abord aux pages 109 à 113, un 
document qui concerne spécialement Briançon et sa 
Foire. 

En voici le texte , abrégé vers la fin : 

Lettres Patentes du Rot, nostre Sire, contenant 
inhibition et défense de faire conduire aucunes mar- 
chandises venant d'Italie par la ville de Brtanson. 
Ensemble la revocation de l'Arresl donné le septième de 
Fëcrier mil cinq cens soixante-six, à la rèqueste des 
Consuls, manans et habitons dudtt Brianson, pour la 
translation de la Foire. 

« Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, 
Dauphin de Viennois, Conte de Valentinois et Dyois. A 
tous présens et advenir, Salut, Sçavoir faisons, que nous 
ayans cy-devant les Consuls, manans et habitans de 
nostre ville de Brianson, et le Procureur des trois Estais 
de nostre pais de Dauphiné, présenté certaine rèqueste 
en nostre privé Conseil, à ce qu'il nous plust en modifiant 
les Edicts par nous faicts sur l'entrée en nostr© Royaume , 
des draps d'or, d'argent et de soye, et autres marchan- 
dises venant d'Italie, permettre A tous marchands pouvoir 
faire entrer en nostre dit Royaume, par nostre ville de 
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Brianson, toutes telle» espèces de marchandises d'Italie; 
et de là les pouToirs mener es autres lieux de Dauphiné, 
et en nostre pais de Provence, sans estre adstraints aller 
en nostre ville dd Lyon, suivant nos dits Bdicts : et à ces 
lit!-., remettre la recepte de nos droicts, pour l'entrée 
des dites marchandises, en tel lieu commode de nostre dit 
pais de Dauphiné que verrions bon estre pour l'indemnité 
desdits droicts. Nous aurions déclaré, pour aucunement 
gratifier les Eslats de nostre dit païs de Dauphiné, et 
habitans de nostre dite ville de Brianson, que par nostre 
Edict du quatorzième Septembre mil cinq cens soixante- 
quatre, fait sur le règlement des entrées en nostre dit 
Royaume, des draps d'or, d'argent et de soye, nouB 
n'aurions entendu préjudicier ne desroger aux franchises 
et libériez de la foire dudit Brianson. Et aurions permis 
par manière de provisions, que les marchandises venane 
d'Italie peussent aller audit Brianson, et de là aux autres 
lieux de Dauphiné, et en nostre dit païs de Provence, 
sans passer en nostre dite ville de Lyon. Toutes fois 
depuis ayant meurement considéré les occasions qui 
ont meu nous et nos prédécesseurs, de deffendre l'entrée 
en nostre Royaume des dites marchandises, sinon par les 
chemins portez par nos dits Edicts, le bien et commodité 
qui en advient à nostre Royaume, et à tous nos subjects. 
En ayant eu sur ce l'advis de la Reyne nostre trôs- 
honorée Dame et mère, des Princes de nôtre sang estans 
près nôtre personne, et autres notables Personnages de 
nostre Conseil privé: Nous avons de nostre certaine 
science, pleine puissance et auctorité Royale, révoqué, 
cassé et annullé, révoquons, cassons et annulions par ces 
présentes, la permission par nous donnée, de faire entrer 
en nôtre dite ville de Brianson durant la Foire d'icelle 
ville, toutes lesdites marchandises de draps d'or, d'argent, 
de soye, et autres marchandises venans d'Italie: et ce par 
nostre Arrest donné à Moulins, le septième jour de 
Février dernier passé. Voulons,*ordonnons et nous plaist, 
que nos Edicts faits sur l'entrée desdits draps d'or, d'ar- 
gent et de soye, soient inviolablement entretenus, gardez 



et observez : Dépendant à tous Marchands faire entrer 
desdites marchandises audit Brianson sous prétexte de 
nostre dite permission, ne par aucuns autres lieux de 
nostre Royaume, sinon par nostre dite ville de Lyon, 
suivant nos dits Ëdicts, sur les peines portées par iceux. 
Et pource que sur certaines remonstrauces a nous faites 
de la part desdits habitans dudit Brianson, nous aurions 
translaté la Foire dudit lieu, au premier jour de May, 
par nos Lettres patentes en forme de Chartres, données 
à Bayonne, au mois de Juillet mil cinq cens soixante- 
cinq, qui est le temps que se tient ordinairement la Foire 
de Pasques en nostre dite ville de Lyon, nous avons 
aussi révoqué et annuité, révoquons et annulions ladite 
translation, et icelle Foire remise et rétablie aux jours et 
temps qu'elle se tenoit, et avoit accoutumé se tenir 
auparavant qu'elle fut par nous translatée, comme 
dit est. 

Si donnons en mandement à nos trôs-chers et très- 
amez cousins les Ducs de Montpensier et de Nemours, 
Gouverneurs et nos Lieutenans généraux en nos pais de 
Dauphiné et Lyonnais: ou aux Seigneurs de Gordes et de 
Birague, nos Lieutenans généraux es dits païs, en 
l'absence de nos dits Cousins,... que ces dites présentes 
ils fassent respectivement lire et publier à son de trompe 
et cry public, par toutes les villes et lieux de leurs 
Gouvernements, Iustices et ressorts que besoin sera, a ce 
qu'aucun n'en prétende cause d'ignorance... Car tel est 
nostre plaisir. Donné â Paris le septième jour de Iuillet, 
l'an de grâce mil cinq cens soixante-six : Et de nôtre 
règne le sixième. Ainsi signé sur le reply, Par le Roy 
Dauphin en son Conseil, 

ROBERTET. 

A la suite (pages 114-6) est: 

1° l'acte fait a Lyon le 13 août 1566, par lequel René de 
Birague, Conseiller du Roi en son Conseil privé et Lieu- 
tenant général pour Sa Majesté, en l'absence de Monsei- 
gneur le Duc de Nemours, au Gouvernement de. Lyon, 
nois, etc., ordonne que les Lettres patentes précitées 
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seront lues et publiées par toutes les villes et lieux ou 
besoin sera. 

2° Un certificat, à la même date, par lequel Gilles Goyet, 
clerc et commis de maistre Jean Bruyères, crieur public 
et juré du Roi, en sa ville de Lyon, affirme que les dites 
Patentes « ont esté criées, leuës et publiées es deux des- 
centes et bouts du Pont de Saosne, à la part des Changes 
et de l'Herberie, et autres lieux, carrefours et places 
publiques de ceste ville de Lyon, à haute voix, cry public 
et son de trompe. » 

Ces Lettres Patentes du Roi étaient préjudiciables au 
commerce local de Brianson, puisqu'elles détournaient de 
cette ville des marchandises de choix qui y passaient 
habituellement à l'époque de la Foire ; mais il en était 
ainsi presque partout. Un principe s'imposait à la Douane 
royale du temps ; c'était de faire diriger sur les grands 
centres les marchandises taxées, de façon à faciliter 
la vérification des plombs du commerce. Nécessairement 
cette exigence entraînait avec elle des inconvénients. 

Il fallait, en effet, faire de longs détours, pour accéder 
à la ville privilégiée ; et de là, retourner sur ses pas, 
pour écouler la marchandise importée. 

L'Etat percevait, sans doute, plus facilement et plus 
sûrement les taxes qu'il avait établies, mais la marchan- 
dise revenant plus cher au convoyeur, était nécessaire- 
ment vendue arbitrairement aux intermédiaires. De là, 
des plaintes, des récriminations, justifiées en partie, mais 
auxquelles on ne pouvait donner satisfaction, l'intérêt du 
fisc primant toujours les intérêts particuliers. 

Les exigences du temps étaient dures d'ailleurs ; comme 
à présent, c'est toujours le mot défense qu'on voit appa- 
raître dans les Codes. Défense de faire ceci, défense de 
faire cela. Par un Edit, de principe, daté du château 
d'Anet, le 13 juillet 1540, il était ordonné t que tous 
draps d'or, d'argent, et de soye, et pareillement toutes 
espèces de crespes, couctilles, passemens, rubans, cein- 
tures, franges, pennes, ornemens, habillemens, et toutes 
autres tissures et espèces d'ouvrages de fil d'or, d'argent 
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et de soye, de quelques couleurs qu'Us soient, venans du 
païs d'Italie pour entrer... en nos pais de Provence, Dau- 
phiné, Savoye, Bresse, Bagey et Yalromey, passeront 
par nostre ville de Suze, et de là entreront en nostre 
ville de Lyon, par la porte du pont du Rône, et non 
par autres lieux, sur peine de confiscation desdites mar- 
chandises... » 

Par ce même Bdit les marchandises venant d'Avignon 
et du Comté de Venise, devaient passer par la ville de 
Montélimar et entrer à Lyon par la porte du Rhône ; 
celles venant du pays d'Espagne passaient par les villes 
de Narbonne et Bayonne, et entraient à Lyon par les 
portes de St-Just et de St -George. 

Ainsi, on avait concentré sur Lyon et sur les villes de 
Suze, Montélimar, Narbonne et Bayonne, à l'exclusion de 
toutes autres, le passage des marchandises de luxe 
venant d'Italie et d'Espagne, de façon à rendre la fraude 
a peu près impossible. 

C'était la saisie permanente sur les € terres et seigneu- 
ries de Provence, Dauphiné, Savoye, Bresse, Bugcy et 
Valromey » ; l'on comprend, dès lors, pourquoi ces pays 
furent toujours, jusqu'à la Révolution, un foyer de 
contrebande. 

A l'arrivée dans ces villes, les convoyeurs devaient 
remettre un bulletin ou brevet nominatif contenant « le 
nombre des caisses, balles, coffres, tonneaux et autres 
fardeaux et équipages qu'ils transportaient, puis le 
représenter pour contrôle et taxation, à leur arrivée 
« tant es portes duditLyon, que de la maison ordonnée 
en cette Ville pour peser at gabeller icelles marchan- 
dises. » 

La livre de drap d'or et d'argent, riche sur riche et 
frisée, pesant 16 onces, poids de marc et deux marcs 
pour livre, était taxée 2 livres, 2 sols, 6 deniers ; et 
ainsi de suite jusqu'aux simples draps, franges et crêpes 
de soie. 

Au Nord de la France la situation était semblable; 
ainsi, en raison des abus qui se commettaient chaque 
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jo"r, les marchandises originaires des Flandres, étaient 
consignées à Amiens, ou à St-Quentin, avant, d'être 
dirigées sur Paris et ne pouvaient y entrer qu'en suivant 
" le droict et grand chemin, par la porte Saint- Denis. » 

C'était un moyen légal d'augmenter l'importance des 
foires de certaines bonnes villes qu'on tenait ù maintenir 
sous la dépendance du Roi. 

C'était aussi le seul moyen d'accroître les revenus 
du Trésor, qui, <t par succession de temps », s'étaient 
« beaucoup diminués. » 

L'édit du 2 mars 1585, avait décidé que € tous drap3 
d'or, d'argent et de soye, et autres marchandises venant 
d'Italie et Piedmont », passeraient « au pont de Beau- 
voisin a et y prendraient des Officiers à ce commis une 
4 bulette » ou bulletin, contenant la qualité et la quan- 
tité desdites marchandises; pour de là être transportées, 
vérifiées eL taxées à la Douane de Lyon. 

De même aucunes marchandises ne pouvaient être 
conduites on Avignon, Genève, Chambéry et autres 
lieux de Piémont et Savoie, sans avoir passé auparavant 
à Lyon ; il n'était même pas fait d'exception pour les 
draps et suies manufacturés à Genève et à Avignon. 

Des marchands de Romans et de Valence s'étaient 
un jour pourvus au Conseil d'Etat contre la rigueur de 
ces Edits; nais il avait été souverainement jugé contro 
eux, le 23 mars 1603, qu'aucune marchandise originaire 
du Languedoc, de la Provence et du Dauphiné, ne 
pouvait être transportée en Savoie, Dombes, Franche- 
Comté, etc., sans avoir passé et payé la Douane à Lyon, 
centre privilégié de tout le commercial régional. 

Ces sortes de défense avaient été depuis renouvelées, 
avec ordre aux « amez et féaux Conseillers des Cours 
des Aydes de faire punir et procéder promptement 
et sommairement, » contre les délinquants, € suivant la 
rigueur des Ordonnances. » 

Les Jutjes de la Douane de Lyon, appelés à statuer 
sur les cas délictueux, ne badinaient pas dans leurs 

Bull, h.-a., 1888. 10 
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sentences; niais, s'ils étaient sévères, ils étaient justes, 
car nous voyons (ju'en 1638, notamment, ils donnèrent 
m:iin levée des saisies faites sur des marchandises venant 
d'Aubusson, et qui avaient pris la traverse pour échap- 
per au fisc. 

Une autre rois, ils donnèrent aussi main levée de saisie 
faite sur des tuiles venant de Picardie et qu'on avait 
dérobées à ta Douane de Lyon pour « cause de conta- 
gion. » 

Maïs, en tfXJi, leur rigueur s'exerce sur un nommé 
André Seglat, voitnrier par terre, qui conduisait à 
St-Chamond, deux balles de laine venant du lieu de 
Rossillon en Dauphiné; marchandises et cheval furent 
confisqués pour n'avoir pas acquitté les droits de 
Douane dus au Roi, représenté par Le Bar, son fermier. 
Il y avait plus de trente ans que ce malheureux, suivant 
sa déclaration, voituraît ainsi dos marchandises sans 
que jamais aucun commis des fermes lui eût fait des 
remontrances. 

Malgré eus précédents, et en raison des Edits renou- 
velés, qui prescrivaient plus de surveillance que parle 
passé, la marchandise de Seglat et son cheval furent 
déclaré» acquis au Roi et a son Fermier; puis vendus, au 
plus offrant et dernier enchérisseur, et le prix en pro- 
venant délivré, suivant l'usage, un tiers au dénonciateur, 
!•! le surplus au Fermier, les frais de justice préala- 
blement prélovés. 

Deux siècles plus tard avait lieu, dans la même région, 
l'exécution de Mandrin, le véritable grand chef des 
contrebandiers de France. 

VlCTOil AUVIEU.E. 



CHRONIQUE & YARIÉTÉS 

NOTE AU SUJET DES TRAVAUX DE M. BLANC. 

Il a (:té rendu compte déjà dans lo Bulletin ' d'un don, 
assez important, l'ait a la Société 'l'Éludes- par M. Benoit 
Blanc, peintre-dessinateur, décédé à l'hôpital (13 août 
1887;. C'est aux soins dévoués qui lui furent donnas, pen- 
dant plusieurs années île souffrances, par M. E. Sibolr, 
un des membres les plus zélés de notre Société, auquel 
s'associait M. Guillaume, notre secrétaire, que nous 
somme? redevables des bonnes dispositions de M. lilano. 
Elles se sont traduites par la remise d'une partie do ses 
œuvres au moment od l'autour s'est senti dans l'impossi- 
bilité de les continuer. 

Elles consistent : 1° en une collection de 00 volumes 
d'ouvrages divers. (Voir Bult. 1886, p. 507). 

2" En fragments de géologie et minéralogie formant des 
collections étiquetées, contenues dans douze boites ou 
caisses [itiîcl.). 

'■I" En quatre cartons contenant des dessins de moyenne 
grandeur, avec de nombreuses notes. 

4 1 En iô grands dessins d'une remarquable exécution, 
accompagnés de notices qui constituent une étude sur 1rs 
transformations de la surface de notre globe par l'action 
continue des agents almospb-ériqucs. 

5° En une collection do caries géographiques diverses, 
entoilées, parmi lesquelles les caries d'Elat-major con- 
cernant notre région. 

Ces collections pourront peut-être s'accroître de quel- 
ques tableaux lorsque le classement sera achevé. 

Graco à l'aide du Conseil général et a l'nssentimonl que 
M. le Préfet nous a donné, nous pouvons faire exposer, 
dés maintenant, dans les salles des Commissions de la 
Préfecture, une parlie des dessins qui nous ont été 
remis *. 

« Xanèr IPS-i, p. MXi-500, ,■( aonen fSST, p. :ï.lS-ltW. 
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Ce n'est pas seulement comme peintre et dessinateur 
que M. Blanc était un homme peu ordinaire. S'il s'était 
adonne exclusivement à cet art, il se serait Tait une place 
très distinguée, car déjà son nom avait figuré avec hon- 
neur dans les expositions ; mais il était poussa par le désir 
de voir, de connaître, d'approfondir les causes de tout ce 
que la nature présente à nos regards. Ses notes diverses 
ré vêlent un observntourprofond.il a laissé un bon nombre 
d'écrits qui devaient servir à composer un travail suivi, 
que le temps, les nécessités de l'existence elles infirmités 
ne lui ont pas permis d'entreprendre. 

Nous ne pouvons que regretter que cet artiste, qui était 
aussi un penseur, n'ait pas pu coordonner ses obser- 
vations, et les notes éparses qu'il qualifie lui-même de 
•< buïssonniêres. » 

La Société d'Etudes, en publiant cette courte notice, en 
même temps qu'elle expose une partie des dessins qu'elle 
possède, a voulu témoigner sa gratitude pour le donateur ; 
et peut-être, en provoquant la curiosité, fera-t-elle naître 
chez quelque géologue le désir de connaître davantage 
les idées que M. Blanc exprimait, déjà on 1S00, au Congrès 
archéologique d'Àïx-en -Provence, et que les éludes ullé- 
rieures n'ont l'ait qu'aOermir. Il nous serait passible alors 
de publier le résumé qu'aurait l'ait des travaux de 
M. Blanc une personne compétente '. 

Le vice-président de la Société, 
Lemaitre. 

l'églisr de boscodon en 1690. 

M. J. de Lafont, ingénieur en chef des Ponts et Chaus- 
sées a Bourges, a récemment fait don aux Archives dé- 
partementales des Hautes-Alpes du document qui suit. Ce 
document important est relatif a la restaurai ion, en 1599, 
do l'abbaye do Boscodon (commune des Crottes, près 
d'Embrun). 

' ZéSimapkon <!r- Unwille, des 5 et fi mars 1888, |i. 3, a cunsacré 
6 M, Be&oll Ulanc uni untin! hUlwiquc miiarqualilc. 
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L'abbaye bénédictine de Notro-Damc de Boscodon, 
fondée en 1132, supprimée on i769, eut grandement h 
souffrir durant les guerres de religion. En 1585, les sol- 
dats de Lesdignières s'en emparèrent, chassèrent les 
religieux, pillèrent et brûlèrent le monastère. ■■ Le mo- 
nastère, dit Albert, l'ut pillé et brûlé, et c'est un bonheur 
que les hérétiques aient épargné l'église, dont le vais- 
seau est beau et est construit en l'orme de croix, et le 
tout en pierre de tuf taillée au ciseau. L'abbé qui étoit 
alors Albel (lisez Abel) de Sautefeau [1601-1029] rassem- 
bla les religieux et fit réparer leur maison '. u 

Toutefois l'église de Boscodon no fut complètement 
restaurée qu'en 1628. Guillaume d'Hugues, archevêque 
d'Embrun, en fil la consécration solennelle le 30 novem- 
bre de cette année ! . 

Voici le document que le département des Hautes- 
Alpes doit à la générosité de M. J. de Lafont. Inutile 
d'ajouter qu'il est inédit. 

REQUESTE POUR BISCODOS 

Grenoble, 5 jnin 1599. 
Monscgncur , 

Monsegnew de Lesdiguières, conseiller du Roy ait 
Congetl (VEstat, cajipi/aine de cent hommes (Farines de 
ses ordonnances, et son lieutenant général en Dau- 
jihinê. 

Vous remontrent très humblement les vicaire *, grand 
prieui et poures religieux du monastaire de Biscodon 
qu'ils ne peuvent plus désormais célébrer le divin service 
en leur église, sans péril ; d'autant qu'estant descouvorte 
depuis plusieurs années, la voulu incline a ruine , 

1 Uût. du diocèxe iVF.uibi-an. [Embrun, MnyseJ, 1*83, t. II, p. 373. 

' Bulleli.i, 1887, p. 71-72. — L'église da Boscodon a été vendue nu- 
tio ii nie ment a l'ïpoijuc da Ih Révolution el lu cluchur dùnioli, il y n peu 
ttuuufe- (Bull. 18S3,p. 3it). 

' AIil-L du Saut-.'i''*au, l'i'iinil vii-fiur; de riivunlilc, w fui nommij abbé 
de Boscodon que le 21 juin 1601 (Rivoiro de La Bfltie. Armoriai de 
Deutphinr, ifWï, p. 687), 
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tuuteffois il y auroit moien de la réparer si promptement 
elle est recouverte : ce qui ne peut se fère sitost qu'en 
vendant du bois dud' monastaire, tant pour l'ardoise, doux 
et autres frais, que pour le labeur des maistres, et aussi 
pour restaurer leurs maisons, métairies et le cellier de 
Chadenas ', le grand tonneau duquel est rière le sieur 
Cale, qui le rendra plus librement, si Vostre Grandeur 
l'ordonne. 

Ce considéré, il plaira à Vostre Grandeur de permettre 
aux supplians de fère couper dud 1 bois sans abus et aux 
endroietz les moins dommageables, jusques a la concur- 
rence de la somme nécessaire pour recouvrir lad c église, 
réparer leurs maisons, métairies et le cellier de Chadenas, 
tant pour le matière que pour le labeur des ouvriers ; 
enjoignant bien expressément a Messieurs les vibally, 
procureur du Roy d'Ambrun et autres qu'il aparliendra de 
ne les empêcher, ains aider, si besoing est, en la couppe, 
voûte et voiture dud 1 bois, et d'enjoindre aussi aud' Caffe 
de leur rendre led L tonneau en Testât yénérai qu'il fust 
trouvé. Et les supplians prieront a jamais Dieu pour la 
longue prospérité et santé de Vostre Grandeur. 

Accordé la couppe -requise, sans abus, et aux endroitz 
moins dommageables, jusque* à la concurrance Juste- 
ment, des réparations susdites. Est mandé aux sieurs 
rihally et procureur du Roy d'Ambrun el autres de n'y 
donner empeschement, et est commis le sieur archi- 
diacre d'Ambrun* pour avoir l'œil qu'il n'y ait aucun 
abus au prix-fatet des réparations et couppe dud 1 bois ; 
enjoignant à Caffe de rendre led 1 tonneau et, en cas de 
refus, d'en dire ses raisons devant Mons.de Bonne 1 , 
auquel est mandé d'en faire faire justice aux supplians- 

Fait à Grenoble le V de juin 1599. 

LEsniGCIÈRES. 

1 La propriété de Chadenas, situéesur le territoire d'Embrun, drpen- 
dai:, dés le in« sied'', de Bosrodun. Elle a été arquisc, depuis peu, par 
l'administration diocésaine, pour servir (if maison de campngue du petit 
(Ahinaire d'fîmbrun. 

' Antoine de Lambert arrhidîacro du chapitre d'Embrun nu moins 
depuis le «juin 1588 jusqu'eu 1011. 

■ Jean île Bonne, scipfiwur de Vilrolles, gouverneur d'Embrun, 
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NECROLOGIE 

Madame la Comtesse douairière de La Tour du pw la 
Charge, née Cécile-Charlotte-Aglaé-Gabrielle du Bose de 
Radepont, membre de la Société d'Études, vient do mou- 
rir, le 22 février 1888, en son château de Bezonville, à 
l'âge de 81 ans. Elle était mère de notre regretté confrère 
et ami le Comte Henri do la Tour du Pin la Charce, 
décédé il y a trois ans (Voir Bulletin, 1885, p. 476-181). La 
Société d'Études prend une grande part au nouveau 
deuil qui frappe l'illustre famille dauphinoise de la Tour 
du Pin et la prie d'agréer l'expression de ses sentimeuts 
de respectueuse condoléance. 



La Société d'Études a également perdu, le 24 février 
1888, un de ses membres les plus dévoués, M. Guiramand 
(François - Antoine) , curé - archiprétre de Briançon. 
M. Guiramand, né à la Bâtie-Neuve, le 13 septembre 1828, 
avait été ordonné prêtre le 20 juin 1852. Après avoir été, 
quelque temps, supérieur du petit séminaire d'Embrun, il 
fut nommé, le 18 août 1870, curé de Briançon. Les 
Annales deN.-D. du Laus du 2 mars 1888 (p. 264-2C7) 
ont rendu compte des splendides funérailles que les 
Briançonnais ont faites à leur pasteur bien-aimé K 



ETAT DU DEPARTEMENT DES HAUTES-ALPES 

VERS 1789. 

L'État qui suit est extrait de l'Introduction du tome I" 
de YInvenlaire sommaire des archives départementales 

< On trouvera dans lo numéro dus Annales cite, et les suivant*, une 
□□Lice historique, très attachante, sur M. Cbabkand (Pierre), doyen du 
chapitre do Gap (né à Moliiies en Queyras, le 27 nov. 1800. mort a Gapf 
Ic9 février 1888) et frère de M. le D* Chabraud, notre (ollaborateur. 
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des Hautes-Alpes, qui a paru récemment 1 . On trouve dans 
cet État : 

1° Une liste alphabétique des communes qui composent 
actuellement le département des Hautes-Alpes. 

2° L'indication abrégée de l'arrondissement auquel 
chaque commune appartient (B signifie Briançon E 9 Em- 
brun, et G, Gap). 

3° Le chiffre de la population de chaque commune en 
1799 et en 1866, d'après les recensements officiels. 

4° L'indication du diocèse a , de l'élection », de la subdé- 
légation \ du bailliage 8 et du mandement 6 , desquels 
chaque commune dépendait avant 1790. 

5° L'indication du lieu où se rendait alors la justice ; le 
nom de famille du seigneur justicier et du lieu où siégeait 
le tribunal auquel on portait appel des sentences des juges 
seigneuriaux. 

Cet État contient ainsi, sous une forme très abrégée, 
une sorte de tableau administratif, judiciaire et féodal de 
la région qui, en 1790, a formé le département actuel des 
Hautes -Alpes 7 . P. G. 

1 Séries A (actes du pouvoir souverain et domaine publie) ; B (Cours 
et juridiction) ; C (administrations provinciales). Gap, 1887, in-4°, de 
xviu-32-216-164-4 = 434 pages. Ce volume est en vente au prix de 12 fr. 

2 Diocèses d'Embrun, do Gap et de Grenoble. 

3 L'élection de Gap embrassait la majeure partie du département 
actuel des Hautes- Alpes. C'était à la fois une juridiction administrative et 
financière. Les Élus remplissaient les fonctions confiées aujourd'hui au 
Conseil de préfecture et à la direction des Contributions directes. 

4 Les subdélégations correspondaient sensiblement à nos arrondisse- 
ments actuels. 11 y en avait quatre , en 1787, dans le département des 
Hautes-Alpes : los subdélégations de Gap, d'Embrun, de Briançon et du 
Queyras. Les subdélégués représentaient YIntendant de la province et 
avaient une partie de ses pouvoirs. 

6 Los vibailliages, ou plus communément bailliages, étaient des cir- 
conscriptions judiciaires. Le département des Hautes-Alpes a été formé 
des bailliages de Briançon, d'Embrun et de Gap, et d'une petite partie 
des bailliages de Grenoble, du Buis et do Sisteron. 

• Subdivisions secondaires peu importantes, et qui ordinairement 
avaient des intérêts indivis. 

7 Le département des Hautes- Alpes a été formé d'après la loi du 5 jan- 
vier 1790, et les arrondissements, en vertu de la loi du 28 pluviôse 
an VIII (17 février 1800). 
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FONDATION DE LA CHAPELLE DE SAINT-ANDRÉ 
A NOTRE-DAME D'EMBRUN EN 1392. 

Le long de la nef latérale de droite de Notre-Dame 
d'Embrun il y a une chapelle connue, successivement, 
sous les noms de chapelle de Saint-André, de Sainte- 
Anne et actuellement sous celui de Saint-François \ 
Dans le mur de cette chapelle et précisément à droite, 
ilans le tambour de la chaire à prêcher, sous le siège du 
prédicateur, existe une inscription, en belles lettres 
gothiques, de la fin du XIV" siècle. Cette inscription rap- 
pelle qu'en 1392 Radulphe ou Raoul Laurent, chanoine 
d'Embrun et de Sisteron (canonicum Ebredmiensem et 
Sistaricensem), et protonotaire apostolique [Ullerarum 
apostolicarum scrtptorem), fonda une chapelle en l'hon- 
neur de saint André. 

La lecture de cette inscription n'est pas facile, non 
seulement à cause de l'endroit où elle est cachée, mais à 
cause de la forme spéciale des lettres gothiques et des 
nombreuses abréviations qui s'y trouvent. Aussi on nous 
saura gré, pensons-nous, de reproduire ici ce petit texte. 
M. Dubois-Guchan, ancien élève pensionnaire de l'École 
des Chartes, en mai 1886, a bien voulu nous aider a le 
déchiffrer. Nous mettons en caractère italique les lettres 
abrégées. 

Presexs ■ capella ■ Cokstructa 

ETKUra)ATA-Pe/-"DOÎH?NW»l'RADUL- 

PHum - iAVREncn - EBRF.Dunenseni-et'S]sT- 
ARicensem'CAXomcvm-LictcrA'RumA.po-Hoi.ic- 

AHUJrt" SCriptORem ' AD ' HONOREÎWDEl 

et ■ Sanctmlmi ■ Andrée ■ apos/oli ■ Anno 

DOm/m • M" ■ CCC " NONAGESIMO IJ°. 

Ajoutons que Raoul Laurentfuttémoin, le 28 mai 1400, 
d'une sentence rendue par Jacques Grailler, évoque de 
Grasse et officiai d'Embrun (arch. com. d'Embrun, Livre 

■ C'est Honoré du Laureus, archevêque d'Embrun (160U-itH2;, qui Ht 
commencer les travaui de lu chapello actuelle do Saint-Fi-ançois. £>= 
Iravaui étaient en cours d'ciécution au moment de sa mert 83 janvier 
1612). (Arch, des Htf-Alpet, 0. 402). 

Bull, h.-a., 1888. H 
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des Copies, f* 246 et suiv.)- II mourut ab intestat, k 
Avignon, avant le 27 novembre i402, après avoir créé trois 
chapellenies en la chapelle fondée par lui en 1392. Les 
titulaires desdites chapellenies étaient tenus, suivant un 
acte du 28 novembre 1403, de chanter, chaque jour, la 
messe dans la susdite chapelle de Saint-André : in quâ 
ordinavit perpétua et omni die missam cum nota sive 
cantu celebrari (Arch. des Hautes- Alpes, <*. 435). — P. G. 

HISTOIRE GÉNÉRALE DES ALPES 
PAR LE PÈRE UARCELLIN FOURNIES. 

La souscription ouverte récemment, sous les auspices 
de la Société d'Études, afin de publier enfin V Histoire gé- 
nérale des Alpes Maritimes et Cotttennes du père Mar- 
cellin Fournier (qui écrivait avant 1643), a été accueillie 
favorablement, non seulement dans les Hautes-Alpes, 
mais hors du département et A l'étranger. Aujourd'hui 
(31 mars 1888) plus de la moitié des exemplaires sont 
souscrits (118 sur 200). 

A cette bonne nouvelle nous en ajouterons une autre. 

L'administration de la Bibliothèque de la ville de Lyon, 
sur la demande que nous lai en avons faite, a bien voulu 
nous confier le manuscrit original et inédit de Fournier. 
Ce précieux manuscrit, qui n'avait pas reparu dans les 
Alpes depuis plus de 200 ans, forme un gros volume in-folio 
de 498 feuillets (soit prés de 1000 pages), d'une écriture 
très serrée, et déjà altérée, malheureusement, en plus 
d'un endroit. Mais, grâce aux copias de Juvenis (1672) et 
de Gautier (1845), il sera facile de rétablir les passages 
défectueux et de faire une édition aussi irréprochable 
que possible. 

D'après la comparaison que nous avons faite du 
manuscrit de Fournier arec celui de Juvenis (dont 
celui de Gautier est la copie fidèle), il ressort que Juvenis 
a souvent abrégé Fournier, et supprimé quelquefois des 
détails d'une valeur réelle '. 

1 Cas circomUncei vont imposer un surcroît de travail, eu il faut 
copier à nouveau tout le manuscrit de Fouhmimi tvtot de le livrer k 
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Par suite, le manuscrit original de Fournier servira 
rigoureusement de base a l'édition princeps que nous nous 
proposons de foire du vieil historien ; mais nous tien- 
drons grand compte des notes de Juvbnis et de Gautier. 
A ces notes nous en ajouterons d'autres, ainsi que divers 
documents, que nous réunissons depuis longtemps. Aussi 
notre publication, au lieu des deux volumes annonces, 
pourrait bien en avoir trois. Toutefois le prix de sous- 
cription, -pour les 200 premiers souscripteurs, ne sera 
pas modifié ; il reste fixé à SBO francs. 

Nous prions les personnes qui auraient l'intention do 
souscrire à l'œuvre de Fournier et de nous aider ainsi a 
publier un de nos Monumenta patriœ les plus précieux, 
de vouloir bien nous envoyer au plus tôt leur adhésion, 
car, avant de commencer l'impression de cette volumi- 
neuse publication, H est nécessaire d'en fixer très exacte- 
ment le tirage. P. G. 



BIOGRAPHIE ALPINE 

*96. Albmt (Aristide). Le payt Briançannaù. Nota tur U canton de 
V Argcntiére [Hautes- Alpes), i™ partie. Grenoble, F. Allier, 1887, ia-16, 
iv-320 p. — U. Albert a réuni dans cet ouvrage un grand nombre ils 
notei concernant tes communes qui composent le canton actuel de l'Ar- 
Keotièro : Saint-Martin-de-Quevrièret, l'Argentiere, les Vignaiu, le 
Puy -Saint- Vincent, VaUotûse, la Pisse. La première partie do ces 
notes (p. 1-1U), ainsi que l'auteur nous le dit d'ailleurs [p. 317), a été 
publiée dans la Revue des Alpes en 1860-61 ; la seconde a été rédigée 
récemmont sur des documents dont la plupart ont été consultés à la raéniii 
époque. M, Albert est nu touriste, dani toute la force de l'expression, et 
aussi un lettre et un érudit, auquel les publications antérieure* 
échappent rarement. Il connaît tous les écrivains qui ont parlé de la 
Yallouisc, de ses glaciers, de ses cola, de son histoire, des Vaudois et 
des persécutions auxquelles ils ont été soumis. Beaucoup d'observations 
sont justes, piquantes. Nous devons, toutefois, faire des réserves sur 
certaines appréciations qui, au point de vue historique, nous aembleut 
inexactes et peu fondées, surtout eu ce qui concerne quelques arche- 
vêques d'Embrun. — C. 

*97. CiUMB db la P*ovidinci (Le R. P.), trinitaire, président du 
couvent de Cerfroid (Aisne). Vie de joint Jean de Math*, fondateur 
de V ordre dt la Tris-Sainte-Trinité pour la rédemption de» captifs, 
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2» cdit., ornée de 26 gravures. Paris, Bourguct-Calas [1886!], in-8", 
xvi-400 p. — Cet important ouvrage nous in t crosse doublement! d'abord 
il s'occupe d'un grand bienfaiteur de l'humanité, saint Jean de Maths, 
né à Faucon, dans l'ancien archidiocèse d'Embrun, le 23 juin 1160: de 
plus, il a clé compitsé par un compatriote, car le R. P. Calixte est né 
près de nous, et il a été président du couvent do Faucon avant de deve- 
nir président de relui de Orfroid, A la page 273, ou trouve une vue du 
couvent des pères Trinitaires de Faucon en 1882. Nous avons reçu 
l'accueil 1b plus cordial h Faucon, pu 1885, ce dont il dous est tris 
agréable Je rnppel.sr ici le souvenir. — C. 

198. Cniwroi.i i.'vFigric (A.). Chroniques Dauphinoises il ifocumnm 
inédits relatifs ou Danjihiné pendant la He'rolutian. Première période 
historique. : la Èvl* du Daupkiai et ta Révolution H78S-KMJ : Loi 
derniers États de l'auplnné. La Commissiou intermédiaire. Les dissi- 
dents (1188-0). l.e mandat impératif. Les cahiers de la Provinci-. Les ds- 
[m1*s nui États ireuéraux. La Révolution de 1790. La République en 
Dauphiué et le 9 thermidor (37°l-9i). Grenoble, A. Gralier, etc., 1887, 
in-8v xim-4i3!jp. prix, 6 fr. - C. 

•199. Coston (Baron do). Histoire de itontclimar et dei jirincijiattM 
familles qui ont liMté celte ville. T. III. Montélimar, 188(1, S". MO p. 
— La période historique étudiée dans e,e volume s'étend do li>08 à 
1787. - G. 

500. OoL'otr iivl.}, inspecteur des forêts. Les forêts de tarrondisse- 
SWWtl d'Embrun [Hautes-Alpes]. Passé, présent, avenir possible, exploi- 
tation et importance exceptionnelle. Paris, 1888. 8°. 23 p. 'Extr. du 
Jlifll. de lu a,. s Ai/rirultenri de France). — « On voit très sensi- 
blement ilisp»iit;!i ■ actuellement les foret* de Ceillac, d'Eyglicrs cl de 
Saiot-Crépio. de Réalou, de Yars et autrus, et se former des ravine- 
ments nouveaux de tous côtés » !p. 11). Suivant M. Gougrl. (p. 22), les 
foréls du i'Emliiiiiiiis « tonrhoul de fort p rf s , la plupart, à l'épuisement, 
ne peuvent même plus suffire aux besoins ordinaires des Unlnlaul- de 
la contrée, cependant peu nombreux, et leur ruine, qui ne eMM do 
s'accentuer, finira, si on n'y prend garde, par déterminer, a 
lormation de nouveaux torrents, la dépopulation de notre frontièred'ltalie, 
par accroître, en un mot, un élal de choses déjà bien criliquo. Il y a 
urgence dès 1ers d'arrêter, a tout prix, la dévastation des buis el même 
de repeupler |ii'iiiu[ilement certaines parties hautes des montagnes... Le 
seul el efficace ui"ïeu d'arriver sûrement au hut proposé sérail d'acqué- 
rir, dans la plus grande mesure possible, les terrains qu'il y a nécessité 
de regarnir de buis... Pourquoi, d'ailleurs, les départements exposés a 
ces désastres (inouï la lions), en dehors mf>nt de celui des Hoi/t-'s-A Ipes, 
no contribueraient -ils pas, relativement, par des renlimes additionnels à 
la ronlributiou foncière, des syndicats ou autrement, à c?lte forte dé- 
pense? Ne sont-ils pas grandemanl intéresses, autant et même plus 
que l'arrondissement dEmbruu? • etc. N'oublions pas, d'ailleurs, que 
par suite des dure, nécessités du regnsonr.ement el du reboisement des 
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terrains de montagne, la situation dos habitants de l' Embruns is estdeve- 
uue à psu près intolérable, ut que lu département des Hautes-Alpes est 
le plus imposé de tous les départements français : la moyenne des impo- 
sition?, en France, est de 4,49 pour cent ; or, le département des [!au!e~- 
Alpes raye le 7,21 pour cent, tandis que la Corse, par eiooiplc, no 
NfM au Trésor que le 0,95 pour cent de sou revenu (Cf. Bail. 1885, 
p. 412 413). - C. 

501 .Rouan [J.). DaU des orgues de Notre- Dame d'Embrun. Paris, 1887, 
{5 p . - Voici ce que M. J. Roman écrivait en 1880 : .. La dëvolîon de 
Louis XI à Notre-Dame d'Embrun est devenue légendaire; il lui donna, 
ouïr.' dos revenus considérables, un jeu d'orgues ENCORE EXIS- 
TANT: » [Invent, des r.'chesses d'art de la France, t. ni. Province, 
p. £1, et p. 3 du tiré à pari). Or, voici ce que M. J. Roman écrit en 1887 : 
t En rhume, il résulte de ce gui précède : qu'à la fin du xv siècle le.t 
orgues d'Embrun furent construites dans cette catliédrale, PROBA- 
BLEMENT grâce à la libéralité de Louis XI; qu'elles demeurèrent 
intactes jusqu'en 1585, époque oit le buffet fut mutilé par lis protes- 
tants 'jui s'emparèrent d'Embrun ; qu'en 1632 seulement on songea à 
les assortir, c'est-à-dire à les réparer; qu'à cet effet le chapitre s'adressa 
à IM dominicain nommé le P. L. Jay; il fit le plan du travail, qui fut 
exécute par les frères Eustachb, facteurs d'orgues, j 
somme de 2,101 livres environ. ; qu'en 1751, la r 
dente ayant paru insuffisante, on fit REFAIRE EN ENTIER LE 
BUFFET ET LE POSITIF par les frères (?) Sohbsbb, moyennant la 
*OMm« de 5,000 livres; enfin, que sauf ses deux parties, les plus indis- 
pein-tiiles, sans doute, au point de vue musical, mais dont l'importance 
•:•} Jn'iiicoup moindre au point de vue de l'art, tout le surplus dr s orgues 
d'Kiuluun, tourelle, encorbellement, tribune, balcon, et surtout sculp- 
tures, porte incontestablement la marque du stjle du quinzième siècle> 
rpiiqiii' qu'il faut sans hésitation assigner à sa coutruclion première, i. 
On lis voit, 11. J. Roman a quelque peu modifié sa première opinion 
grâce aux documents que j'ai publiés, en 1886, dans les BoMpt M* 
rendus des Sociétés des Braux-Arts (p. 249-271) ; documents dont " Tin-' 
tarps4fetioa •■ est aujourd'hui parfaitement "justifiée t par M. J. Roman 
lui-même, sauf peut-être les passages où il dit : qu'en 1632, on songea 
n assortir les orgues, - c'est-à-dire à tes réparer, •• alors que les docu- 
ments Je 1632 nous parlent de t matériaux nécessaires pour FAIRE 
le. grand orgue • (w n) ; du « procureur de la fabrique pour la battisse 
du grand orgue > (u" m), etc. Ce qui a été fait en 1632 et refait en 
lTtiO. os n'est pas la maçonnerie, ni même une parlie des boiiei-iet des 
orgues, j'en conviens volontiers , mais « le buffet et le positif-., deux 
parties, les plus indispensables au point de vue musical, » Le < jeu 
d'orgues encore existant » n'est donc pas celui du iv« siècle. 11 na 
faut pas jouer sur les mots... — La bataille de Mustias-Calmes et 
la ciritas Rigomagentis. Digne, 1888, 16 p. M. l'abbé* Duchesne 
identifie la Çivitas Rigomagensis avec Thorame dans [es Basses-Alpes 
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(cf. Bull, 1883, p. 217); M. Longnon, membre de l'Institut, avec Barce- 
lonnette 0' bid. 1887, p. 801-313) ; M. Roman tient pour Chorgea. Sub ju- 

âic lia est... A propos de l'inscription IMP..../ / p. F, 1NVICT... 

ORD0 CAT... (et non pat GATVB.), « inscription découverte depnw 
peu, et presque ininuidiatsinent détruite, » dit H. Ronun(p.ll), je ferai 
remarquer que cette inscription, publiée par M. Allmbk (et non Allbkbi) 
(cf. Bull. 1886, p. 511 ; 1887, p. 72-73), se conserve avec win au 
Musée de la préfecture des Haute*- A lpt1, grâce à la Société d'éluder 
et à In générosité de la Commission départementale. — S. 

502. Roux (Xavier). La Révolution en Dauphiné on 1788. Grenoble, 
Émilo Baraticr, 1883, în-4°, 32 p. (1" et »• livr. Prix de chaque lin. 
2 fr. 75). — u La Révolution Française a détruit l'ancien régime. Or, 
qu'était-ce que l'ancien régime? En quoi consistait- il, au point de vue de* 
personnes et des choses ! Oa ne comprend rien au* événements qui ont 
agité la Dauphiné dans l'année 1788, si on ignore ce qu'était l'organisa- 
tion judiciaire, politique et religieuse de la province. » L'anleur com- 
mence son travail par l'exposé de chacune des institutions qui formait m 
des éléments du régime qun la Révolution a détruit. U décrit, en partie, 
dans ces deux livraisons, ï organisation judiciaire : parlement, cour des 
comptes, maîtrise des esui et forêts, élection de Grenoble, bailliage da 
Graisiraudan (comprenant partie du Champsaur, le Dévolu;, le Valgat- 
demar et l'Oisans), avi-o les noms des seigneurs justiciers; bailliage de 
Vienne; bailliage de Saint-Marcellin ; Romans, etc. Outre un beau 
frontispice, dessiné par M. Quêtai,, on trouve encore, dans cet deux 
livraisons, trois photogravures eiécutées dans les ateliers de H. Ros- 
taino-Bibghy, A Grenoble : 1* u Le gouvernement général du Dau~ 
phiné, « carte dressée par Le Rouan en 1746; 2" Mounisr (1758-1808), 
d'après un tableau de famille inédit ; 3* Barnane {(761-1793). — C. 

503. Rvullb (Cli.-Émilej, bibliothécaire de la bibliothèque Sainle- 
Geneviâve. Bibliographie générale des Gaules. Répertoire systématique 
Bt alphabétique des ouvragw, mémoires et notices concernant l'histoire, 
la topographie, la religion, les antiquités et le langage de la Gaule jus- 
qu'à la nn du v- siècle. 1" période : Publications faites depuis l'origine 
do l'imprimerie jusqu'en 1 8 J0 inclusivement. Paris, 1880-86, 4 livr. în-8\ 
de n-1732 col. —A signale?, les articles relatifs : a l'itinéraire d'Annibal 
en Gaule, □»■ 2748-3843; à la région des Alpes, n" 3452-70; aux Hautes- 
Alpes, n°- 45i4-S8 ; à la Drôme, n°' 5888-5741; à l'Isère, n« «57Î-W57, 
etc. — S. (Don du Ministère de l'Instruction publique.) 

504. Vallintin (Roger). Une station Magdalénienne à Montbrun. Vu 
Unce, J. Céas, 1888. -C. 

505. Fbhbbbo (Ermano), Socio délia R. Accademia délie scienie di- 
Torino. Di alcune iscriiîont romane délia valle di SttSB. Torino, 
Lœscher, 1868. in-8°, 11 p. et une photographie représentant 7 inscrip- 
tions, parmi lesquelles l'inscription de Mogetius (Cf. l'inscription de la 
Bllie-Monlsalcon publiée dans le Bull. 1882, p. 87). •- • La strada 
fomana da Torino al Monginevro, Ibid., iu-4», 17 p. et une cari» 
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représentant 1* vallée d« la Dora, depuis le Mout-Genèvre jusqu'à 
Turin. Le savant auteur, m lissant sur les un fournies par le» 

iriiti apollinaires, la Table de Peutinger, l'Itinéraire d' Antonio et 
l'Itinéraire Jérosolimilain de l'an 333, ainsi que sur de nombreuses 
inscriptions et sur l'autorité des historiens anciens, place : Brigantio a. 
Briançun; Druentium an Mont-Genèvre (Mont Matrona ou Alpit 
Cottia) ; Gmtao a Cesana ; Ad MartU à Oulx ; Excingomagus k Sal- 
bertrand, aux environs d'Exilles ; Seyutio ., Ad duodecimvm 

vers San Giorio ; Ooelum vers Saint-Ambrogio ; Fines a Aviyliana ; Ad 
OMmm au environs do Truc Perosa; Ad Quintttm vers Rivoli, et 
Augusta Tmtrùtorum. k Turin. — Ces deux intuiuirtî si/rmil d'un grand 
secours ponr écrire l'histoire des voies romaine- dans \e* Aljujs. et nous 
remercions vivement M. Ferrero de l'hommuiri' qu'il a bien touIu en 
faire à la Société d'Etude* du Hautct-Alpi. . ~ S. 

506. Cordb (D.-C.-COi président de la Société scientillque et littéraire 
des Basses-Alpes. Impression* de voyage dans les Basses-Alpes, Diyne, 
Chaspoul, 1888, 8», 21p. — Récit plein d'humouv et d'esprit, faisant 
connaître les vieui usages de la vallée de Baruolouut-lle : « Quel beau 
pays, s'écrie M. Gordo (p. 21), quelle eoréailé dans le ciel, quelle 
natnre magnifique, quelle ean excellente, que de braves et sympathiques 
habitants I • La lecture si attachante de cette bn.dmre justifie complè- 
tement ce cri du cœur. — C. 

507. Robin (Philippe), lauréat de l'École Lyonnaise. Jtevue du Salon 
de 1888, première année. Lyon, Pastel, 10, Petite rue de Cuire, 1888, 

n-12, 96 p. Prix, i fr. 50. — La première imposition de la Société 
Lyonnaise de* Beaux-Art* a dépassé toutes k-> ^[jerances. Parmi les 
exposants, mentionnons notre compatriote M, H. Disdier de Roussel et 
H. Robin de Wollaskit, dont la famille est originaire de Saint-Laurent 
dn Cros. M. Disdier de Roussel, grand prix de Rome, a ciposé deux ta- 
bleaux : Pleur de Mai (femme et fleur), et Paire des Alpes. — 
M. Robin de 'Wollaskit, jeune artiste plein d'avenir, expose une Prai- 
rie S Afrique traversée par un oavaiier Arabe, (y-, ôl). — C. 

508. Rocu (Célestin). (Sucra pat thitma. Le Ciel. Afêdiiiition astro- 
nomique. Oap, Richaud, 1888, 8°, 16 p. — Voici la prière qui termine 
ce poème remarquable, daté de mars 1813 : 

Consens, Dieu piiuul 1 ton faagmi(li|iie ouvrage : 
L'homme qse tn créu à U visante imago 
V (lit régner ton celle, y pratique u loi ; 
n n tut du reflet do Idd iatrlllguru 
Pour faire quelques sa su la splnle bustSM 
Qui le retie t toi t 

— S. (Offert à la Société d'Études par lea fils de l'auteur.) 

509. Socnrrf eist. et abch. de Lanobes, Mémoires n° 7, 1388. Les 
Tvmttlvt de Monttetugeon. — Récit de fouille? méthodiques entre- 
prise» dans les deux tumolu* da Chtxmev. Nombreux dessins. — S, 
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IlOi Notice mr les titres scientifiques et littéraires du C Albert de 
Rocusa u'Aigi.un, chef du génie h Grenoble, correspondant du Ministère 
do l'Instruction publique, etc. Grenoble, Baratter, [1688], 8», 8 p.— 
* Les travaux du commandant de Rochas se rattachent presque tous 
aux deux ordre* d'idéi ■■. suivants : 1° L'histoire et la topographie des 
Alpes, avant eu pour nunséquance l'étude des patois de cette région 
pour la déterminatioD de l'stvmologie et de l'orthogrtphu des noms de 
lieu ; 2* la restitution Je s sciences antiques. » Les publications faites 
par il. de Rochas s'élèvent au chiffre respectable de 48, parmi les- 
quelles : De rortlioyreiphe des noms de lieu, 1875; Histoire militaire 
d'Embrun. 1871 ; La eampagnt de 169S dans le Haut-Dauphiné, 1873 j 
Topographie militaire des Alpes, 1875; Les Vallées Yaudoises, 1880; 
Le livre de demnin, IsS'i ; Mémoire de la guerre sur les frontières du 
Dauphinè ... de 1742 à 1747, 1887, etc. — C. 

Études religieux*, philosophiques, historiques et littéraires. Paris, 
Retaux-Iiray. Janvier-Mars 1888. — Revue mensuelle embrassant 
tout ce qui jn'iii iut'Tt's*<T les esprils cultivés et sérieux. Chaque livrai- 
son renferme loO pages in-B». Prix, 80 fr. Nombreux articles par notre 
compatriote le R. P. .I.»eph de Bonniot. 

Revue de la ■SVnVw des études historiques, 53 e aunée, 1887. 
Paria, Thurin. — P. 282-281. Rapport sur Deux mystères en langue pro- 
vençale réceiumenl publiés par la Société d'Études des Hautes-Alpes, 
par M. A. Loibbau. 



RÉSUMÉ des observations aétéoreUglqne» faites a l'École normale 
de Gap en 1887 (sous abri), par M. C. R. 



Observations . 


Octobre 


Novemhre 


Décembre 


M. extrême» J m |„j raa< 


e.i 

19 le 5 

—7 le 15 


S, 8 

13 le 3* 
- 5 le la 


- 0,0 

13 le 13 

—21 le 21 


M..>cmi.'~ t.;iL.uiiiti-ii|u.-s aséro 

(allilude73!>). 

Pressions esLi'èuK'fV'jlj'^'uu'" 


697 1 

707 le Î7 
688,' le 10 


693,0 
700 le 26 
682 le M 


695,1 

707 le 2 
085 le 23 


Total des jours lie pluie ou 


E 

«7 


17 
180 

74 




Eau tombée, en millimètres. .. 

Movi-inif h>i;i'(>iiir>:ri.;(],. ; jva- 


63 







liil'. lHF. JOUGURD PÈHI BT FILS. 






''POLYPTYCHUM 



REGESTUM TAXATIONIS BENEFIGIORUM 

AliCHIDIOECESIS EBREDUNENSIS '. 



[F 129 r*]. 460. Reverendissimus dominas ArcMepis- 
copus Ebreduni [Embrun] non cottisatur de redditions sui 
archiepiscopatus , quia Reverendissimua cardinnlis de 
Flisco esl archiepiscopus*, et 8ic exemptus.proutapparcl 
per tenorembullae. 

461. Dom. Prepositus dicte ecclesie '. 

462. Idem pro canonicatu et prebenda. . lx fl. vin s. 

463. Idem pro sua prebenda sacerdotali quae est sexta 
in ordine xti 11 . 

404. Dom. Cantor \ pro sua cantoria, quae est nona in 
ordine nichil. 

465. Quia percipit partem revenuti in Terra Nova 
[Vallée ie Barcetonnette, Basses-Alpes J, pertinente 
domino Dtico Sabaudiae [Savoie], non fuit cotisa! u afeï 
ad summam xsm 0. 

466. Dom. Arcnidiaconus . 

i Voir le Bulletin n" 29, p. 76-100. 

• Nicolas de Flisco ou de Fiesque, originaire de Gènes, cardinal du 
iiliv du saint Nicolas inter imagines (1503), pois des Douze Api In:* ni 
enfla de Soinle-Prisque, remplaça, en 1511, sur le siège archiepisciiji:il 
d'Embrun, Jules de Médicis, qui devint ensuite pape sous le nom 94 
Clément VII (15S3-J534). Malgré l'opinion commune qui fait finir Wpis- 
copnt de Nicolas de Fiesque à Embrun en 1516, ce prélat était encore 
archevêque d'Embrun le 18 octobre 1517. A cette époque, Francis 
de Quiromand, évéque de Digno (1513-1536), exerçait dans la cftfnftdMla 
d'Embrun t V office delà Visitation... pour le Rëvêr<™ eardinalde HUtoo, 
lors areheoesque SEmbrun « (Arch. des Hautes-Alpes, whtfit Q, 
prov. 650). Ce dernier futtransféré, peu après, sur le siège de Rnvenne. 
11 mourut à Rome le 11 juin 1521. 

3 Antoine d'Avalon {de Avalone) fut prévit du chapitre d'Embrun 
de 1308 il 1517. 

' Guillaume Henri [Henrici] était chantre le It août 1517. 

Bull, h.-a., 1888. 12 
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407. Idem, pro sua prebenda de canonicalu, quae est 
quarta in online, nichit, quia commissarin* '. 

408. Dom. Michael Segaudi, pro sua prebenda, octava 
iu ordine xxfl. 

409. Dom. Ludovicus de Jîalma, pro sua pre- 
benda xxvifl. 

470. Dom. Petrus Gerontiusde Ayon, pro suo prebenda, 
sexta in ordine xviii il . 

471. Dom. Franciscus Barthalaysii, pro sua prebenda 
duodecima in ordine, fuit cottisatus ad sex Ilorenos, pro 
fructibus existentibus Sancto Crispino [Saint-Crépin], 
quia resta fructuum est in Terra nova [oailèe de Darce - 
tonnelle, B.-A.], sic vi II 

[F- 129 v], 472. Dom. Gilletus de Vuallone. pro sua 
prebenda x II . 

473. Dom. Ludovicus Gauteronis, pro sua prebenda 
undecîma in ordine xvn fl . 

474. Dom. Ardoynus Mesirelli, pro sua prebenda sc- 
ennda in ordine vm fl . 

475. Dom. Jacobus Laugerit, pro sua prebenda tercia 
in ordine vi fl. 

476. Dom. Robertus de Salice *, pro sua prebenda, 
quae est prima sacerdotalis xxv fl. 

477. Dom. Anthonius Leuterii, pro sua prebenda, 
secuitda sacerdotalis x fl. 

i Antoiue Palinerii, archidiacre de 1199 a 1535. Il était, on mime 
temps, doyen de Gap, chanoine de S. Paul do Lyon et ta S. Maurice de 
Vienne, prieur do S. Marcel do Dio, etc. Il mourut a Grenoble, le 2tf 
août 1535, et fut enterré A St-Hugues. Sur son tombeau on lisait une 
belle inscription, publiéo par M. filot do Thorcy {Les jirîeurët de l'an- 
cien dioc. de Grenoble, 1883, p. 400>. C'ost lui qui fut chargé, par 
Léon X et François 1", en qualité de « commissaire apostolique H 
royal, » do dresser, en 1516, les rôles dos décimes qui nous occupent, et 
ce, pour « faire l'expédition contre los Turcs » {Arch. dei Illes-Alpcs, 
O, prov. 175). 

* Robert du Sauio mourut prérflt do Gap, lo 6 février 1521. I.e 31 
mai 1196, il était présent k l'entrée solennelle de Rosluiu d'Ansushia 
ou d'Anceduno, archovâque d'Embrun, dans sa v.lle archiépiscopale 
[arch. coin, de Guillestre). 
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478. Dom. Aymortetus de Rama, pro sua prebeuda, 
tercia xi fl. 

47V1. Dom. Johannes Chabassolîs, pro sua prebenda 
sacerdotalis, quae est quarta ; valorem. . . . nichil. 

480. Dom. Claudius de Sancto Marcello, pro sua pre- 
bemla sacerdotali, quae est quiata '. . vin fl. vi s. 

CaPPELLB EXISTENTES 1NFRA BICTÀM KCCLESIAM 
METROPOLITANAM EBREDUNENSEM [Embl'Uîl] \ 

481. Cappella béate Marie de Consolatione. . 
483. id. sancti Pétri 

483. id. sancte Trinitatis 

484. id. sancti Andrée' 

485. id. sanctorum Pétri et Andrée . 

486. id. alia sancte Trinitatis. . i 

487. id. sancti Martini 

488. id. sancti Michaelis 

489. id. sancti Martini ..... 
400. id. sancte Anne. . . . r 11. r 
[F" 130 r»]. 491. Cappella sancte Catherine. 
403 . Cappella sancti Johannis 



493. 
494. 
495. 



id. 
id. 
id. 
id. 



sancti Martini . . . . . ni fl 

sancti Marcellini in fl 

béate Marie Magdalene. . . u fl. v: .s 
alia sancti Marcellini. . i fl. vu s 

omnium sanctorum n il 

sancti Christopaori . . . ifl. VI s 

sanctorum Johannis et Mattel. . i fl 



' Voir, sur les dignités et prébendes du chapitre d Btnbrtm, i'Httto 
du diocèse dEmbrun, par Albert (1783, t. n, p. 316-818). Ou remarqi 
que le [ïj.o des décimes de 1516 ne mentionne pas le sacrifie ou sac 
tain. Eu 1517-33, le titulaire était Antoine Francon ou Francoms {Arch. 
des Etes-Alpes, O, pi'ov. 160). 

2 Voir, sur les cinquante-neuf chapelleries oiistnui va 1516 dans 
l'église métropolitaine d'Embrun, les documents conserves aux Ai-cfiive» 
des Hautes-Alpes, dans lo fonds du chapitre d'Embin î. ■ k> ut l'inventaire 
s'imprime en ce moment, série G, passim. 

3 Lb chapelle de Saint- André avait été fondée en 139! pat Rsnul 
Laurent,. chanoine d'Embrun et de Sisteron (V. Bull, de la .Soc. d'Ét, 
des Htes-AIpa, 1888, p. 141-112). 



1 



500. 


Cappella saticti Sebastiani. . . . 


III 11 . VI s 


501. 


id. 


sancti Andrée 


m fl 


502. 


id. 






503. 


id. 


béate Marie Magdalene. . 


. . ifl. 


604. 


id. 




1 fl. VIS 


505. 


id. 
id. 






506. 


sanctorum Pétri et Pauli. 


. ifl.VTS 


507. 


id. 


sancte Trinitatis. . . . 


I fl. VI S. 


508. 


id. 


undecim millia Virginum . 


. . m fl 


500. 


id. 


alia sub eodem titulo. . . 


vm s . vi d 


510. 


id. 


omnium sanctorum. . . 


vms. vi d. 


BU. 


id. 
id. 
id. 
kl. 




h fl. 


512. 






513. 






514. 




ii fl. 


[F 130 V], 


516. Cappella sancti Marcellini 


II fl. VI s . 


516. 




nfl. 


517. 


id. 
id. 




i fl. 


518. 


béate Marie , 


II fl . VI s . 


519. 


id. 


sancte Crucia 


is. nd. 


520. 


id. 


sancti Marcellini 


II fl. VI s. 


521. 


id. 

id. 




. . i fl. 


522. 


omnium sanctorum. . . 


. I fl. II s. 


523. 


id. 

id. 




III fl. 


624. 


sancti Laurentii. . . i M 


h s. rvd. 


525. 


id. 




. . ifl. 


526. 


id. 




. ifl.xs. 


627. 


id. 

id. 




n fl. 


628. 


sancti Christophori, . . 


I fl. VIS. 


620. 


id. 




. . ifl. 


530. 


id. 

id. 




n fl. 


531. 


alia sancti Thome. . . . 


. ifl.vs. 


532. 


id. 


sancti Martini 


II fl. VI s. 


533. 


id. 




, . Ifl. 


534. 


kl. 


sancti Marcellini 


Il fl. VI S. 


535. 


id. 


sancte Catharine. . . . 


ifl. vns. 


536. 


id. 
id. 




n fl. 


537. 


sanctorum Philîpi et Jacobi . 


. . ifl. 



J 



538. Cappella sancti Georgii i fl. 

539. id. sancti Stephani in ecclesia parochialli 
de Castellario [Ze Châtellard, B.-A.] i fl. 

[F 131 r"].ECCLEaiBPARROCHIALESETCAPPELLKBXISTENTES 

infra 'ovitatem Ebredoni [Embrun] . 

540 . Cura sancti Marcellini [Saint- M arcellin] . . i fl . 

541. Cappella sancti Stephani x s. 

542 . id . béate Marie de Consolations . . . vis. 

543. id. sancti Claudii ifl. 

544. id. sancti Peladii i fl. n s. 

545. id. sancti Jacobi nfl. vis. 

546. id. Domine Domine debello Videre. i fl. ivs. 

547. id. sancti Laurentîi vins. id. 

548. id. sancteCrucis i fl. vis. 

549. Cura sancti Vincentii in dicta civitate Ebredu- 
nensi [Saint- Vincent d'Embrun] iv fl. 

550. Ecclesia parrocbiallis sancte Secillie [Sainte- 
Cécile} iv fl. 

551 . Ecclesia parrocbiallis sancte (Sti-Petri) [Saint- 
Pierre] îv fl . 

552. Cappella sancte Anne in eadem ecclesia. . i fl. 

553. id. sancti Anthonii in eadem ecclesia. rvfl. 

554. Ecclesia parrocbiallis Sancti Donati [Saint-Do- 
nat}. îv fl. 

555. Cappella sancti Martini extra dictam cccle- 
siam i fl, vis. 

556. Ecclesia parochiallis de Sancto YUario [Saint- 
Hilaire] vis. 

557. Cappella sancti Spiritus extra civitatem Ebro- 
duni i fl. 

De Briansonio [Briançon]. 

[F 131 v°]. 558. Ecclesia parochiallis sive cura, xi fl . 

Cappelle ejusdeh ecclesie. 

559. Cappella sancti Trinitatis vi fl. 

560. id. sancte Crucis ifl. 

561. id. sancti Spiritus 17 fl. 

562. id. béate Marie-Magdalene. . . . ifl. 









565. 


id. 


566. 


id. 


567. 


id. 


568. 


id. 


569. 


id. 


670. 


id. 


571. 


id. 


572. 


a. 


573. 


id. 


574. 


id. 


575. 


id. 


576. 


id. 


577. 


id. 


578. 


id. 


579. 


id. 
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563. Cappella sancte Catharine. ...... i fl 

561. id. beati Johannis Baptiste. . . ifl.vis 

beati Michaellis i fl 

beatorum Laurentii et Ypoliti . . ix s 

sancti Pétri v fl 

sancte Crucis. . . . i fl. n s. vi d 

sancti Jacobi rx s 

sancte Crucis i s. vi d 

sanctorum Anthonii et Stephani. i fl. îx d 
sanctorumFabianiotSebastiani. ift. i s 

sancti Mcolai n fl 

sancte Anne ixs 

sanctorum Philipi et Jacobi. . . iv fl 
beati Johannis Baptiste. . i 11. vis 

sancte Grucis i fl 

sancti Anthonii et sancte Crucis. vi s. vi d 
sancti Franscisci '. . . . . . iv fl 

580. Gonventus Fratrum Minorum Briauzolnjis, nihil, 
quia pauperes *. 

De Valle Pbactorum * [Vul-des-Près] . 

581. Ecclesiaparrochiallis sive cura de Valle Practo- 
rnm i fl. 

De Plaxo Pyneto [Plcuipincl] . 
5S2. Kcclesia parrochiallis sive cura de Piano 

Pyneto i fl. 

De Nevaychia [Nèvacke] '. 

[F° 132 r°J. 583. Ecclesia parochiallis sive cura de 

Nevaychia n fi. n s. vi d. 

' Au commencement rln XVI11' siècle, au lien do 21 chapelleries, ' 
n'ac existait plu*, dans l'i-glïse de Briançon, que 19 dont on trouvera la 
liste dans les Ê t >lituiè<-id<x do M. Gaillaud (1871, p. 210). 

* Les Fièi'M Mineur*, plus connus sous le nom do Cordeliers, avaient 
été établis fi Briançon, en 1391, par l'antipape Clément 111, pour com- 
battre, dans In Brimv-nnnais, l'hérésie des Vaudnis. (Cf. Chômer 
Hisi. gin. du Dpuphtui, t. Il, p. 599). 

3 Le Ms. porte T*-nciai-um. 

» La vallée dt NJv.ii; In- est mentionnée, le 3 mai 739, parmi les Juna- 
tiijns faites par lupalrice \bbon i l'abbaj-odcla Novalaisr : simifiler ec 
i'.i jiagti ilriantino r! Ar/viliana et Annrra*cn. Cte. {Gartolnh r de S. 
llutjfits dr (irtOObU, 1S(>3. p. S»\ 
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CiPPELLE DICTE ECCLESIE DP. NkvaïCIIIA. 

584. Cappella sanctorum An thon ii et Rochi. . xv s. 

585. id. Domine Domine de Pietate. . . vs. 

586. id. sancte Catharioe vus. 

587. id. nomine Domine de Pietate. . i fl. ms. 
(De Monte Jano) [Mont-Ornrn-c]. 

588. Ecclesia parrochiallis sive curadeMonteJano. ivfl. 
583. Cappella béate Marie in eadem ecclosia. . vi s. 

(De MonàSTERIo) [Le Monêtier-di'-Brlaaçun]. 

590. Prior de Monasterio ' xfl. 

59t. Cura de Monasterio ni II. 

CUPPELLB DICTE ECCLESIE DE MoKASTBBIO. 

592. Cappella sanctorum Nicolai, Helisii et Cathe- 
rine VI s. 

503 . Cappella sancti Anthonii vi s. 

594. id. sanctîAndree m s. 

505. id. sancte Catherine. . . is.nd, 

596. id. sancti Donati vin s. vi d. 

507. id. sanctorum Johannis et Blasii. . vi s. 

508. id. sancti Claudii vus. 

599 . id . sancte Crucis ix s , 

600. id. beati Johannis Baptiste i 11. 

OOi. id. sancte Catherine. . . . ufl. vi s. 

602 . Cappella sanctorum Gregorii et Panera b- 
sii i 11. vu s. n d. 

603. id. sanctorum Pauli et lianiabc. . vis. 

60i. id. sub eodemtitulo vus. 

605. id. sancte Crucis extra ecclosiam paroehial- 

lem in cappella sancti Pétri v s. 

[FMH2v°]. 606. Cappella sancti Jaoobï, in cademeappi- 
tula fundata vis. 

1 Le Mi-icêtier-de-Bt-iancun tiro son nom du niona? Itri: fondiS, ybf« 635, 
par un sain! alpin, pou connu, mais 1res iuliiiv.-aul, saiut Eldrad ou 
Xlilradi-, originaire d'Arnbcl, dans l'ancien dioci?si: de f.np, [mis alibii de 
la N'ovalaisa (81(5-815) ; Ex Ambelti, castelta Oattit*, h,!..;- AljlC* orn-s 
Provinciœ, prope /lumen de Dcrausum (Froguii'ots dans l'crta, Wo- 
num. Gemvmice historien, SS. t. VU (1816), ]-."!; P. Guillaume, /?<■- 
chercha hist. sur Us Hautes- Alpes, 1*81, p. 7-1 cl sniv.). 
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607. Cappella sancti Michaellis. vis. 

608. id. sanctorum Johannis Evangelistô et Bla- 
iii h fl 

600. Cappella sub eodem titulo vi fl. 

sancti Pétri nfl 

saucti Stephani vs.vid 

sanctorum Sébastian! et Luce. i fl. vi s. 
sanctorumLaurentiiet Romani. . rv s 
annunciationis'Virgiiiis Marie, vns.vid 
sanctorum Pbilippi et Jacobi. . vis 

sancti Claudii m s, 

boate Marie Pietatis yi s. 

sancte Crucis vu s 

sancti Claudii vi s 

sancti Martini vi s 

sancti Spiritus vis 

sancti Simonis i fl 

sancti Bernardini . . . . x s. vi d. 

sancti Andrée îfl.vi 

sancti Nicolai m 

sancti Martini vu s 

sancti Claudii > 

De Salla [La Salle] ' . 
628. Ecclesiu panochiallis sive cura do Salla. v fl. vis. 
3r*i33l*î. 639. Cappella béate Marie. . . ivfl.via, 

630. Cappella beati Cb.ristopb.ori n fl 

631. id. sancti Thome i fl, 

632. ■ id. béate Marie de Panenchia [ Panen- 
c/ies] 

633. Cappella bestorum Pétri et Pauli. . . . 

634. id. sanctorum Fabianiet Scbastiani. i fl. vis. 

635. id. sancte Crucis i fl 

630. id. sanctiJacobi ixs.vid 

637. id. sive missa sancti Marcell[in]i. . vi s 

1 L'église du Saint-Marcellin de la Salit fut roc u u s Imita, en 1469, pa 
maitre Mathieu de Gurui, diocèse de Coni (Bull, soc, d'Études, 1881, ( 
162 et suiv.). 



eio. 


id. 


su. 


id. 


612. 


id. 


613. 


id. 


eu. 


id. 


615. 


id. 


616. 


id. 


617. 


id. 


618. 


id. 


619. 


id. 


620. 


id. 


621. 


id. 


622. 


id. 


623. 


id. 


624. 


id. 


625. 


id. 


626. 


id. 


627. 


id. 
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De Sancto Theoffredo [S. Chaffi-ey]. 

638. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . vi fl. vi s 

638. Cappella Domine Domine vi s 

;i lia nomine Domine vi s 

sancti Theoffredi . . . . m s. vi d 

beati Johannis i fl. h s 

sancti Michaellis. . . xi s. vi d 

nomine Domine vr s 

sancti Pétri vi s 

sancti Gregorii. vis 

sancti Sebaatiani ' i fl 

De Podio Sancti Andrée [Le Puy-Sainl-Andrè\- 

648. Ecciesia parrochiallis sive cura. ... ni fl. 

649 . Cappella béate Barbare ni s . 

650. id. nostre Domine v s. 

De Podio Sancti Pétri [Le Puy-Sainl- Pierre]. 

[F 133 V]. 651. Ecclesia parrochiallis sive cura, vi fl. vis, 

652. Cappella sancti Poncii vis. 

653. id. due sancti Antbonii ifl. 



640. 


id. 


641. 


id. 


642. 


id. 


643. 


id. 


644. 


id. 


646. 


id. 


646. 


id. 


647. 


id. 



De Villariis Sancti Pancrassi [Le Villar- 
Satnt-Pancrace}. 

654. Ecclesia parrochiallis sive cura 

655. Cappella sancti Jacobi iv s. 

656. id. sancti Bartholomei vus 



657. 


id. 


668. 


id. 


650. 


id. 



nomine Domine de Gratia. 
béate Marie de Pictate. . 
sancte Crucis 



De Cerveria [Cervlêres]. 

660. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . 

661. Cappella sancti Anthonii is 

662. id. sancti Spiritus vins 

663. id. béate Marie 



Ifl 
VI B 
VI S 

VI fl. 

. vi d. 



1 La pni\>isso dfl Cliuiil.'iinili:, dôin^nitii'ùi; ilo cA\u d« S«ial-GIiaiTr«y, 
lu £2 nvril 1517, ne pouvait pas êlra mcnlioanci: dans lo rôle des dé- 
cimes de 15113 ; mais elle h trouve dans celui de 15(13 (arclt. des Utes- 
Alp-t*, si-rie G. 62), 
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De Sancto Martino Quererie [Saint-Martin-rte- 

Queyrières] '. 

864. Ecclesia parrochiallie sive cura. . . . vmfl. 

665. Cappella béate Marie de Clochcrio . . . vi s. 

666. id. alterina tituli béate Marie de Cloche- 

rto vis. 

667. id. sancto Anne et sancti Jacobi. . vis. 

668. id. sancti Jacobi vi s. 

669. id. domini Remundi Poncii. . . . vis. 

Ecclesia Sancti Andrée prope Ebreduntjh 
[Saint- Andrè-a" Embrun) . 

[F°134r*].670. Curatus dicti loci ix fl. 

671 . Cappella sancti Jacobi in eadem eccle- 
sia î fi. ii s. m d. 

De Valle Loysia [La Vallouise] '. 

672. Prior prioratus Vallis Loyale. . . . xi fl . n s 

673. Ecclesia parrochiallis i II 

674. Cappella nostre Domine nfl.vis 

675. id. beati Johannis vi fl 

676. id. sancti Micbaelis , 

1 u Le prieur de Notre-Dame île la Chalp, dont le prieure est. lundi 
dans la paroisse de GuiUestre, y a quel que s, droits » (Albert, Hiu. du 
dioc. d'Embrun, 1783, t. I, p. 279). 

» La Vallouise tire son nom de Louis XI, ainsi quo le démuni™ un 
document du 28 avril 1489 {arck. corn, de Vallouise). Dès k vin" 
siècle cette intéressante vallée s'appelait Vallis Gerentonica et Gtrcn- 
tonna (Cart. de S. Hugues, p. .18]. Du xta* au xv» siècle, elle porte le 
nom de Vallis Puta {Invent, des arch. seigneur, de i'Argemière, 
1888, a°' S, 8, 45, etc.). Celte dernière appellation a eicrcé la sagacité 
des savants. D'après M. le D' Fcerster, professeur à l'Université de 
Bonn, Vallis Puta signifie Vallée infecte, t'est probablement la une 
allusion & l'hérésie Vaudoise qui y régna longtemps. Mais, apivs la con- 
version des Vaudois de cette vallée par saint Vincent Ferrier en 1102, 
ce saiut changea le nom de Val-Pute en celui de Val-Pure : a Fuit a 
viro Deï eonstitutuin, ut non amplius Vallis P uta, sed,mutato nomi n',, 
Vallis Pura vocaretur ; quœ nominis appellatio usgue ad Iiacjtwiipora 
persévérât •, dit l'historien Pierre Rnumno, qui écrivait en 1455 (lîol- 
land. Acta Sanctorum, t, I d'avril, éd. Palmé, p. 475). 



1 
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677. Cappella beatorum Pétri et Pauli euro pen- 

sione vi s . 

67S. id. aancti Claudii v s. 

679. ici, sancte Trinitatis v s. 

680. id. nostre Domine ivfl. 

De Vinihulibus [Les VtgnauoA- 

681. Prioratus euro cura ■ vii fl. 

68J. Cappella nostre Domine vs. 

683. id. nominedeConsolationeseude Gracia, vis. 

De Sedena [Seyne, B -A.]. 
Ecclesia parrochiallis sive cura. . 
Cappella béate Marie de Nazaret. 
id. aliasnb eodem titulo. . 
id. sancti Jacobi. . . . 
id. béate Marie de Nazareth, 
id. béate Marie Magdalene. 
id. omnium sanctorum. . . . i fl. vu a 
134 V]. 691. Cappella béate Marie de Naza 

ift. ii ». vi d 

. ni s. vi d 



xiiii fl 

III fl . VII s. 

i fl. vr s 
. i fl. u s 

. . ifl 



reth, 
693. Cappella sancti Sébastian! . 



béate Marie de Nazareth. . iins.vid 

sancti Nicolai n s. vi d 

id. sancti Anthonii. . . h fl. n s. vi d 
id. sanctorum Martini , Marcii et Clau- 

iv fl. vu s, m d 

Cappella sancti Alexii vi a 

id. nomine Domine de Ptetate. . . x a 

béate Marie n fl 

beatiHonoratî m s. vu d 

sancti Anthonii. . . . i fl. u s. vi d 

béate Marie mit. is 

béate Marie iu fl 

alia sub eotlom titulo ... . x a . x d 
beati Nicolai vis 



id. 
id. 



id. 



id. 



id. 
id. 



1 L« prieuré des Vignaux, dès 1183, dépendait >1« lu 
Soin l -Laurent d'Ouli, eu Piémont {UteUnsU ecclcsiie cliaiiarium 
Turtu. 1753. p. 14}. En 1316, dom Hugues Raymond on était prieur. 



do 



707. 


id. 


708. 


id. 


709. 


id. 


710. 


id. 


711. 


id. 


712. 


id. 
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706. Cappella alia beati Anthonii ixs. 

béate Marie ix s . vi d . 

alia béate Marie us. vid. 

aliasub eadem titulo. . . n s. vi d. 

béate Marie Magdalene. . . iQ. vis. 

sancte Catherine i9. tib. 

nomine Domine vi s. 

[F° 135 r°]. 713. Cappella sancti Anthonii. s s. xi d. 

714. Cappella béate Marie iis.ivd. 

715. id. aliasub eodem titulo. . . i a. vid. 

716. id. sancti Claudii vus. 

717. id. béate Marie i II. 

718. id. béate Marie Nazareth. . . . . n fl. 

719. id. béate Johannis Baptiste. . . . i fl. 

720. Conventus Fratrum Prœdicatorum ', quia nullos 
redditushabent, nonfueruntcottisati. 

De Sancto Pontiû Sedenensi [Saint-Pons, B.-A.]. 

721. Ecclesia parrochiallis sive cura, rv fl. rv s. vi d. 

722. Cappella nomine Domine ixs. vid 

723. id. béate Marie in s. vid 

sancti Stephani vi d 

sancti Poncii ifl.vis 

béate Marie vu s 

alia béate Marie i fl. m s 

sancti Claudii vi s 

sancti Pontii vus 

730. id. béate Marie m s 

De Fàlconeto [Faucon-du-Caire, B.~A.] '. 

731. Ecclesia parrochiallis sive cura . . . i fl. vi s. 

■ Les Frères Prêcheurs ou Dominicains s'établirent à Sejne en 1440, 
comme le prouve une bulle d'Eugène IV, du 5 juillet de celte année Ils 
dépendaient de la province de Provence. 

* Faucon-du- Caire, situé dans le comté d'Embrun, « quod tit aitum 
tn oomitaitt Ebredunense », eu 1062 lut eu partie donné à l'abbaye 
de Saint-Victor de Marseille par les vicomtes du Gap {Car:, de S. 
Vielor, charte n»692j. 



1 



724. 


id. 


725. 


id. 


726. 


id. 


727. 


id. 


728. 


id. 


720. 


id. 



-, 









loi 

De Bbiseiuis [Brèziers] '. 

732. Ecclesia parrocniallis sive cura de Bryseriis. xiiil. 

733. CappeUa sanctaram Catharine et Anne. . i fl. 
De Qigorciis [Oigors, B.-A.] et Bello Affayre 

[BeUafaire, B.-A.}. 

734. Prior de Gigorciis '. De Prandis, commissarius 
decyme in Provincia, recepitdecimamdicti prioratus de 
Gigorciis lxvA. 

735. Cura de Qigorciis i fl. ix a. vi d, 

736. Cappella beati Johannis i fl. 

De Bayonis [Bayons, B.-A.]. 
738. Prior de Bayonis • v fl. 

1 Bréîiors, qui anciennement faisait partie de la Provence, (ut uni an 
Dauphiné en 1447. En 1115,1e 23 octobre, Raymond Bérenger, comte 
de Barcelonne et marquis de Provence, confirma à l'archevêque d'Em- 
brun le mandement de Bréxiers, Beaufort et les Salettes, ■ Caetrvm de 
Brezeriis et Bello forti et SdletU eut» omni tenemento et mandamento 
tua i, avec injonction aux habitants de rendre désormais hommage 
audit archevêque, de la marne manière que nobles Pierre Agnel, cheva- 
liers, père et liis et Aufer Agnel, fils de feu le comte Gui Agnel, de 
race royalo [sïirps regali] Arnaud Flote et son frire le faisaient précé- 
demment (lavent, de* aroh. des Htee-Alpet, t. II, p. 16-17, série G.26). 

» Très probablement Oigors avait été donné, en 739, par Abbon & 
l'abbaye de la Novalaise, comme semblent le prouver les revendications 
des religieux do Brime, héritiers do ceux de la Novalaise, contro les 
prétentions de l'abbaye de Saint-Victor do Marseille (Dom Martine. 
A-mplissima Colteetio, t. I, p. 411). Cette dernière, après la donation 
qui lui fit, on 1045, Pierre, vicomte de Onp, resta en possession de 
Gigors, ainsi quo de BeUafaire, do Turriecs et de Faucon du Caire 
(Voir, dans le Caru de S. Viotor, les chartes de 1045, iOTO, 1095, 1113, 
1150, 1218, 1337, etc.). Au Mil» siècle, Oigors, BeUafaire, Turriers et 
Faucon formaient, dans le diocèse d'Embrun, un vicariat, connu sous 
le nom de Vicariat des Quatre Châteaux (Cf. Albert, op. cit., I, 503 ; 
Bouche, Hist. gén. de Provence, t. I, p. 267). 

3 Le prieuré do Bayons dépondait do Vile-Barbe, abbaye située dans 
une Ile da la Saône, a environ 2 kilom. au-dessus de Lyon. Dans uno 
bulle, datée do V elle tri, 11 mai 1181, le pape Lucius 111 énumJro les 
nombreuses dépendances que l'abbaye de l'Ilo-Barbe avait alors dans 
les diocèses de Gnp et d'Embrun (Patr , lat., éd. Migne,t. cai, col 1202-4). 
Elles sont égaloraent décrites dans uno « Pancarte » ou rouleau en par- 
chemin do 33 mètres de long, formé de 43 poaux, cousues bout à bout, 
et renfermant la transcription de 68 documents, de 1200 à 136Î {Arohi- 
vet du Rhône, II. 1 et 3}. 






I 



739. Gara de Bayonia iv il 

740. Cappella béate Marie ..us 

741. id. béate Marie de Betlem. . . . vis 

742. id. alia. . . . ." vu a 

743. id. alia v s 

74i. id. fundata in Sistarico [Sisteron], cojus 

fructus percipiuntur in loco de Bayonis i fl 

745. Cappella cujus rector est dom, Remundus Ben 
soni vin s 

746. Cappella sancti Bartholomei vis 

alia sancti Bartholomei. . . . u s 

sancti Dionisii ifl.ns 

sub eodem titulo ifl.ixs 

béate Marie ix s. vi rt 

nostre Domine m 3. vtd 

sancte Catherine vi s 

De Tdrreriis [Turrters B.-A.]. 

753 . Cura de Turreriis » m fi . îv s . 

[P° 136 r ]. 754. Cappella domini Claudii Torna- 

toris m s. vi d. 

De Stotno [Astoin, B.'A.}. 
755. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . nfl.vms. 
De Sangto Martino Sedenensis [St-Marttn-lèt* 
Seyne, B.-A.}. 



747. 


id 


748. 


id 


749. 


id 


760. 


id 


751. 


id 


752. 


id 



756. Eccleaia parrochiallis sive cura. . 

757. Prior sancti Martini Sedenensis*. . 

De Salono [Selonnet, B.-A.]. 

758. Ecclesia parrochiallis sive cura '. . 



. m fi. 
vfl. V s. 



Il fi 



i Voir la note dn n« 73i, ci-dessus. 

1 Ce prierné dépendait de l'abbaye de Vile-Barbe. 

3 L'Ilo-Barbc passédaît à Selonnet un petit prieuré, désigna dan» les 
chartes sous le nom de : prioratus de Salo (1255], de Cellon (1387]. A 
Satoneto (1509). a. Honoré Boneti, prieur de ce prieuré, fut élu, p^r le 
chapitre, abbé de l' lie-Barbe, le 5 octobre 1399, en concurrence 
d'Aynard de Cordon, à qui l'abbaye demeura. Honoré Boneti est l' au- 
teur de l'Arbre des batailles, livre composé pour l'instruction du Dau- 
phin, depuis Charles VI • (Cf. Roquefort, Diet. de la long, roimne, 
II, 758). 



i 
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75'J. Cappella sancti Antbonii. Predictus de Prandis 
commissarius décime levate in Proviucia, recepit deei 
marn dicte cappelle sancti Anthonii. . nfl. us vi d 

7C0. Cappella beati Claudii i fl 

761. id. alia beati Claudii m s 

762. id. sancti Nazarii. . . . n fl. u s. vi d 

763. id. sancti Michaellis vi s. ud 

76-i. id. béate Catherine. . . . ix s. vi d 

De Monte Claro [Montclar, B.-A.] 1 . 
765 . EcclBsia parrochiallis sive cura . . . . xi fl 

760. Cappella sancti Michaellis vis 

707. id. beati Pétri i fl. vi s 

768. id. sancti Martini ix s. vi d 

769. id. sancti Jacobi ns 



770. 



id. 



sancti Pétri 



ix s . vi d 



De Sancto Vinchntio [Saint- Vincent, B.-A.] ». 

[P° 136 7°]. 771. Ecclesia sive cura Sancti Vin- 
centii ix fl. m s. vi d. 

772. Cappella béate Marie de Consolatione. i fl. vi s. 

De Bredulla [La Brèole, B.-A.]. 

773. Prier de Bredulla * xxmin*. 

774. Cura de Bredulla n fl. 

775. Dua cappellanie quarum est restor dominus 
Beneiiictus de Rosseto nfl. 

776. Cappella beati Johannis nfl. 

777 . Pro camerario béate Marie de Ctalobio [0 anayo- 

* En 1251,1e château de Moutclar, Glartts Mont, appartenait à 
l'Ile- Barbe (Pancarte citée, 5" peau). 

1 Saint-Vincent est très connu, surtout à cause do son ebatuau-fort 
qui a joue un certain rùle durant les guerres des derniers siècles. 

3 Le ]jj i'iiii'é do la Bréolo dépendait do Saint- Victor de Marseille. 
Lantelmc, archevêque d'Embrun (1080-1105), par une charte .sans date, 
confirme à Saint- Victor les églises suivantes : eecUtîam tancti Pclri 
de Brcdttla, :t aliam tanctts Marias et aliam SaneH Maralliiti 
[Galt. Christ, t. 111, preuves, c. 806}. 
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bie, B.-A.lque(qui)percepitpartem decimarum prioratus 
de Bredulla [La Bréole] * iv fl . 

778. Cappella sancti Jacobi mfl.vis. 

779. id. domini Georgii Masse. . . ix s. yi d. 

780. id. sancti Ludovic! i fl. 

Ds Ponticio [Pontis, B.-A. '. 

781 . Ecclesia parrocbiallis sive cura de Ponticio . iv fl . iv s . 

(De Sauce) [Le Sauze]. 

782. Prior de Salice cum cura ix fl. 

De Ubaya [Ubaye, B.-A.]. 

783. Prioratus de Ubaya s xn fl. 

784. Ecclesia parrocbiallis sive cura. . i fl. n s. vi d. 

785. Cappella sancti Claudii vis. 

786. id. béate Marie Magdalene. . . . vins. 

[F* 137 r*]. Extraordinarta bénéficia et valorem 
eorumdem. 

787. Preceptoria sancti Johannis de Pynodecio. Nichil, 
quia sancti Johannis Hierosolimitani * . . . . cxl fl. 

788. Preceptoria de Cardaono [Chardavûn, B.-A.]. 
Nichil, quia sancti Johannis Hierosolimitani. . . yiô. 

789. Item hospitalis sancti Johannis Hierrosilimis per- 
cepit, tam intra cmtatem Ebreduny [Embrun] (quam) 
in occis de Remolono [Remollon] . Nichil, quia Hieroso- 
limis clx fl. 

1 Le camérier de Ganagobie, de l'ordre de Clan;, en diocèse du Sis- 
teron, percevait la cinquième partie des dîmes de la Bréole (Albert, op. 
cit. I, p. 488). 

> En 1306, Pontis dépendait de l'Ile-Barbe (Pancarte cit.- . 

■ Ce prieuré dépendait de l'abbaye de l'Ile- Barbe sous le nom de 
Dbagia (30 ami 126S), Bubagia (1305), Ubaya (1307) etc. {Arck. dép. 
du Rhône, H. S). Après la sécularisation de l'Ile-Barbe ■ iT 1 1 . le Roi 
nommait le prieur d'Ubaye (Albert, I, 500). 

* Je ne saurais dire oii était située la commanderie de St-Jeau de 
Pynodecio, de. l'ordre de Halte. Peut-être y a-t-il ici erreur. Ce qui le 
confirmerait c'est que cet article n'est pas mentionné ai .-.■ le rûle de 
1568 (Arc*, da BtefA Ipei, G. 62). 
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790. AbbaciaInsoleBarbare[£'/te-.BaW)e, Rhône] 1 . vnfl. 

791 . ' Prior Monasterii [Monêtter-de-Br lançon] pro 
XXXI ducatis cum dymidio, que (quos) percipit super 
prioratum de Rometa [Romette], ox donatione facta per 
dominos Dalphinos, pro vestiariis religiosorum Romete 
[Romelte] super consules Monasterii [Le Mont-lier-de- 
Briançon] : hic x fl. 

De Baraterio [Baratter]. 

792. Ecclesia parrochiallis sive cura . . . . rv fl. 

793. Cappella sancti Anthonii i ri. n s . 

794. id. nostre Domine vis. 

De Crota [Les Crottes]. 

795. Ecclesia parrochialis sive cura . . . . xfl. 

796. Cappella nostre Domine m fl. 

797. id. beati Johannis is. rxd. 

798. id. sancteTrinitatïs. . . . vius.vifi. 
7BÔ. id. sancti Anthonii ma. 

[F 137 v". De Podio Sancti Eusebii [LePuy-St-Eiisèbe], 

800. Ecclesia parrochiallis sive cura. m fl. 

801. Cappella nostre Domine m s. 

De Sabina [Savines]. 

802. Ecclesia parrochialis sive cura . , xxi fl. vi s. 

803. Cappellla nostre Domine iv fl. 

804. id. sancte Marthe vi fl. 

805. id. sancti Claudii n fl. 

806. id. nostre Domine in s. 

807. id. sancte Blasii xis. vid. 

808. id. béate Marie Magdalene . . . . i fl - 

810. id. béate Catherine m fl. 

De Realono [Réalon], 

811. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . iv fl. n d. 

812. Cappella nostre Domine in". 

813. id. aancti Pétri i H. 

814. id. alia sancti Pétri vus. 

' » L'abé de l'Ila-Sainta-Barbc, pour le revenu qu'il preai il Sellonet 
1 fl. i (Rfltt de 1568, loe. Ht.]. 

Bull, h.-a., 1888. 13 
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815. Cappella alia sancti Pétri. 

816. id. alia sancti Pétri. 



De Sancto Apounario [Saini-Apollinaîre\. 

817. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . . vnfl. 

818. Cappella sancte Catherine vis. 

De Pruherhs [Prunières]. 

819. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . vi fl. ix s. 

820. Cappella sancti Jacobi vis. 

821. id. beateMarie i fl. in s. 

De Cathuricis [Charges]. 
{F" 138V]. 822. Prioratusdictilocifdcj). de St-Victor 
de Marseille] ' xiv fl 

823. Cura dictiloci nfl 

824. Cappella sancti Johannis Baptiste. . . . ifl 

id. sancti Pétri vu s 

id. sancti Johannis Baptiste. . . . ifl 

827. id. sancti Christophori. . , . ixs. nd, 

id. sancti Jacobi nfl.vi 

id. sanctorum Victoris et Catherine, m 

id. sancti Jacobi ix 

De Monte Grandino [Mont-Gardin]. 

831. Ecclesia parrochialis sive cura v fl. 

De Avansono [Avançon]. 

832. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . n fl. vi s. 

833. Cappella béate Marie i fl. 

834. id.' sancti Anthonii nfl. vis. 

De Sahcto Stephano Avansoni [St-Étienne d' Avançon}. 

835. Prioratus* cura cura vi fl. 

> Dès les premières années du xi> siècle, l'abbaye de St-Victor de 
Marseille possédait a Chorges de nombreux domaines. Elle ; fonda, dès 
lors, un important prieuré, dont il est souvent fait mention dans le 
Cartulaire de St-Victor (années 1020 environ, 1062, iOli), 1079, 1030 
env., 1113, 1121, 1121, 1135, 1145, 1180, 1190, 1218, 1337, etc.). 

' Peut-être ce petit prieuré dépendait-il, à l'origine, du Saint-Sépul- 
cre do Jérusalem. Dans le Cartulaire du Saint-Sépulcre, publié en 
1849, par M. Eugène de Rosière, il est fait expresse mention de S. Pierre 
d'Avançon, S. Petrùt de Avanto (Cf. Bull. Soc. $Êt. des fftes-.ilpei, 
1885, p. 111.) 



' 



187 

De Rossbto [Roussel]. 

836. Ecclesia parrochiaUis rvfl. vis. 

837. Cappella sancte Catherine. . . ifi.iis. ti d. 

[F" 138 *"]. Db Thedssio [Théus], 

838. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . . rvfl. 

839. Cappella sancti Johannis Evangeliste. . .vis. 

840. id. sancti Anthonii vi s. 

841. id. sancti Nicolai jfl. 

De Romolono [Semollon]. 

842. Ecclesia parrochiallis sive cura' . , i fl. vin s. 

De Spinassiss [Esplnasses] . 

843 . Ecclesia parrochiallis sive cura . . . . Vit fl. 

De Orreis [Les Orres\. 

844. Ecclesia parrochiallis sive cura ivfl. 

845. Cappella sancti Anthonii ixs. Iïd. 

De Sancto Salvatore [Saint-Sauveur]. 

846 . Ecclesia parrochiallis sive cura r (1 . 

8-17. Cappella sanctorum Michaelis, Jacobi et Anne, n ri. 

De Bcscodono [Boscodon] . 

848. Dominas abbas de Boscodono ', cum prioratu de 

Cloca \La Couche]* unito C fi - 

1 En 1248, il ; avait encore à Bemollon un petit prieuré, jadis fonda 
par la Novalaise et gui dépendait alors de l'abbaye de Brème, en Lom- 
bardie (Arch. des Htes-Alpes, H. }. Oiraud de la Boche était prieur 
de Bemollon en 1218 (Cnrt. de S. Vi<stor de Marseille, n» 988). A la 
fla du xiv e siècle, lu cardinal Gui de Malsec, évêque de Poitiers (car- 
diual en 1375, mort en 1112), était prieur de Bemollon : Prioratvs de 
Remolono qvttm tenet dont' eard. Pictavienris (Ul. Chevalier, Choix 
de dacutn. inéd. sur le Dauphiné, 1874, p. 104). 

1 L'abbaye do Boscodon, fondée en 1132, supprimée en 1769, était 
chef-d' ordre. EJlo était située sur la commune actuelle des Crottes. 

9 Le prieuré du la Couche, sis sur la corn» de Pruuières, dépendait de 
l'abbaye de Saint-Michel ils la Close, un Piémont. S'il faut en croire 
une charte suspecte. St-Michel de la Cluse aurait reçu la Couche on 
1027; suivant un autre document, c'est en 1038 que St-Micbel do la 
Cluse aurait acquis la Couche. Il le possédait, du moins, en 132!. en 
1389 et en 1410. La réunion do ce prieuré à l'abbaye do Boscodon est 
donc postérieure h celte date. 



849. Prior sancti Sepulcri ' 

850. Prior claustralis Boscodoni [Boscodùn] . . vi fl 

851. Sacrista Boscodoni {id.) ufl. vid 

852. Cantor Boscodoni (id.) vfl 

853. Celerarius vfl, 

854. Rector do Gulca [La Couche] m fl 

De Cadracio [le Châlean-Queyras]. 

855. CuraGastriCadracii[(e Château-Qtteyras]. vmfl. 
[F 139 r°] . 853. Cappella sancte Gruois . . ifl. vis. 

857. Cappella sancte Catherine. ... m fl. vu s. 

858. id. béate Marie de Consolatione. . . ms. 

De Arviolo [Arvteux] . 

859. Ecclesia parrochiallis de Arriolo. . . . xi fl. 

860. Cappella sancti Vincentii. . . . i fl. n s, vi d. 

861. id. sancti Anthonii i fl. 

862. id. sancti Claudii i fl. 

863. id. beati Johannis Baptiste. . . i fl. us. 

De Villa Yetebi [Ville-Vieille}. 

864. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . . vifl. 

865. Cappella sancti Bartholomei . . . . ns.vid. 

866. id. (sancti) Sebastiani vi s. 

De Mollinis [Mottnes-en-Queyras] , 

867. Ecclesia parrochiallis sive cura vi fl. 

868. Cappella sancti Bartholomei. . . . ir s. Yld. 

869. id. sancti Sebastiani vis. 

De Sancto Verano [Saint-Véran]. 

870. Ecclesia parrochiallis sive cura in fl. 

871 . Cappella sancti Georgii vis. 



1 Le prieure du Suint-Sépulcre dont il est question ici Était situé A 
Charges. 11 dépeadiit directement de Saint-Sépulcre dfl Jérusalem ; S. 
Scpulorum de Kayoeat,m epitaopatu Ebredunenti ;il28), S. Stpul* 
anm de Cahorcas (1146), etc. (E. do Roiière, Cart. de Vèglùe du S. 
Stpul, de Jérusalem, 1819, p. 18, 22, 29, etc. ; Bull Soc. d'Ét. 13S5, p. 
104 ot îuiv.) 



1 
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De Agulhis [Aiguilles] . 

872. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . . iv fl. 

873. Cappella sancti Jacobi vins, vid. 

874. 
875. 



sancti Lazarii. 
jii. béate Marie Pietatis. . 
De ABBii3[AftWé*]. 
876. Ecclesia parrochiallis sive cura. . 
[F* 130 V] . 877. Cappella sancti Blasii. 
878. Cappella sancte Catherine. . . 



. VI fl. vs. 

. . . 111 fl. 

i fl. ix s. vi d. 



De Restellacio [Rlstolas]. 

879. Ecclesia parrochiallis sive cura iifl. 

De Veheno [Le Vèyer, corn* d'Aroieux]. 

880. Ecclesia parrochiallis sive cura 1 . . . vis. 

881. Cappella béate Marie Magdalene. . . . iufl. 

882. Domine moniales Montis Flariti [Monlflcitry] 

PERCIPIl"NT IN CASTELLANIA CADBACII [Qwyras'l PHOUT 
SEQUITDR : 

A scindicis de Molinis [Molines] CX ducatos et 
III grossos Janue [Gênes] . 
A scindicis de Agulles [Aiguilles], LXI ducatos. 
A sciendicis de Restelacio [Ristolas] VIII ducatos. 
Accipiunt in toto, ne XXXV ducatos '. 
Debentpro décima dictorum ducatorum. iVix fl- ix s. iv d. 

883. Domine moniales de Saletés [Les Saleltes) tkrci- 

PICNT, IN DICTA CASTELLANIA CaDRACII, PROCT SEQU1TUR : 

; A scindicis Monasterii de Briansone Le [Monilicr-de- 
Briançon] Ile vn ducatos. 

i La paroisse du Veycr, «ituée dans la combe ou gorge du Qucyras 
dato do 1190. Elle fat formée au moyen do Véyer et des Esoujèrcs, 
hameoui dp In corn" d'Av vieux, de Monlbordoo, com" de Château- Villo- 
Vieille et de Bramousse, com< de Ouillcalre [Areh. paroi», du Ycycr). 
1 (.■■ monastère di> Monlfleury, de l'ordre do Saint-Dominique, élail 
situé sur In corn" ailuelle do Corenc (Isère). Il avait été fondé par le 
dauphin Iliimbcrt II, le 22 dêc. 1342. Le lendemain, co prince, outre 
outres retenus, lui avait assuré une pension do £00 livros à percevoir 
sur la taille comtois do la chàtcllenic de Queyras (ValbonnaU, Hist. dr 
Dauphin*, 17!2, t. il, p. 447). 
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A scindicis Ulcii [Oulx, en Pié?nont], CXL ducatos. 
Accipiunt in toto IDIc XXXVH ducatos ' . 
Dehent pro décima dictorum ducatorum. cl fl. x s. îx d. 
[F- 140 y"]. CASTRA AKCHIEPISCOPALIA. 
De Castro Roddlpho [Chàteauroux], 

884. Ecclesia parochialis sive cura . . vi fl. vus. 

885. Cappella nostre Domine n fl. vis. 

886. id. béate Marie vi s. 

887. id. beat! Johannis n fl vi s. 

888. id. sancti Anthonii un". 

889. id. sancti Claudii vi s. 

890. id. nostre Domine vi s. 

89i . Pri3ratus de Balmis [Les Baumes] *. . . xx fl. 

892. Sacrista de Balmis xfi. 

893. Prioratus Sancte Graais [Ste-Crolv] *. . xn fl. 

De Sancto Clémente [Saint -Clé ment}. 

894. Ecclesîa parrochiallis cum cappella sancti Johan- 



' Les religieuses des Salettes, de l'ordre des Chartrcui, babilatenl un 
monastère située sur la com" actuelle de In Bulme (Isère) et qui avait 
été fondé, e» 1299, par Humbert I"' (Valbou., op, cit., n, p. 81). 
Humbcrl II leur donna, en 134-1, une jension de 200 livres a prendre on 
Queyras, et en 1348, d'autres pensions a percevoir dans le Brinuconnais 
et en particulier à Arvieui (Ul, Chevalier, Innent. îles dauphins... en 
1346, 1871, p. 320). Tous ces revenus, en 1692, étaient encore do 437 du- 
cats, estimés valoir 2.662 livres [Arch. tkt Hti's-Alpes, G. 124). IU furent 
l'occasion de longs procès entre les religieuses det Salettes et le clergé 
du diocèse d'Embrun (ibid.). 

• Le prieuré de Notre-Dame dos Baumi?.», do l'ordre do Saint-Augus- 
tin, était situé sur la com' de ChAteaurouï, non loin de la Duranci-'. Il 
eiistail dès le un" siècle. En 1585, il fut ruiné par les protestants. Par 
une bulle pontificale du 25 juin 1605, si:h biens furent onis au collège 
d'Embrun, créé peu auparavant (6 mai;, 

" Le prie né de Sainte-Croii était «gaiement situé sur la com' de 
Chatcauroui, sur la rivo droite du torrent du Rabioux, a i'entrée do la 
gorge pittorejque qui conduit au Dis t roi t. Dès avant 1121, Saiute-Croii 
était le siège d'une petite abbaye (probablement lie l'ordre de Cbalais, 
au diocèse de Grenoble), dont ou conns.il quelques abbés. Le 18 avril 
129:1, cette aLbaye fui unie à celle de Hoscoilon, qui eu fit un simple 
prieuré (Vulloa., ir, 71). 










! 
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895. Cappella Balthesarii Sabine i fl. 

896. id. sancte Anne ix s. 

897. id. sancti Johannïs Evangeliste . . vn s. 

De Chancellata \Chaneella]. 

898. Ecclesia parrochiallis sive cura iv fl. 

De Ruppe [La Roche-sous-Briançon] . 

899. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . vi fl. 

De Sancto Crispino [Satnt-Créptn], 

900. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . . sir fl. 

901. Cappella sancti Aothonii i fl. n g 

902. id. sanctorum Philippiet Jacobi. ix s. vi d. 

903. id, béate Marie do Consolatione. in s. vi d. 

904. id. aliabeateMariedeConsolatione.nis.vid. 

905. id. nostre Domine de Pietatis. . . ix s. 
[F* 140 v°]. De Bo[c}heto [Eygliers]. 

906. Ecclesia parrochiallis sive cura. ... m fl. 

De Cilhaco [Ceillac] . 

907. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . , ix fi, 

De Guilhestra [Guitlestre]. 
008. Prioratus Guilhestre l xl fl. 

910. Curatus Guillestra ifl. ixs, vi d. 

911. Prioratus de Calma * VI fl. 

912 . Sacrista de Calma is.xd. 

1 Dès 1 119, l'Église de Guillesire, ainsi que celles de Ceillac ol de Risoul 
dépendait da l'olibayo du Sain t-Awlr<.!-]i"i- Avignon : In archiepiscopat-t 
Ebredunensi, ecclesia* S. Mar-iae de Guillestra et de castra Hizols M 
eccl. valu Ciliai (KM. Nat.. mt. laliu 13.016, f° 1-26 v°. Cf., îbid., les 
documents do 1143,1118, 1227, ats.). 

1 Le prieure d L ' Xotre-Doiiie d? €•• lui? ou de Lu Chalp, dppondait do 
la prévôté de Saint-La u r?n t tTOuLe, dam ha valkvs cédées auPiomonL, 
par le traité d'L'trccht, en 1713. II est gourent mentionné tlo.u*ï Ulcicnsit 
eeclcsice chartariuin, publié par Ant. Rîvnutolla et Franc. Borta (Turin, 
1733): Sancta Maria de Calme, 1118 (p. 6j ; La Calme, UtiS (p. 159); 
Sancta Maria de Calme, 1112 (p. 11) ; Calma, 1201 (p. 5â), etc. Suivant 
une charte du 30 sept. 13ti5, la Chaip est située sur le territoire de 
OuiUcstrc: In t?rriuirio i!?G"ïl!iesi,;i. lorn dicta in Calma (.irch. com. 
de Guillettre, original). Ma vaste quartier du territoire de la eomniunï 



172 

913. Cappelle due, una sancte Trinitatis, alia sancti 
Jacohî i fl. vi d. 

914. Cappella sancte Grucis i fl. 

915. id. sanctiPetri i fl. 

916. id. alla sancti Pétri i fl. 

917. id. sancte Catherine i fl. 

918. id. sancte Crucis m s. 

919. id. sancti Claudii i fi. vi d. 

De Risolis [Risoul'j. 

920. Ecclesia parrochialis sive cura. . . iv fl. n d. 
De Sancto Marcellino Vercii [Saint-MarcelUn de Vars] 

921. Ecclesia parrochiallis sive cura. . vinff. 

922. Cappella sancti Jaeobi vi s. 

Nostbe Domine Vercii [Sainte-Marte de Vars] . 

923. Ecclesia parrochiallis sive cura '. m fl. ix s. vi d . 

924. Cappella sancte Crucis i fl. 

De Rortebio [Réotier]. 

925. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . . vi fl. 

926. Cappella sancte Catherine i fl. 

[F°141 r*]. De Fraissineris [Fi-etssintères]. 

927. Ecclesia parrochiallis sive cura. . . . vi fl. 

De Argenteria [L'Arffenttère\. 

928. Ecclesia parrochiallis sive cura '. . . . iv fl . 

929. Cappella béate Catherine vs. 

930. id. sancti Laurentii il s. vi d. 

931. id. sancti Michaellis ti s. 

de Guillestre porte actuellement le nom de la Ghalp ; il se subdivise 
en deux grandes parties: la Ckaip-Dessus et la Cltalp Dessous. Le 
chomin qui de Guillostre conduit à Ejgliers les sépai'i;. C'est, très 
probablement, sur le vaste plateau do la Ghalp qu'il faut placer le célè- 
bre ifuttiai Calmet. Heu où le patrice Mummel vainquil la Lombards 
eu 574. 

1 Cette paroisse, ainsi que celle de Saint-MarccHic u> Vars, >'iist»it 
déjà ou 1M5. Eu 1532. elle fut visitée par Antoine Pascal, evéque de 
Rosée (Arch. des Etes- Alpes. G. 11; Invent. t. u, pugu 10). 

* L'église do l'Argcnlière était sous le titre de Saint- Apollinaire. 
(Voy. Invent, de* arr-h. eeign. de t Argent., 1888, paisim , 
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De Crevolis [Crêvoux]. 

932. Ecclesia parrochiallis sive cnra. . iv fl. vil s. 
De Castellanu Castri Dalphini [Castel-Delfino] in 

diocesi Saluciarim [Saluées] ' . 

933. Ecclesia ps.rroc\û&liisdeï'QTit[Ponte-Chianale].xR 

934. id. parrochiallis de Bellino [Bellino]. xn fl. 

935. id . parrochiallis castri Dalphini [Castel-Del- 
fino xtih fl. 

936. ROTCLUS TAXATIONIS BENEFICIOROM IN PLEBANIA 
PREPOSITURE ULCIENSIS [Owfcp] BXISTENTÏUM *. 

937. Dominus prepositus Ulciencis [Oulx]. . cxx ~ 






id. 



id. 
id. 



priorclaustralisUlciensis. . . m fl 
elemosinarius Ulcieusis. . . x fl 

draperius Ulciensis ti s 

sacrista Ulciensis x fl 

942. id. pictancierius Ulciensis. . . n fl. ti s. 

943. id. cantor i fl. 

[F°i4iv ]. Sbquuntur curati dicte plebanie 

[Plebanie d'Ouix]. 

944. Curatus U]cii[0wte} xifl. 

945. id. Salabertani [Salbertrand\. . . vu fl. 

946. id. Exilliarum [Escilles] x fl. 

947. id. Canonici [Cfiaumont t], . . . vi (I. 

948. Dominus Prior béate Marie Seeusse [<Stw<*|, pro 
fructibas quos percipit in loco Exilliarum [Exillcs] . vi fl . 

In valle Bardonenchie [Bardonnèche]. 

949. Curatus Savollornm [Savoulx] v fl. 

1 Cnàteau - Dauphin (auj. CasUl-Delflno), au dloi ■■ - de Salucos 
f Piémont), liru suri nom du château- fort que le dauphin Andra Qt élever 
en 1228 (Guy Allnrd, Diet. du Dauphtné. i, 380; cf. Valbon., i, 300; 
il, 3(5). En 1568, au liuu de trois paroisses, il y en avait quatre 
{Arch. des B.-A., G. 62). 

1 La prévôté di: Saint- Laurent d'Ouli (Piémont), fondée vers le milieu 
du xi" siècle, {îoiisiédiû! dans l'archidiocêse d'Embrun un granit nombre 
iln dépendances [Vuy. ÏUloUns-u eeeletiat thartarium, déjà cité, passim, 
ainsi que les corrections publiées naguère, d'après le codes IVralda, 
dans lu Sliicellaiifa rit Storia Italiana, t. n, p. K8-507). 
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Curatus Castri Beaulariï [Château-Beaulard], vi s 

îd. Beaularii [Beaulard] n fl 

id . Milaurris [Millaures] n fi 

id. BardonescMe [Bardonnè che] . . vm fl, 
964. id. Rochemolarinii [Rochemoles] . . nfl 

955. id. do Meliseto [Mélezet] nfl 

In y allé Sezanne [Cêsane]. 

956. Curatus de Salumii ? [Satomiae]. . . . i fl 

957. id. de Fenilibus [Fenils] nfl 

958. id. deSezana[C&ane]unacumpentione.xnfl 

959. id. Salicis Sezane [LeSauze deC&anej.viifl 

960. id. de Turi3 \les Thures] n 

961. id. de Boussoni [Bousson]. . . îfl. v 

lN VALLE CLU80NIS [Val-Cluson] . 

962. Curatus Prati Gelati [Pragelas]. . . . v s. 

963. Prior Meatellarum [Mentoulles]. . . xxxfl. 

964. CaratusUsillorum [Usseaux] in fl. 



[F 142 r"]. Sequuntur cappelle in dicta Plebania. 
In ecclesia Sazane [Cêsane]. 

965. Cappella undecim millia virginum. . . i fl. 

966. id. sancte Catherine ifl. 

967. id. santorum Mîchaellis et Lucie. ifl. 

968 . id . sancti Johannis Baptiste. . . vi s . 

969. id. beati Marie in attaripnerperationis. vis. 

970. id. sancti Firmini n s. 

971. id. sancti Nicolai i fl. 

Ix ecclesia Salicis Sazane [Le Saune de Cêsane] . 

972. Cappella béate Marie vis. 

In ecclesia Tutus [Les Thures]. 

973. Cappella sancti Sebastiani vis. 

In ecclesia Chamoncii [Chaumont] . 

974. Cappella sancti Anthonii m fl. 



id, sancti Sebastiani, 



i il- 
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In ecclbsia Ulcii [Oulx]. 
Ô76. Cappella sancti Jacobi . 
077. id. sancti Sebastiani 

In ecclesia Babdonwenchib [Bardonnèche] . 
978, Cappella aancte Anne 



Summa totalis presentis rotuli episcopatus Ebredu- 
nensis .■ 77c 777/« VIIJ florenorum, ad rationem 
XII solidorum turonensium pro stnçulo floreno compu- 
tat[or)um ; et, evalualtone facto, de dlctts florents, ad 
libras, ascendlt dicta summa ad CLXXII Vibras, XVI 
solidos iwonemimn. 



OBSERVATION. 
Dana le rôle des décimes de 1516 ne sont point com- 
pris les bénéfices ecclésiastiques de la vallée de Barce- 
lonnette. Cette vallée, bien qu'appartenant à l'archidio- 
cèse d'Embrun, faisait alors partie des états du duc de 
Savoie '. Mais, après sa réunion à la France, à la suite du 
traité d'Utrecht (1713), les bénéfices en furent soumis au 
payement des décimes. Cette mesure, toutefois, no s'exé- 
cuta pas sans soulever des protestations et même de 

1 Lu vallée de Barcslonnctto avait été unie à La Savoie en 1338. à la 
cuite de démarches commencées dès 1382. On trouvera sur cette question, 
et aussi sur l'histoire do tonte la vallée dopais 1231 (date de la fondation 
de Barcclonnette) jusqu'en 1560, des détails précis dans uu rouleau eu 
parchemin, do 5 peaui (3=>7i sur 0<*i2, 540 lignes) que je rencontrai, en 
septembre 1377, dans le clocher do l'église de Saint-Paul-snr-Ubayu 
(Basses-Alpes), en compagnie d'un autre rouleau relatif a une enquête, 
faite à Saint-Paul, le 17 août 1287, au sujet de l'usage do décimer les 
ti'nupeaui (avère ritoltonare), et d'autres documents, actuellement 
déposés aui bitIuïm des Basses-Alpes, * Digne. Co rouleau, dont je 
pris, dés lors coj.in, il que je signalai, en 1881, a H. Bug. de Rosière, 
inspecteur général des archives, a fait naguère l'objet d'une étude très 
intéressante ; elle est do M. Isnard, archiviste des Basses-Alpes, et a 
pour titre; LeVat-des-îlonu[AlpeMu*cia, 1127, Vailis Montium, 1231, 
Terra noua, 1559 etc.). Voy. Annales da Baucs-Alpcs, 1886, p. 448- 
460. Cf. P. Guillaume, Recherchât kUt. tur le» Btet-Alpei, 1881, p. 33, 
note 2, 
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graves conflits ". On peut voir, dans l'ffistotre du diocèse 
d'Emftrvn, par Albert », la liste des « Chapelles ou cha- 
pellenies gui sont dans les paroisses de la vallée da (sic) 
Barcelonette » , en 1742, ainsi que l'état des décimes 
qu'elles devaient payer. Ces paroisses étaient: t L'Arche, 
Barcelonette, Le Châtelard, Faucon, Pouillouse, Fours, 
Jausiers, Le Laverc, Le Lauset, Maurin, Meyronnes, Mio- 
lans, S. Paul, S. Pons, Revel, Les Thuiles, etTournoux » ■. 
En termînantje crois devoir reproduire quelques pas- 
sages du pouillé du diocèse de Grenoble, de Van 1407, re- 
latifs aux paroisses du canton delà Grave qui font au- 
jourd'hui partie du nouveau diocèse de Gap, et aux limites 
existant, à la fin du XV* siècle, entre le diocèse de Gre- 
noble et les anciens diocèses d'Embrun et de Gap. Ces 
extraits sont tirés des Cartulaires de Satnt-Bugues de 
Grenoble '. 

Extraits du POUILLÉ DU DIOCÈSE DE GRENOBLE, 
du i" janvier 1497. 

In decanatu Gratiàhopolitano... 

[Page 307]. 979. Ecclesia Béate Maria de Grava [La 
Grave] est de patronatu prepositure Ulciensis [prévôté 
d'Oulx, en Piémont], a qua dependet. Fructus valent tri- 
ginta ducatos; et sunt ibidem ducentum focaet quinqua- 
ginta. Curatus facit, mense episcopali, in quolibet sinodo, 
unam libram et unum quarteronum libre cere, et decem 
octo denarios bone monete veteris l . 

980. Capella Sancti Johannis Baptiste, fundata per 
Johannem, Stephanum et Aymonem Judicis , qui sunt 
patroni . 

i Archives dit Bta-Alpa, série G. 180. 

■ Embrun, 1783, t. 11, p. 486-431. 

3 Albert, Ion. cit. 

i Paris, imprim. imp. 1869, in-4», p. 307-8 et p. 38t. 

11 D'après on rôlo dos bénéfice! do diocèse de Grenoble, de la fin du 
ta* siècle (Cart. de S. ffuguet, p. 871 et iuiv.), les p»rois.seE do la 
fîrsve el du Villar-d'Arènes devaient les decimoa suivantes : ■ Cura du 
Ai"nis luferioribus, xiv 1. Cur* de Arenis Superioribus, wi 1. s s. » 
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981. Gapella Sanctorum Johannis, Felicis et Glaudii, 
fiindata per Johannem Desiderii, qui est patronus. 

982. Infra dictam ecclesiam sunt alie due capelle, vide- 
licet capella Sancte Crucis et capella Sancti Johannis, 
fundata per vocatam La Jouvencelle,qxi& ambe sunt unité 
cure. 

983. Extra dictam ecclesiam, infra parrochiam dicti 
loci, sunt alie due capelle : una, in loco de Heriis [Les 
lïières, ham. de la Grave, avj. paroisse], sub vocabulo 
Sanctorum Pétri et Pauli, et alia, in Casaleto [Le Cha ■ 
selet, ham. de la Grave, auj. paroisse], ad honorera 
sanctorum Michaelis et Glaudii; que sunt pariter annexe 

984. Ecclesia Sancti Martini Villaris Arenarum Supe- 
riorum [le ViUar-d' Arènes] est de patronatu dicte prepo- 
siture Ulciensis [Oulx\. Fructus raient trigenta florenos; 
et sunt ibidem octoginfa foca. Sunt eciam in eadem ec- 
clesia due capelle, videlicet capella Sancti Martini et ca- 
pella Sancte Marie, in quibus nulla est fundatio. Est eciam, 
infra parrochiam dicti loci, unum hospitale [page 308] in 
summitate montis [Altareti ou Lautaret] ' , tendendo apud 
Briansonum [Briançon], ubi ab illa parte terminatur pre- 
sens diocesis. Guratus dicti loci facit, singnlis annis, 
mense episcopali, in qualibet synodo, unam libram et 
unum qnarteronum libre ccre, et decem octo denarios 
bone monete veteris. 

Limites entre le diocèse de Grenoble et les diocèses 

d'Embrun et de Gap en 1497. 
[Page 381.] 985. Graeionopolitana dyocesis hiis Ûnibua 
terminatur : 

Ebrtdunentii. 

A fine parrochie Villarii Arenarum in Oysencio [Oisons], 
nbi est quoddam hospitale*, in itinere tendente apud 

1 L'hôpital du Lautaret (Altareolum, 1120, collii Altareti, 132 1, etc. 
V. Ulc. ecel. chartorium, 1753, p. 3. US, etc.) existait des le un' siècle. 
11 iio faut pas le confondra avec l'hôpital de la Madeleine, situo an 
pied du Lautaret, sur la corn' du Mooetier-de -Briançon, 

* V. la note précédente. 
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Briansonium, venieudo per fines et limites parrochia- 
rum dicti loci Arenarum superioru m [Le Villar-d' Arènes) 
et Arenarum Inferiorum [La Grave] , supra grassicium 
Grave ', per moncium cacumina usque ad' fines et limites 
parrochie Sancti Christofori in Oysencio [Saint-Chris- 
tophe en Oisons], supra quoddam villagium vocatum La 
Bérarde, in dicta parrochia [page 382] Sancti Christo- 
fori, prout aqua pendet ad aspectum ipsîus parrochie ; et 
inde per cacumina dictorum moncium semper, prout aqua 
pendet, progrediendo per fines parrochiarum Villarii Ay- 
monis [Villar-Eymond, cant. du Bourg-d'Oisans] ; Or- 
nonis [Ornon, id.], Canteluppe [C liante louve, cant. de 
Valbonnats], Pererii [Périer, id.] et de Interaquas [En- 
traigues, id.], usque supra ecclesiam seu capellamBeate 
Marie de Interaquis, confinatur presens diocesis cum dio- 
cesi Ehredunensi . 

Vapinceosiï. 

886. Et a dictoloco, veniendo per fines parrochiarum 
dicti loci de Interaquis et Y allia Bonesii [Valbonnais], 
ultra rivuro de la Bonna, usque ad flumen Dravi [le Drac] 
subtus Pontem Altum [Pont-Baut, Isère], confinatur cura 
diocesi Vapincensi [Gap). 



1 



* Sur 1m glaciers de la Grave, voir li>> puMicatiuiu du Cluh Alpin 
Français et de la Société des Touristes du Daupliiaé. 
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Abriès, 876-8. 
Achaudi (Francisais), 179. 
Acqui (de), Giraudus, 177. 
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Amiellos, 113- 
.■Wu^ru*. i'ii:;. 27*-'.'. 
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Aini"-' iGhiiiiliiisi, 27'.'. 
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337. 
Aiittiuavos, 393-6. 
Acrunbella M.:) . Polrns, 189, 192. 
Archauiii (Patins) ; 193, 198. 
Acdiidiaconua Ebred.. 460, «6-7. 
Ai-gi'iittéri? (L'), 928-31. 
Arnaudi (Joli.), monacus do Asperis, 

176. 
Arnulpbj [Hi-nvirusl, ôô. 
Ai T ilh,. (Joh.), 333-4. 
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trus, 33-8. 
Arvïeui, 859-639, 880. 
Ar/i'lit'i's, 95-6. 
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Antoin. B.-A., 755. 
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Aulan. D,, 386, 
Aup-JubéolL'), 112. 
Auribenu, B.-A., W 
Authoo, B.-A.,319. 
Avalone (do), A 
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Avnnçon, 17, 832-i. 
Avellani (BertusU), 29. 
Aviijuou, 150, 300. 
Avon (d.'> P«trus Gi-n.uiius, 470. 



preposîtas 



Balbi (Simonotus), 10, 156. 
Ballons, D., 439, 153. 
Balma (de), Ludovicus, 466. 
Bannes (Les), c" d'Aube s sagne, 260. 
Baratier, 792-4. 

Barcelonnette, B.-A., 483, 171, 978. 
Bar cillon nette, 76. 
Bardoiwèche, P., 919, 953, 978. 
Barnoyin (Jac), 455. 
Barras, B.-A., 311 327. 
Barret-de-Lioure, D., 383. 
Barret-le-Haut, le-Bas, 391-2. 
Barthalnysii (F ranci s eus], 471. 
Barterii (Bornadus), 12. 
Batie-Montsaléon, 104, 177. 
Bâtie Neuve, 4, 213, 210-1, 282. 
Bâtie-Vieille, 259, 287. 
Baume-des-Arnaads, 140-1, 180, 178, 

1S7, 196. 
Baume-les-Sisteron. B.-A., 2, 152, 

324-5. 
Baumes (Les), c* de Chftteauronx, 

891-2. 
Baux (Les), 122. 
Bayous, B.-A-, 738-52. 
Beanfin, 1., 280. 
Beaujeu, c* de Ventavon, 150. 
Beaûlard, P., 950-1. 
Bellafaire, B.-A., 731 n. 
Bellioo, P., 935. 

Bellovîsu (de), Joh., 1£, 185-6, 283. 
Benefactà (Jac), 35. 
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Bérardi (Job.), 445 ; - Michael, 46. 

Bersac (Le), 100. 
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Blayna (Anth.), 159-62. 
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preeentor, 8. 
Bourg-d'OisauE, L, 985. 
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Bréole (La), B.-A-, 773-80. 
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233, 256, £94, 734 n., 812 n. 
Bréiiers, 732-3. 
Briançon, 558-80, 984-5. 
Bruis, 409-10. 
Brun (Qerentonius.), 450. 
Bruneti (Guigo), 188. 
Bruni (AnUO, 158. 
Bui*sard,208. 
Bulgodi (Franciscus), 13. 

Caire (Le), B.-A., 14, 305. 
Calma, 911-12. V. Chalp. 
Conipisauri (Bernardinus), 195. 
Canne (de), Robinetua, 46. 
CantorEbred., 464-5. 
Cappanis (Joh.), 280. 
Caroli (Raym.), 271. 
Cassait (Petrus), 32. 
Castelard (Le), B.-A., 316, 360. 
Castel-Delnno, P., 933, 936. 
Ceillac, 907-8 n. 
Cerviéres, 660-3. 
Césane, P. 956, 953, 995-71. 
Chabaseolis (Joh.), 479. 



Chabestagny IN.), 
Cbabestan, 105-6. 



Ghabottos, 215-7. 

Chabottonnes, 209. 

Chalais (abbaye de), 109, 893 n. 

Challolico (de), Joh., 26. 

Chalp (La), c« de Quilles tre, 911-12. 

Champolouu, 250, 274. 

Champsaur, 202, 270. 

Chancella, 898. 

Chanousse, 420. 

ChaDteloure, L, 285. 

Chante nie rie, 647 n. 

CbapoUain (Jac), 24. 

Chapelle-en-Valgaudemar (La), 827, 
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Charce (La), D., 408. 
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299, 309, 313-4, 317-8, 323, 788. 
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Chfiteaufart, B.-A., 339. 
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Chateauroui, 884-95. 
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Chfttellard (Le), B.-A., 539. 
ChatiUoa-le-Désert, 154, 191. 
Chaumonl, 947, 974-5. 
Chauvae, D., 440. 
Chaiselet (Le), 983. 
Chorges, 822-30. 
Clairecombe, c" de Ribiers, 442. 
CUret, B.-A., 329, 348. 
Clausone, 10S. 
Ciémence-d'Ambel, 227, 275. 



Clémonsane, B.-A., 306-7, 359. 
Cluay (abbaye de), 75, 97, 263, 370. 

387, 398, 415, 424, 426. 
Cluse (abbaye de S. Michel de La), 

P., 62, 67, 89, 119, 110, 116. 
Comté d'Embrun, 731 n. 
CurdeUers de Briançon, 580 ; — de 

flan, 61. 
Corniûac, D., 406-7. 
Coi'nilion, D., 406-7. 
Corps, I-, 202-4, 232, 273, 281, 2Sô, 

Costos (Les), 231. 

Couche (La), 848,854. 

Croioui, 932. 

Crottes (Lesï, 795-9, 812 n. 

Curbans, B.-A., 303, 321, 328, 357-3. 

Damparie, lieu dit do Gap, 16. 

Decanus Vapiu., 3. 

Déoule, 81. 

Désert (Le), 154, 191. 

Desiderii (Joh.), 981. 

Dominicains, 60, 325, 720. 

Douzard, 75. 

Dromon, B.-A., 319. 

Dorbou (Chartreuse de), 131. 

Dnranciam (Ultra), 291. 

Eldrade (Saint), 590 n. 
Elimosinarius Vapin., 53. 
Embrun, 57, 460, 481, 510-57, 789, 

978, 985-6. 
Entraigues, L, 985. 
Eutrepierros, B.-A., 309. 
Bourres, 389. 
Epine (L';, 180, 112-3. 
Errote (Joh.), 278. 
Escalle (L'), B.-A., 315, 311,319. 
Eachoterii (Quil.), 170. 
Esparron, B.-A., 312, 35S. 
Esparrons, 77. 
Espinasses, 843. 
EsUmelli (Ysnardus), 3r>.'î. 
Etoile (L-), 421. 
Eiilles, P., 946, 918. 
Eygalayo, D., 379, 386, 
Eygoliers, D., 380. 
Eygliers, 906. 
Eyguians, 97-8. 

F abri (Gasp.), 191. 

Fabrii (Raym.), 27Ô. 

Fare (La). 219. 

FarelÙ (N.), 17, 19, 52. 

Faucon- de- Caire, B.-A., 731. 

Faurie (La), 131-2, 159, 163. 

PeUcil (Vincent), 459. 

Fenils, P., 957. 

FilholU, roceptor Proviocin, 2. 39, 

92, 291, 293-4,297. 2W. :X«. li'JT. 

313, 315, 318-9, 321-2, .Mï-\ :«1. 

311-5 317, 319, 363, 381. 
Flisco (de), cardinalis, 480, 



Flocta, nobitis. 174 : cf. 732 n. 
Fogssiii (Stopb.J, 14. 
FoqIu (de), Melchior, ilB. 
Forcheut, 46. 
l'V.rliin,' Uoh.l, 197. 
Franeonis (Ant.), 480, n. 
Fralres Minores Vapin., 61. 
Frntrm l'redieaiores Vapin., 60. 
Frtiisinouse (La]. 13, 15. 
Frfivsstuièru», 927. 
Furmcycr, 117. 

Ganngobie, B.-A.. ISO, 381-!, 327, 

177. 
Gap. S, 12. 16, 10, 60, 1*7, 152, 187, 

1(>7: mi, 985-6. 
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SUR LA THÉORIE 

DE LA 
SÈVE DESCENDANTE. 



L'insertion d'une branche sur la tige, en interrompant 
sur cette tige la continuité de l'écorce, donne lieu à des 
déformations, c'est-à dire à des modification-; a l'accrois- 
sement normal du corps ligneux et l'on doit rapprocher 
ces phénomènes de ceux qui résultent des plaies de 
l'écorce; phénomènes que j'ai déjà examinés au point 
de vue des conclusions à en tirer relativement à la 
Théorie de la sève descendante. (Quelques nouvelles 
Observations et Expériences relatives à l'accroissement 
du Corps ligneux et à la Théorie de la Sève descendante, 
— Bulletin de la Société d'Études des Hautes-Alpes »° 1 7, 
1" Janvier 1886). 

Dans les arbres feuillus le raccordement de la branche 
au tronc a lieu d'ordinaire par l'intermédiaire d'un empâ- 
tement ou renflement commun à la branche et à la tige, 
et qui se prolonge au dessous de l'insertion, sous forme 
de décurrence plus ou moins prononcée. 

Dans le cerisier et surtout le Cerisier maiialeu, au lieu 
d'une décurrence, il se trouve au contraire une sorts 
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d'excavation ou de fossette, tout au moins une dépression 
sensible. Les couches ligneuses se trouvent amincies 
dans cette région et la tige est déformée de manière à 
présenter suivant sa section droite un ovale irrégulier 
dont le petit diamètre est situé dans le plan de l'axe de la 
branche, è l'inverse de ce qui a lieu dans les autres 
essences (fig. 1 et 2). 

Dans les arbres résineux, pins ou sapins, si l'on observe 
soit de jeunes sujets, soit la partie supérieure des tiges 
dos arbres âgés, on voit que le raccordement des branches 
a la tige ne produit ni renflement semblable au-dessus de 
l'insertionnidécurrence au-dessous. Seulement au-dessous 
de l'insertion d'un verticille débranches, le diamètre de 
la tige éprouve une augmentation brusque qui se soutient 
jusqu'au verticille inférieur. Or, comme chaque entre- 
nœud de la tige correspondant à la longueur d'une 
pousse annuelle est un tronc de cône à peu près régulier 
ou presque un cylindre, il s'en suit que la jeune tige se 
compose d'une série de ces corps cylindriques placés, en 
retrait les uns sur les autres (fig. S). 

Quand une branche basse languit longtemps avant de 
sécher, les accroissements ligneux devenant très faibles 
sur la branche et restant normaux sur le tronc , il arrive 
que la courbe de raccordement se modifie, et que, de 
concave qu'elle est ordinairement, elle peut devenir con- 
vexe dans une de ses parties et présenter par conséquent 
une double courbure (fig. 4). 

Dans le pin, on voit même les branches inférieures 
accompagnées au-dessous de leur insertion d'un renfle- 
ment ou bourrelet, aplati mais souvent large et volumi- 
neux, qui s'étend et remonte le long de la surface d'inser- 
tion en s'atténuant insensiblement vers le haut et vers le 
bas. On ne peut mieux donner l'idée de ce bourrelet 
qu'en le comparant au remous qu'éprouverait un liquide 
coulant a la rencontre d'un obstacle disposé de manière à 
faire un angle très obtus avec la direction du courant cet 
obstacle étant figuré par la base de la branche (fig. 5). 

Dans les vieux sapins ou épicéas on voit la base des 
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fortes branches entourée d'un renflement ou sorte de 
manchon en forme de tronc de cône dans lequel la bran- 
che est comme implantée. L'origine de cette excroissance 
est un renflement des couches ligneuses du tronc lequel 
se produit vers l'insertion de la branche en s'accentuant. 
Souvent ces excroissances présentent à leur intérieur des 
contournemeuts compliqués des fibres ligneuses et res- 
semblent à des loupes oubroussins (ûg. 6 et 7). 

La partie la plus volumineuse de ce bourrelet se trouve 
quelquefois au-dessous de l'insertion ; il arrive aussi que 
le bourrelet est développé également de tous côtés et 
qu'il forme alors un tronc de cône presque régulier. 

Il me reste a signaler cetle excavation en forme de 
niche qui se forme quelquefois sur les vieux troncs au- 
dessous d'une branche sèche ou dépérissante. 

Il arrive que cette excavation se prolonge fort bas, et 
même jusqu'au sol, sous iorme de sillon étroit (épicéa, 
hêtre). 

On voit encore sur le tronc du Genévrier de Virginie, 
les branches inférieures insérées au fond d'une sorte de 
fenle étroite longitudinale peu prolongée eu dessus 
comme en dessous, une sorte de boutonnière. 

Le lecteur verra combien ces phénomènes sont, pour 
la plupart, contraires à la théorie, (restée malgré tout 
classique dans l'enseignement élémentaire), de la sève 
descendante. 

Gomme tout le monde ne peut facilement observer de 
pareils faits sur la nature, je me suis astreint à une 
exactitude absolue dans le dessin des ligures, de manière 
que la démonstration des faits signalés rassorte des figu- 
res elles-mêmes, sans doute possible. Ges figures repré- 
sentent des coupes longitudinal!!^ des tiges observées par 
des plans passant par l'axe. Elles ont été calquées sur les ; 

objets mêmes, et réduites au sixième de leur dimension 
par les procédés de la photogravure a l'aide desquelles 
elles sont reproduites. 

E. Guinier. 




ESSAI HISTORIQUE 



Situé sur la rive droite du Buëch, dans une vallée fer- 
tile ayant environ quatorze kilom. de long, le lerriloire 
de Ribicrs d'une contenance de 3655 h. 35 a. 61 cent. ', 
fait saillie dans le département des Basses-Alpes. 

Dans les temps anciens, le nom de ce pays s'est écrit 
de plusieurs manières différentes : Le Dictionnaire topo- 
graphique du département des Hautes-Alpes, par M. J. 
Roman*, nous fait connaître qu'en 1241, on orthogra- 
phiait ainsi : Rlperit, en 1249, Rlbers, en 1303, Mberii, 
eu 1322, Rîvaria, en 1417, Rlppertt, en 1516, Ribtês, 
enfin en 1569, Riblers. 

Le pays est arrosé par le Buëch, formé, au pont de la 
Barque, commune de Sigottier, par deux cours d'eau du 
même nom, dont l'un prend naissance à Lus la-Croix- 
Haute (Drôme) et l'autre dans les marais de Mantéyer elle 
petit hassin de laRoche-des-Arnauds.II se jette dans la Du- 
rance a Sisteron, et quitte le département des Hautes-Alpes 
au domaine du Virail, commune de Ribiers, après avoir 
servi quelque temps de limite aux départements des Hautes 
et Basses-Alpes. Le torrent de Clarescombes, qui reçoit 
les eaux du petit bassin de Rougnouse et celles du Vallon 
de la Montagne, commune de Noyers, ainsi que les sour- 
ces abondantes et limpides que l'on voit sourdre en toute 
saison au pied du rocher de Glorite, complète l'arrosage 
du sol delà commune. Ce cours d'eau se jette dans lo 
Buëch au-dessus d'un magnifiquo pont métallique que les 
habitants ont fait construire en 1884 et 1885 pour tnetlre 
le pays en communication avec l'importante commune de 

< Matrice cadastrale établie en 18Ï-Ï. 

I Paris, Imprimerie Nationale 1884, page 138. 
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Mison (Basses-Alpes). Ce torrent n'a d'importance que 
comme moyen d'irrigation et comme force motrice pour 
une scierie a bois et les moulins du pays. 

La commune de Ribiers, qui dépendait de l'ancienne 
province du Dauphiné, vivait sous le régime des Libertés 
Dolphinales l , On appelait ainsi les 51 statuts rédigés par 
le dernier Dauphin Humbert II, au moment où il cédait 
volontairement ses Etats à la France, le 14 mars 1349. Ce 
fut un témoignage d'affection, que ce prince, en conser- 
vant les bonnes coutumes du pays, voulut donner à ses 
peuples avant de se séparer d'eux, et la France, digne 
d'apprécier un pareil sentiment, a respecté jusqu'en 1789 
cet honorable monument des dernières volontés d'une 
souveraineté expirante. 

On sait qu'en France, les seigneurs, en général, 
avaient, sous le nom de droits banaux ou seigneuriaux, 
la faculté de dériver les cours d'eau coulant sur leurs 
terres '. Plus heureux, le seigneur de Ribiers étendait ce 
droit sur les rivières flottables, en vertu des droits réga- 
liens qu'il tenait do la libéralité des Dauphins et dont 
il jouissait déjà dans le XUI* siècle *. 

On en trouve une preuve dans l'acte de foi et hommage 
prêté, le 14 des kalendes de novembre (19 octobre) 
de l'an 1270, par Galburge, fille de Bertrand de Mévouil- 
loo, Dame de Ribiers et de Châtoauneuf-de-Chabre, à 
Béatrix, veuve du dauphin Guigues *. 

En 1320, le dauphin Jean H confirma les droits réga- 
liens à Rayhaud, seigneur de Ribiers, et le 3i juillet 
1338, Humbert H en fit autant en faveur de Guillaume 
de Mévouillon. 11 est certain que les seigneurs de Ri- 
biers n'ont jamais cessé de jouir de ce privilège et 
presque a la veille de la Révolution de 89 (25 septembre 
1787), le seigneur du pays, Dame Marie-Anne-Théreze 

1 Vnlbonnnis, Ilisi. du Dauphiné, tome n page 580. 

* Renaulrton, DUt. de.' fiefs, 1765 in-4°, page 216. 

3 Les droits Lv^nliiii*. dit le Bret, autorisaient les soigneurs qui en 
Étaient investis, à disposer des eaui dos rivières, tout comme aurait pu 
le faire le souverain [Traité de la touveraitietey. 

' Archives de l'ancienne chambre des comptes de la Province de 
Dauphiné, a Grenoble. 
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d'Armand, épouse de Félix du Muy, marquise de Créqui, 
comtesse de Ribiers et autres lieux, à qui appartenait 
alors la terre, suivant un document déposé aux archives 
des Hautes-Alpes, accorda une prise d'eau pour l'arro- 
sage des délaissés du Buëch, situés sous son château, 
terrains qu'elle abandonna au sieur Long Louis Antoine, 
avocat au Parlement, qui se chargea de faire construire 
la belle digue qui les garantit. Par cet acte, le sieur Long 
obtint en titre emphytéotique, les Iles, graviers et ter- 
rains non cultivés possédés par la Dame do Créqui, a la 
condition que l'emphytêote ferait construire à ses frais la 
digue qui devait servir de défense contre les irruptions 
des deux cours d'eau : Glarescombes et le Buech. 

Cette digue fut adjugée par procès verbal du 10 janvier 
1788, dressé devant Pierre Joseph Marie de Lafont, avo- 
cat en la cour, subdélégué de l'Intendance du Dauphiné, 
demeurant à Gap, dans la maison do Louis André Salve, 
également avocat au Parlement, sise à Ribiors, à Pierre 
Claude Nicolas, négociant à Sisteron moyennant la somme 
de cinquante quatre mille livres, payables deux tiers par 
je représentant de la dame de Créqui, comme seule inté- 
ressée aux ouvrages dont il s'agit, et l'autre tiers sur les 
fonds de l'imposition de la Province. Les travaux de- 
vaient être parachevés dans le délaide deux ans. Jean 
Louis Reymond, négociant à Ribiers, servit de caution a 
l'entrepreneur. 

La digue do Ribiers, d'une longueur, de ciuq cent 
cinquante quatre toises, trois pieds, fut reçue à la suite 
d'une sérieuse contestation entre les parties, par 
procès verbal d'expertise du 4 juin 1791, par Jean-Louis- 
François Cressy et Antoine-Joseph Fantin, administra- 
teurs du Directoire des Hautes-Alpes '. 

Par acte du 31 mars 1446, passé devant Miraiilet, no- 
taire afBdé ! , Pierre Mévouillon 3 , seigneur de Ribiers, 

' Dossier en (vois fouillos d'expédition, sur papier h 50 centime» 
(Archives de l'auteur]. 

* Archives di> M. Ailrisn Massot, greffier a Ribier". 

• On verra par In suit* que cette famille a i^crit sou nom de (liisiours 
manières différentes, 



d'Arzéliers et des vallées de Sainte-Colombe et d'Etoile, 
céda l'usage des eaux de Clarescombes a la commune 
pendant quatre jours de la semaine. Un canal fut établi 
par Guillaume Robaudi, de Lurs, diocèse de Sisteron, qui 
toucha, outre la nourriture, vingt florins ayant cours en 
Dauphiué, dont quinze de la commune et cinq des mains 
du seigneur. 

Ce canal arrose, les quartiers du Chambon et de la 
Prairie depuis le jeudi au point du jour jusques au lundi 
matin. Ce canal, est-il dit dans un document imprimé en 
1685, * a existé et cxisle encore, par lequel l'eau du 
Grand Rleu « après avoir servi a l'arrosage, revient dans 
son lit naturel pour faire moudre le moulin inférieur et', 
A la chute du dit moulin, la même eau prend son cours 
pour arroser immédiatement un grand tènement de 
prairies et un jardin du Soigneur de Rildcrs. « Un autre 
canal dit Canal Harmand, du nom du Préfet du départe- 
ment, sous l'administration duquel, ce travail important 
s'est effectué, fut construit en 1815. Dérivé du Buëch, il 
arrose également une partie importante de son territoire. 
Ce canal fut établi par un acte notarié du 9 novembre 
1814 et par une délibération prise par les intéressés 
réunis en assemblée générale, le 15 décembre suivant. 

11 était destiné à remplacer un autre canal fort ancien, 
dit de La Tuilière que les propriétaires tenaient des 
mains du Seigneur et qu'ils avaient laissé tomber en 
désuétude. 

Un troisième canal, actuellement a l'étude, conduirait 
les eaux de celui de Chàteauneuf, agrandi, jusqu'aux 
points les plus extrêmes du territoire. Ce canal le plus 
important des trois, pourrait transformer la valeur de la 
propriété et ramener l'aisance dans le pays, fortement 
éprouvé par la maladie de la vigne. 

La vallée de Rïbiers, traversée sur une longueur de 
14 kilomètres par un chemin de grande communication 
parfaitement entretenu, est fort belle. De plusieurs points 
du territoire, on jouit d'un horizon très étendu dans la 
direction du nord-est. 
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Le pays est bien bâti, construit au bas de la petite col- 
line que domine a l'ouest le quartier de la Prairie, il 
possède une belle place publique, ayant la forme d'un 
quadrilatère presque régulier ; un vieux château au sud- 
est, flanqué de tours dont une subsiste encore, sans un 
caractère distinctif et sans cachet féodal ; unejolie église, 
style bysantin, dans laquelle se trouve un magnifique 
rétable et un hôtel de ville de fort modeste apparence ; de 
vastes écoles publiques et une fontaine très abondante. 

Je n'entreprendrai pas d'en faire une description 
plus détaillée, d'autres l'ayant donnée d'une manière 
complète 1 . 

RIBIERS AVANT 1789. 

L'origine de Ribiers est très ancienne. Le pays parait 
avoir été habité depuis les temps les plus reculés : nous 
on avons pour preuve les nombreux débris des temps pré- 
historiques, telsque haches celtiques, haches en bronze ', . 
monnaies de la période romaine, du Bas-Empire et de 
tous les âges qui se sont succédé jusqu'à nos jours'; 
armes Sarrazines et objets divers trouvés au bas de Pey- 
rempie ou Pierre Impie, en 1834, par Plat Jean ', proprié- 
taire à Fraissiniés, actuellement appelé Chantemerle et 
les Charles. 

Le plus ancien document qui nous soit connu parlant 
de Ribiers est le testament du patrice Abbon, qui possé- 
dait en Italie ot chez les Francs des richesses immenses, 
eu lit en effet, dans cet acte remontant au 5 mai 739 
de notre ère, l'alinéa qui suit : 

« Pareillement je te (Eglise de la Novalaise en Pié- 

' Histoire des Hautes- A Ipes, par J.-C.-F. Ladouceltc, 1848, p. 3, 6, 
■104 ; el Ça et là dans lu vallée du Buich, par l'abbé Allard, in-)!, 
t880, pages 3 et siiiv. • 

' On cm li'onvr: plusient-t échantillons dans la collection do l'auteur. 

3 Voir lo Musée particulier de M. Marcoloff, routier, demeurant a 
Ribiers, et celui do l'auteur. 

' Ernest Chantre, Etudes Paleoethnologiques , planches XXV et 
XXVI, et litres ; Trésor de Ribiers, au musée do Ljon. — Histoire de 
Sisttron, par Ed. de La Piano, iu-8°, 1844, t. i, planches 2 et 3., 
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ma métairie 



c mont' donne dans le pars .lu Gapençais 
* d'Upaix 'Opaga). avec tout*- ses dépendances, laquelle 
« métairie j'ai ie enalleade me? parents... < Quant au 
« domaine de dessous Ribiei ■- Ripas) que j'ai accordé 

■ à Bertaire, mon affranchi, je venx et ordonne qne ses 

■ enfants le gardent sons la dépendance de la >"ova- 
« taise, mon héritière .'abbaye de la Xovalaise} '. > 

EXPULSION DES SARRASINS DE PIERRE IMPIE. 

Vers l'an 730, les Maîtres d'Afrique on Sarrasins, maî- 
tres de l'Espagne, passant les Pyrénées, vinrent attaquer 
Narbonne et Toulouse. Ils s'emparèrent d'Arignon et 
d'Arles, et pénétrèrent dans le Dauphïné. Partout sur leur 
passage, ils dévastèrent le pays, brûlèrent les villes et les 
villages. Valence, Viviers, Lyon, furent saccagées. Vienne 
et Toulouse durent seules au courage de leurs habitants 
d'échapper à la désolation générale. Battus une première 
fois par Eudes, duc d'Acquitaine, ils le battirent a leur 
tour. Mais bientôt Charles Martel, duc d'Austrasie, ac- 
courut et les tailla en pièces près de Tours en 732. Par 
celte victoire, il sauva la France, mais le pays était ruiné, 
le trésor était vide. Pour fournir aux frais de la guerre, il 
dut mettre à contribution les biens de l'Eglise, chose que 
lui ont reproché vivement les écrivains qui n'ont pas assez 
tenu compte des circonstances *, 

Vers l'an 876, les Sarrasins débarquent de nouveau sur 
les côtes de Provence, couvrent peu à peu le pays de 
forteresses et s'avancent Jusqu'à l'extrémité des Hautes- 
Alpes, malgré les efforts qui leur sont opposés. 

En 010, les églises de Sisteron et de Gap sont en proie 
aux plus grands ravages ; Embrun voit massacrer sou 
archevêque et les habitants des contrées voisines qui s'é- 
taient réfugiés dans cette ville. De nouveaux Sarrasins 
s'emparent do Toulon et de Frêjus en 9-10. Les chrétiens 
placés entre la mer et les Alpes fuient vers nos raonta- 

' Recherche* historique*- Paul Ouillmunc, iti-R", 18*1, page 43. 
' Julea Taulier. Histoire du Dauphiue, in-*", 1855, p. 127. 
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gnes; les Maures les poursuivent; les villes et les villages 
qui tombent en leur pouvoir sont renversés, les châteaux 
détruits, les églises et les couvents réduits en cendres. 

Un homme surgit enfin. Il s'imposa la tâche pénible de 
délivrer notre contrée de la domination des Maures. Ce 
fut Bevons ' Bobo ou Bovo gentilhomme provençal, né au 
château de Noyers (Basses- Alpes), vers l'an 940. Elevé 
dans la pratique des vertus chrétiennes par les soins 
d'Olinde, sa mère, Bevons avait été formé au rude métier 
des armes par son père Adelfred, qui passait pour un 
guerrier émérite. Emu des malheurs de son pays et noble- 
ment excité par l'exemple de Guillaume I", comte de Pro- 
vence, qui avait chassé les infidèles du littoral de la Médi- 
terranée, il entreprend a son tour de les déloger des en- 
virons de Sisteron. Il s'entoure d'une troupe de braves, 
déterminés à le seconder dans son dessein. Il marche 
contre les Sarrasins , retranchés sur le pittoresque 
rocher abrupte de Petra impta, pierre impie (vulgaire- 
ment dénommé Peirimpy', qui sépare la commune de 
Rihiers, au sud-ouest de celle de Noyers. Il entoure la 
petite forteresse, l'affa*e, puis tombant sur les Infidèles, 
il en fait un carnage affreux, et ce n'est qu'après que les 
Barbares ont été mis dans l'impuissance de nuire qu'il 
dépose les armes et congédie ses soldats *. 

Cette victoire mémorable, dont le nom ie Pierre Impie 
a perpétué le souvenir, fut remportée vers la fin du 
dixième siècle. Bevons se retira, aussitôt après, dans la 
solitude, pour y reprendre cette vie d'abnégation et de 
renoncement aux biens do la terre qu'il s'était volontaire- 
ment imposée. Il ne quitta plus sa retraite que pour aller, 
suivant l'usage des temps, en pèlerinage en divers lieux 
de la chrétienté. C'est au milieu d'une de ces pieuses 

' Acta SS. T. V. de mai. — G. do Roy. La invasions des Sarra- 
sins en Provence, 1878, m-I2, page 176. 

1 J.-J.-M. Fcraud. Géugrapnic. et statistique des Basées, il peu, 
ln-8'. pages 30 et 703. 

■ J.-J.-M. Feraud. Ouvrage cité. Vie de St-Bcvom de ffojers, par 
le même auteur, in-8°. Aii, J. Nicot. 1884. 
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courses qu'il expira à Voghéra en Italie, le 22 mai 986 '. 
Bevons est compté parmi les saints honorés d'un culte 
public ; son nom est grand et vénéré an Lombardie. Sa vie 
se trouve consignée dans les Acta sanctorum, tom. V, 
f° 18">. Une croix fixée sur le rocher de Pierre Impie, à 
l'endroit même, croit-on, où se trouvait la forteresse sar- 
rasine, a existé jusqu'en 1887 ; une chapelle coustruite sur 
le versant sud-est de la montagne qui domine Pierre 
Impie, et le nom de la commune de Bevons, limitrophe 
de Noyers, à défaut de titres certains, confirment la véra- 
cité des faits qu'une tradition constante, d'accord avec les 
actes des saints s , a transmis jusqu'à nous \ 

Un auteur estimé, qui cultive quelquefois le paradoxe, 
ne partage pas l'opinion que nous avons émise. Dans un 
ouvrage qu'il vient de publier *, M. J. Roman s'exprime 
en ces termes : * On a voulu rattacher aux Alpes une 
« légende do Saint-Bevons (Laplane, Histoire de Sisteron, 
u tome I", pag. 51 a 56 et Saint-Bevons d'après les docu- 
i ments originaux (Bourlès 1856). Contrairement à l'opi- 
« nion des Bollandistes qui placent cet événement dans 
« les environs de Fréjus, ce Saint aurait remporté une 
t grande victoire contre les Sarrasins à Peirinpio 
« (Hautes-Alpes) ; il serait né non loin de là, à Noyers 
c (Basses-Alpes) eL le village de Bevons, voisin de Noyers , 
« aurait pris son nom. Or, le village de Bevons {Beuntium 
* Bcgontium) n'a rien à démêler avec le nom de saint 
« Bevons ; ce saint serait né, d'après la légende, dans une 
t localité de Provence, nommée Castrum de Nugeriis, 
« mais le village de Noyers n'est pas le seul dont le nom 
« corresponde à cette appellation latine ; plusieurs autres 
« sont dans le même cas, entre lesquels Nozières (Vau- 
« cluse) et Nogarct (Alpes -Maritimes) ; le nom de 
« Pcirimpic, rocher escarpé, sur lequel on n'a certaine- 

' J.-J.-M. Fcraud. Ouvrage cité. Histoire et géographie, pag. 708 el 
709. 
' ActaSS.T:. V de mai. 

* 0. de Rey. Les invasion* du Sarrasin* en Provence, in-13. p. 176, 
— Do Laplaue, Hist. de Sisteron, T. I, page 53. 

• Romtui, Tabl-.au historique, déjà cité. 
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* ment jamais pu livrer une bataille, dérive évidemment 
« de P&tra in podio la montagne en pointe et non de 
« Pctra impia, la montagne des impies ou des infidèles ». 

L'opinion de M. J Roman, ne me parait pas fort sérieuse. 
Elle lui est personnelle et ne s'appuie sur aucun document 
certain, tandis que celle qui est généralement admise 
dans la contrée, a pour consécration non seulement une 
tradition qui s'est perpétuée jusqu'à nos jours, mais en- 
core les documents sérieux qui ont été consignés dans cet 
article. D'ailleurs, la forme du rocher, qui n'est pas taillé 
en pointe, et le quartier de Freissiniès qui se trouve au- 
dessous et qui rappelle la présence des Sarrasins, vont 
a rencontre de l'opinion de M. J. Roman. 

Au sud-ouest de Ribicrs et sur le revers de lamuntagno 
que couronne le rocher de Pierre-Impie, se trouve le 
quartier de Fraissiniés , mentionné dans la carte de 
Cassini, dénommé aujourd'hui Les Charles, on depuis !e 
commencement du XIX» siècle, de nombreuses trouvailles 
archéologiques ont été faites, On cite, notamment, celles 
qu'un habitant du pays ' effectua en 1834 en effondrant 
un champ qu'il voulait mettre en culture. Le savant M. de 
Laplanequi en fit l'acquisition dans son histoire de Siste- 
ron (Tome I", page 35), nous en donne une description à 
peu prés complète *, Nous allons énumérer ici les objets 
trouvés dont toutes les pièces sont en bronze ou eu cuivre 
jaune recouvertes d'une couche de patine. L'ouvrage de 
M. de Laplane a même reproduit les dessins de ces objets 
dans la 2 e et la 3 e planche de son livre. 

1° Six haches ou cognées dont quatre avec douilles et 
viroles pour s'adapter à des manches (PI. m, n" 34, 35) ; 

2' Huit sécespites, destinés aux sacrifices (Ibid. n° 42) ; 

3° Plusieurs instruments tranchants, recourbés en forme 
de sape (Ibid., n° 44)' 

4° Une lance dYpée étroite, courte et cannelée a deux 
tranchants, de 27 centimètres de longueur, non compris la 
soie dont il reste environ deux centimètres (PI II, n° 11) ; 

1 Plat Juan do Ciiantemorle. 

1 Ladoucelto. Histoire dit HautesAlpet, note 76. 
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5° Une petite douille et un reste de ressort à boudin 
[Ibid., a" 21, 27); 

0° Un petit manche de couteau se terminant en forme 
de tête d'animal et percé d'un trou figurant les deux yeux 
(Ibid., n° 22); 

7° Une scie de 11 centimètres de longueur (PI. III,n* 43); 

8° Plusieurs armilles ou bracelets ouverts, avec rebord 
aux deux bouts pour les fixer, sans doute au moyen d'une 
chaînette (Ibid., n" 36, 37, 38) ; 

9° Des épingles de diverses grandeurs; il y en a depuis 
7 centimètres jusqu'à 20. La plus grande est surmontée 
d'une tête de la grosseur d'une balle, ancien calibre, per- 
cée de 4 trous à jour. La plus petite est couronnée d'une 
turquoise (Planche II, n"' 28, 29, 30, 31) ; 

10» Quatre plaques de dix centimètres de diamètre, avec 
des anneaux dans le milieu pour les suspendre (Planche 
m, n" 32, 33) ; 

11° Une grande quantité d'anneaux s'enchatnant les uns 
dans les autres et formant probablement un ceinturon 
(PI. H, n- 12); 

12" Quantité de pendeloques, de diverses formes ; il y 
en a en X, en guise do boutons, de petites roues, etc. 
(Ibid., n<" 13-20, 23-25). 

Enfin, nombre d'autres objets indéterminés, qu'il serait 
aussi inutile que peu intéressant d'énumérer. 

Les objets reproduits en grandeur demi-nature dans la 
planche 1E, ont été déposés au Musée de la ville de 
St-Omer (Pas-de-Calais), auquel ils ont été offerts par 
Henri deLaplane, un des fils du savant auteur do l'Histoire 
de Sisteron. 

M. Ern. Chantre, les a reproduits en grandeur naturelle 
dans son atlas, sous la dénomination de Trésor de Ribiers. 
Ce magnifique ouvrage qui est de publication récente, est 
déposé au musée de la ville de Lyon '. 

Ces divers objets, gaulois ou romains, pouvaient prove- 
nir des déprédations des Sarrasins, qui avaient pu les 
enfouir au lieu de leur refuge et les oublier en cet endroit 
lors de leur fuite. 

1 Étudts PaJéoetknologiqiia dans le bassin du Ithônc, , àgt de 
brame. XXV et XXVI, planches par Erne*l Chantre. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA FÉODALITÉ 
■ EN FRANCE. 

Après que Charles Martel eut débarrassé la plus grande 
partie de la France de la présence des Sarrasins, ce 
monarque institua une nouvelle espèce de bénéfices, en 
faveur des chefs guerriers qui l'avaient aidé dans ses 
luttes contre les Barbares. Les possesseurs étaient tenus 
de lui garder fidélité et de faire le service militaire sous 
ses ordres. Ces bénéfices devinrent ce qu'on appela des 
fiefs sous Charles-le-Chauve, lorsque ce prince les eut 
rendus héréditaires. 

Tous ceux qui tenaient ainsi des fiefs du roi étaient ses 
vassaux directs ; ils le reconnaissaient pour leur seigneur 
ou suzerain, car la supériorité de celui-ci qui donnait des 
terres en fiefs, s'appelait suzeraineté. Ces vassaux étaient 
tenus de lui faire hommage de leurs fiefs, de lui rester 
fidèles en toutes occasions et de le suivre à la guerre 
lorsqu'ils en étaient requis ; autrement ils étaient cités au 
tribunal du roi leur suzerain, et condamnés à perdre leurs 
fiefs. Ces vassaux du roi tenant des fiefs de lui, se fi rent à 
eux-mêmes des vassaux, en cédant en fief à des nobles 
moins riches qu'eux, soit des terres de leur patrimoine, 
soit une partie de celles qu'ils avaient reçues en fiefs du 
roi. Ainsi, en même temps qu'ils étaient vassaux, directs 
du roi. Us étaient aussi suzerains de leurs vassaux, 
comme leur roi était leur suzerain. Leurs vassaux étalent 
tenus de même envers eux à l'hommage des fiefs qu'ils en 
avaient reçus, à la fidélité des fiefs et au service militaire 
sous leurs ordres. 

Lorsque les comtés furent rendus héréditaires, les 
comtes les tinrent en fief du roi, et entrèrent par là dans 
la classe des vassaux directs de la couronne. Mais ils ne 
tardèrent pas à s'attribuer la suzeraineté que le roi avait 
sur tous les fiefsparticuliers qu'il avait donnés aux nobles 
en chaque comté. Enfin, chaque possesseur de fief avait 
obligé les propriétaires qui n'étaient pas nobles et qu'on 
appelait roturiers ou vilains, a tenir leurs terres rele- 
vantes de son fief, c'est-à-dire de le reconnaître pour leur 
Bull. H.-A., 1888 15 
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geignent et de marcher à la guerre à sa réquisition et 
sous sa bannière. Ceux-ci n'étaient pas qualifiés vassaux, 
mais sujets du seigneur. La féodalité forma ainsi une 
nouvelle chaîne d'obligations qui, descendant du roi 
jusqu'aux derniers citoyens, enveloppa toute la nation, et 
substitua à l'ancien gouvernement un nouveau système de 
supériorité d'une part, de subordination et d'obéissaûce de 
l'autre ; système uniquement fondé sur les engagements 
féodaux . 

Le peuple, sujet des nobles dans les fiefi desquels ses 
terres étaient situées, leur était soumis. Ces nobles qui 
étaient vassaux des suzerains de qui ils avaient reçu leurs 
fiefs et à qui ils en rendaient hommage, leur étaient subor- 
donnés. Ces suzerains à leur tour, étant vassaux directs 
du roi, lui devaient immédiatement l'hommage ei le 
service militaire. 

Si les rois, successeurs de Char les-le- Chauve, avaient 
eu assez de puissance pour retenir leurs grands vassaux 
dans le devoir, et les forcer à remplir les obligations 
auxquelles ils étaient tenus par l'engagement féodal, et si 
ces grands vassaux, qui étaient en même temps suzerains 
des arrières-fiefs, avaient eu assez d'autorité sur leurs 
propres vassaux pour les soumettre à l'obéissance, le 
système féodal eût été moins désastreux ; mais il n'en fut 
pas ainsi. Les seigneurs ne craignant point d'être forcés 
à remplir leurs obligations, se firent un jeu de les violer. 
Ils se rendirent indépendants dos rois, et usurpant 
chacun dans leurs fiefs les droits attribués à la royauté, ils 
s'y conduisirent en souverains. Ils faisaient la guerre 
au roi; ils se la faisaient les uns aux autres; chaque 
suzerain armant ses vassaux particuliers et les vilains 
sujets de ses fiofs, ponr soutenir sa querelle. La force et 
le hazard tenant lieu de lois, décidèrent de tous les évé- 
nements de la vie et de la fortune des particuliers '. 

A. Mourhe. 
(A suivre.) 

' Observations sur i' Histoire de Franee, par Jhourel, page t(H fit 
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BRIANÇON 



ADMINISTRÉ PAR SES CONSULS 

(FIN') 



Commerce, roiBBS ET marchés. — Le Brian çon nais, par 
sa situation au milieu de montagnes très élevées, n'ayant 
qu'un sol maigre et de peu d'étendue, exposé aux brusques 
variations de température, aux ravages des torrents et des 
avalanches, n'a jamais offert de grandes ressources sous 
le rapport des produits de l'agriculture. Aussi, les habi- 
tants ont dû, de tout temps, avoir recours au commerce 
pour se procurer les choses nécessaires à la vie. Cette 
nécessité a contribué à développer chez eux leurs apti- 
tudes naturelles pour les opérations commerciales. 

Sans parler du commerce qu'ils allaient Taire dans les 
pays étrangers, ni de celui auquel ils se livraient pendant 
l'hiver, dans le bas Dauphiné et les provinces limitrophes, 
ils s'appliquèrent à multiplier chez eux les transactions 
commerciales, au moyen des marchés et des foires qu'ils 
furent autorisés à y établir. 

L'article XXXII de la transaction de 1343, leur permit 
f d'aller et de revenir avec leurs bestiaux et leurs mar- 
chandises vers la ville d'Avignon et ailleurs, sans empê- 
chement et contradictions ». 

Dans une autre charte de 1343, le Dauphin ordonnait 
que le transit des marchandises venant d'Italie se ferait 
par le bourg de Briançon, afin qu'on ne pat le frustrer du 
paiement des droits d'entrée >. 

Briançon avait quatre grandes foires qu'il possède 
encore aujourd'hui; elles se tenaient le 1» mai, le 11 juin, 
le 9 septembre et le 13 octobre, et duraient au moins huit 
jours. Ces foires étaient franches, c'est-à-dire que les 

■ Voj. Bulletin de 1887, p. 41-57, 114-132, i«-20B, 314-326. fiwfbtin 
de 1888, p. 3943, 114-127. 

1 i niché-Prunelle; Euaù tur teanaKmui itutitutioM briançon- 
naittt; t. a, p. 186. 
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marchandises qu'on J apportait étaient affranchies des 
droits de douane, de transit et d'entrepôt. L'origine de 
ces foires est tri>s ancienne ; Fauché-Prunelle dit qu'il 
•• n'a pu trouver les titres primitifs de leur établissement, 
mais que leur existence est authentiquement prouvée par 
les ordonnances royales qui les ont confirmées et qui en 
Indiquent l'époque et la durée ' ». 

Les franchises accordées aux foires de Briançon furent 
confirmées par plusieurs de nos rois. Une ordonnance de 
Louis XI, du 26 juin 1462, concède ou confirme le privi- 
lège de la foire franche du l" mai '. François I", par 
ordonnance du 14 avril 1543, déclare que, pour faire droit 
aux réclamations des habitants de Briançon, l'imposition 
foraine de cinq pour cent, établie antérieurement sur 
toutes les denrées et marchandises sortant du royaume 
no sorait pas perçue pendant leurs trois foires franches, 
instituées de grande ancienneté, et que lesdits habitants 
et les étrangers, pendant les foires, jouiront « de tous et 
tels privilèges, franchises, libertés, coutumes, usages et 
exceptions dont ils et leurs prédécesseurs ont dûment et 
justement joui et usé, et que chacun d'eux et leurs 
marchandises seront tenus pour francs, quittes et exempts 
d'icelle imposition foraine * ». 

La franchise de ces foires fut encore confirmée par 
lettres patentes d'Henri II du 11 août 1566, et, comme dit 
Fauché-Prunelle, * elle l'a été aussi probablement, par 
d'autres lettres des rois postérieurs ». 

Dans le traité de capitulation de Briançon, fait avec 
Lesdiguières, le 6 août 1590, les Consuls eurent soin de 
faire insérer l'article suivant : t Le commerce libre est 
accordé à tous tes marchands, tant dedans que dehors le 
royaume, qui voudront trafiquer et aller aux foires et 
marchés à ladite ville, selon et à la même forme que leur 
estait permis en pleine paix '» . 

' id. ibid. 

■ id. ibid. p. lai. 

I Arcb. municip. Livre dit .flot. 
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Le transit parla ville de Briançon des marchandises 
venant d'Italie, ordonné par le Dauphin Humbert II en 
1343, futeupprimé par des édita de François I» et de ses 
successeurs, ordonnant que tes draps d'or, d'argent et de 
soie et autres marchandises entrant en France passeraient 
par Lyon. Un document que vient de publier M. Victor 
Advielle ', nous apprend qu'un de ces édita, rendu par 
Charles IX, le 14 septembre 1564, donna lieu à des récla- 
mations de la part des habitants de Briançon qui, se pré- 
valant do leurs anciens privilèges, présentèrent requête 
au Eoi pour demander que les édiis et règlements sur 
cette matière ne leur fussent pas applicables, mais qu'il 
fut permis < à tous marchands de pouvoir, pendant leurs 
foires, faire entrer dans le royaume, par la ville de 
Briançon, toute espèce de marchandises venant d'Italie, 
et de les pouvoir mener es autres lieux de Dauphiné et 
en Provence », sans être obligea de passer par Lyon. 

Leur requête fut agréée et, par arrêt donné u Moulins. 
le 7 février 1666, le Roi déclare que, par son édit du 
14 septembre 1564, « il n'avait entendu préjudicier ni 
déroger aux franchises et libertés de la foire audit Brian- 
çon u, et que par provision il accordait la permission 
demandée. 

Mais les Briançonnais ne jouirent pas longtemps de 
cette faveur, car le Roi, par ordonnance du "juillet 1566, 
révoqua, cassa et annula la permission accordée quelque» 
mois auparavant. De plus, il annula les lettres patentes 
données à Bayonne, au mois de juillet 1565, par lesquelles, 
à la demande des Briançonnais, il avait transféré leur 
foire au premier jour de mai, et déclara que cette foire 
serait f remise et rétablie aux jour et temps qu'elle se 
tenait auparavant » *. 

i-i Bulletin de la SU d'Études des Hta-Alpa, a- 2, 1886. 

Quel l'init le joui' où se tenait cette foire avant sa translation* Nous 
l'ignorons ; mais il est certain que, peu d'années après, elle se tenait, 
du nouveau, le 1" mai, car dans l'assemblée populaire du 22 janvier 
15%, les consuls, rendant compte de leur gestion, disaient: u Nous avons 
assisté à lu venue du Roi h Lyon et en avons obtenu confirmation du 
tous et chacun de nos privilèges, en particulier celui do la foire franche 
du 1« mai, pendant huit jours ». (Arcb. municip.) 



Les Briangonnais avaient aussi obtenu, pour favoriser 
le commerce dans leur pays, ce qu'ils appelaient le privi- 
lège des monnaies. Ce privilège les autorisait à faire 
circuler, chez eux, les monnaies étrangères dont l'usage 
était prohibé dans tout le royaume. Une ordonnance de 
Charles VI, du9 février 1404, permettait aux Briançonnais 
« de recevoir et faire circuler dans leur Bailliage, les 
monnaies des princes voisins, du comte de Savoye, du 
prince de Pignerol, du marquis de Salaces, à cause do la 
rareté de l'argent dans le Briançonnais » \ 

En 1533, François I" confirma ce privilège des monnaies ; 
il en excepta * une espèce de testons de Savoye dont ne 
se trouve plus guère audit pays briançonnais ». Le Roi 
déclarait n'accorder ce privilège qu'au bailliage de 
Briançon, et ajoutait : * sansque cette permission puisse 
tirer à conséquence, quant à nos autres sujets de notre 
royaume davtlphin » *. 

Les Briançonnais ne s'en étaient pas tenus là ; ils 
avaient encore obtenu de Charles VI c des lettres du 
13 novembre 1409, dans lesquelles on voit qu'une fabrique 
de monnaies, primitivement existante à Miribel, avait été 
transportée à Embrun, et qu'il était ordonné que les 
employés et ouvriers de cette fabrique se transporteraient, 
chaque année, â Briançon, huit jours avant l'ouverture de 
ses foiras, et y resteraient un mois entier pendant lequel 
ils fabriqueraient des monnaies d'or et d'argent, pour la 
facilité des opérations commerciales et du change des 
monnaies avec les marchands étrangers ■> ', 

Les Consuls avaient soin de faire annoncer d'avance, dans 
tous les pays voisins, le jour de l'ouverture des foires, leur 
durée et de rassurer les marchands sur l'état sanitaire de 
la Ville. Au mois d'août 1649, comme le bruit courait 
qu'une maladie contagieuse < régnait en Languedoc et 
Provence, et même à Gap n, le Conseil commit un des 
consuls pour aller à Turin et à Pignerol « faire crier et 

■-* Arch. municip. Livre du Roi. 

i Fauché-Prunelle, ouï. cil», t. h, p. 182. 
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placarder la foire {de septembre) et assurer de la santé du 
pays et de la garde qu'on fait à Briançon » '. 

Les Consuls prenaient ensuite les mesures capables do 
donner aux étrangers qui fréquentaient leurs foires, 
toutes les garanties possibles pour la aùreté de leurs 
personnes et de leurs marchandises. En 1556, ils obtin- 
rent du roi Henri n, la permission de nommer des 
prud'hommes, ayant mission de visiter les marchandises 
mises en vente, et de s'assurer de leur bonne qualité, de 
vérifier les poids et mesures, en un mot d'empêcher les 
fraudes qui so commettent ordinairement dans les achats 
et les ventes. Leur police veillait soigneusement au 
maintien de l'ordre, et faisait des patrouilles pendant la 
nuit, comme on le voit par les comptes de 1613, dans 
lesquels il est alloué quatre écus au sergent ChalveUpour 
avoir commandé la patrouille toutes les nuits et la garde 
aux temps des foires principales pour l'assurance des 
marchés ». 

Lorsque des troupes devaient traverser Briançon 
pendant la tenue des foires, les Consuls, pour éviter les 
désordres qui auraient pu se produire et troubler les 
transactions commerciales, s'empressaient de demander 
au gouverneur de la province, l'exemption de l'étape. 
C'est ainsi qu'au mois d'août 163S, ils obtinrent du duc de 
Lesdiguières que Briançon fut exempté du logement des 
gens de guerre, non seulement pendant la foire prochaino 
do septembre, mais encore pendant les nuits jours qui la 
précéderaient et les huits jours qui la suivraient, et que 
l'étape fut fixée a la Vachette et aux Alberts *. De même, 
en 1648, ils obtinrent du même gouverneur une ordon- 
nance portant, d'une manière générale, que durant les 
foires de Briançon, l'étape serait transférée, alternative- 
ment, àSt-Martin-de-Queyrières et au Villard-St-Pancrace, 
ou à la Vachette et aux Alberts. 

Le jeudi de chaque semaine, il y avait un marche à 
Briançon et, à certaines époques de l'année, suivant le 

1 Arch. inuiiicip- Registre des délïb. 
• ibitl. ibid, 
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témoignage de l'avocat Froment, ces marchés étaient 
« comme de petites foires », 

En 1708, M. Oarcin, subdélégué do l'Intendant, à 
Embrun, écrivit aux consuls de Briançon, pour les infor- 
mer que les habitants de Mont-Dauphin, s'étaient adres- 
sés au Roi, pour obtenir un marché tous les mercredis et 
deux foires pour le 23 avril et le 20 décembre ; il deman- 
dait, en même temps, leur avis sur ce sujet. Les Consuls, 
après avoir consulté le Conseil, déclarèrent au subdélégué 
qu'ils formaient opposition à l'établissement de ce marché 
et de ces foires, attendu qu'il en résulterait un préjudice 
notable pour les leurs. 

C'est par ces mesures sages et nubiles que les consuls 
de Briançon parvinrent à développer et à conserver le 
commerce dans leur pays. 

Le 3 octobre 1644, il se forma, a Briançon, une corpo- 
ration qui prit le nom de Confrérie des marchantls dra- 
piers, tailleurs, quincailliers et cuiretiers de la ville de 
Briançon et dépendances, sous le patronage de saint 
François. 

Cette confrérie eut des statuts, rédigés, après délibéra- 
tion d'une assemblée générale des confrères. Nous allons 
transcrire quelques articles de ces statuts : 

« La Confrérie sera présidée par un Prieur, élu à la 
pluralité des suffrages, dans une réunion qui aura lieu, 
chaque année, le 3 octobre, chez le prieur sortant, un 
peu avant les vêpres des RR. PP. religieux mineurs du 
couvent de Saint-François (Cordeliers). 

« Après l'élection, les confrères seront tenus d'accom- 
pagner le prieur jusqu'à sa maison, pour témoigner qu'ils 
ont l'élection agréable. 

« Le lendemain, jour de la fête de Saint-François, le 
prieur, accompagné de tous les confrères, assistera à une 
grand'messe qui sera célébrée dans l'église des RR. PP. 
Cordeliers, et y offrira un flambeau de cire blanche, pour 
honorer le Saint-Sacrement. Le Prieur sera tenu de payer 
cette messe, ainsi que celle qui se dira, le lendemain, pour 
le repos de l'âme des confrères défunts, et, au bout d'un 



an, en sortant de charge, il fera don de six chandelles 
de douze à la livre. 

c On élira aussi un Procureur qui sera chargé de faire 
la quête, tous les Jours de foire et de marché, dans les 
bouttqites des marchands confrères, seulement. 11 sera 
accompagné, dans ces quêtes, par tel de la compagnie 
gui requis sera. II rendra compte du produit des quêtes, 
à la fin de chaque année, et la Confrérie en disposera à 
sa volonté. 

* Le Prieur et le Procureur s'appliqueront à faire cesser 
les inimitiés et les différents qui pourront s'établir entre 
les confrères, et à rétablir lapaix, si faire se peut. 

« Lorsqu'un confrère mourra, tous seront tenus d'assis- 
ter à son enterrement, et deux se tiendront à la dispo- 
sition du Prieur, un à chaque coin de la couverte du 
défunt. 

< Tous les premiers jeudis du mois, il sera célébré, aux 
frais de la Confrérie, une messe, pour le repos de l'âme 
des confrères défunts. 

a Les confrères qui n'assisteront pas aux premières 
vêpres, la veille de la fête de Saint-François, a la messe 
et aux vêpres, le jour de la fête, et à la messe de Re- 
quiem, du lendemain, paieront une amende de trois sols, 
chacun. 

f Tous les marchands qui dresseront nouvelle boulûjuc, 
en ville, paieront, s'ils sont du pays et du bailliage, trente 
sols ; s'ils sont étrangers, trois livres, à la diligence du 
Procureur. 

« Tous apprentis qui seront dans les boutiques desdits 
confrères paieront la somme de quinze sols. > 

Le 31 décembre 1770, un nouveau règlement fut ajouté 
aux anciens statuts, et, entre autres dispositions, nous 
avons noté celles-ci : 

« Tous les marchands, commis et apprentis , seront 
tenus de se faire recevoir dans ladite Confrérie, en 
payant, pour droits de réception, trente sols. 

« Si l'église des Cordeliers venait à être supprimée, les 
syndics en exercice retireront les ornements appartenant 
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à la Confrérie, et on délibérera sur l'endroit où l'on devra 
célébrer la fêle, 

« Le 3 octobre de chaque année, à l'issue des premières 
vêpres, il y aura réunion générale, pour nommer, a la 
pluralité des suffrages, le Prieur qui sera tenu d'accepter 
la charge, quoique absent, et de payer les frais du ser- 
vice divin, et de fournir les flambeaux. Tous seront tenus 
d'assister à la réunion, sous peine de douze sols d'amende. 

« Les magasins des confrères seront fermés, dès la veille 
delà fête, et tous iront, avec leurs commis, aux premières 
vêpres. 

* Les magasins seront fermés le jourde la fête et le len- 
demain, pendant la messe de Requiem, sous peine de 
douze sols d'amende. Tout marchand surpris à vendre, 
un de ces trois jours, pendant les offices, même dans le 
magasin fermé, payera six livres d'amende, dont moitié 
pour l'hôpital. 

«Tout marchand qui voudra ouvrir boutique payera trois 
livres, pour droit d'ouverture. 

< Tout marchand qui ouvrira sa boutique, les jours de 
dimanches et fêtes, subira les peines portées par l'arrêt 
de la Cour du Parlement, du i4 août 1724. 

« Tout fils de marchand qui voudra faire son apprentis- 
sage se fera enregistrer et payera six livres. Quand il 
sera reçu maitre, il payera neuf livres, pour droit d'ou- 
verture de boutique. 

<■ Les jeunes gens de cette ville ou dépendances, non fils 
do marchand, qui voudront faire leur apprentissage, paye- 
ront douze livres ; l'apprentissage fini, s'ils veulent faire 
commerce, en particulier, ils payeront vingt-quatre 
livres. 

« Les veuves des marchands pourront continuer le 
commerce, sans payer aucun droit, 

< Ceux qui. n'ayant fait aucun apprentissage, épouse- 
ront une veuve de marchand, et continueront le com- 
merce do cette veuve, payeront douze livres et, dans le 
délai de trois mois, se feront enregistrer en qualité de 
maîtres et payeront vingt-quatre livres. 
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t Tout marchand étranger ou colporteur, non reçu en 
notre confrérie, qui voudra vendre des marchandises dans 
cette ville ou dépendances, sera tenu d'avoir, dans les 
vingt-quatre heures, boutique ouverte ou magasin connu, 
en payant trente livres, pour droit de lev.ée de boutique. 

t Tout marchand étranger ou colporteur pourra jouir 
de la franchise des quatre foires, établies en cette ville, 
en faisant visiter ses poids et mesures et ses marchan- 
dises parles syndics du corps.» 

Canaux d'arrosage. — Dans le Briançonnais, le sol est 
généralement calcaire et sablonneux , et la couche de 
terre végétale a peu de profondeur. L'air, à cette alti- 
tude, est généralement sec, et les pluies y sont ordinaire- 
ment rares pendant Tété . Or, l'humidité étant un des élé- 
ments indispensables à la végétation, les habitants de ce 
pays ont dû, de tout temps, songer aux irrigations, pour 
obtenir de leurs terres quelques produits. C'est ce qui 
explique l'existence de ces nombreux canaux d'arrosage 
qui sillonnent le territoire briançonnais, et' dont l'origine 
remonte à une époque très reculée. 

Dans la Statistique rurale de l'arrondissement de 
Briançon, 1823, un agronome de cette ville, Faure atné, 
et, après lui, le préfet Ladoucette dans son Histoire des 
Htes-Alpes, ont écrit que ces canaux étaient dus à la 
munificence et aux libéralités des Dauphins. Fauché-Pru- 
nelle pense qu'ils remontent à l'époque où les Sarrasins 
occupaient les Alpes. D'autres, enfin, supposent qu'ils ont 
une origine encore plus ancienne, et les font remonter 
aux Romains. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que la plupart de ces canaux 
ont été creusés à une époque très ancienne, et que, parla 
nature du sol et les conditions du climat, les habitants 
obligés de vivre des produits de l'agriculture, ont été mis 
dans la nécessité d'avoir recours aux irrigations. Cequ'ily 
a encore de certain, c'est que si les Dauphins <c n'ont pas été 
les créateurs de ces canaux, ils ont, toutefois, contribué à 
enrégulariser la jouissance, et à en multiplier le nombre » \ 

* B, Chaix, Préoccupations statistiques, p. 816, 






Ainsi, dans la transaction intervenue, en 1343, entre 
Humbert n et les communauté» briançonnaises, l'article 
XVII porte que le seigneur Dauphin donne aux habitants 
desdites communautés liberté pleine et entière d'ouvrir 
des canaux, et de prendre les eaux des rivières pour les 
alimenter sans payer aucun droit '. 

Les canaux d'arrosage sont très nombreux dans l'arron- 
dissement de Briançon ; on en voit plusieurs dans toutes 
les communes. En 1823, Faure atné en signale 323, arro- 
sant 7,390 hectares. Sur ce nombre la commune de 
Briançon en avait 13, arrosant 450 hectares. 

Parmi les canaux de la commune de Briançon, il en est 
quelques-uns qui ont une très gronde importance par leur 
longueur et l'étendue des propriétés qu'ils fertilisent. 

Les plus importants sont : l°Le Béai Gaillard ou canal 
de ville. — En 1335, il existait déjà un canal dit des Gays, 
« ayant son origine à la Guisane, dessous le village de la 
Salle, et conduisant l'eau vers St-Chaffrey ». Le 21 juillet 
de cette année, Hugues Castillon, vice-juge de la princi- 
pauté de Briançon, donne ordre au mistral de la Salle et 
de St-Chaffrey d'informer les habitants de sa mistralie que 
ceux qui, n'étant pas pat-iers * du canal des Gays, se ser- 
viraient de l'eau de ce canal pour arroser leurs propriétés, 
et que ceux qui, étant pariers, la prendront aux heures où 
elle ne leur appartientpas, seront passibles d'une amendo 
de 60 sols *. 

L'an 1345 et le 10 avril, dans le cimetière de St-Chaffrey, 
un notaire de Briançon, André Colomb, rédige un acte 
public par lequel les habitants de Briançon qui ont com- 
mencé a faire le Bèal-Neuf, dessous le béai des Gays, 
forment société avec ceux de St Chaffrey, pour réunir le 



1 Ilom voluït et coucessil qu'il liouimes et jiorsoune univcrsïtalum 
predictoi-um et cujuslibet ipsaruœ, uinui tempère , possLut el sibi liceal 
bcdalin qiuecumque facvre e\ levaro aquas et in ripagiis cflpere, absque 
uliquo inlrogio vel servitïo .lir !.. domino dnlpliino, vrl suis successori- 
bus, propterea proslanJi» », 

* Oa donnait le nom de parier* h luos les propriétaires ou usufrui- 
tiers qui avaient droit aui faux du canal, pour arroser leurs terres. 

1 Areli. înuuieip. du Uriançon, 
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béai neuf au béai des Gays, a partir de sa prise, jusqu'au 
ruisseau eu deçà de la Doue, dans les conditions sui- 
vantes : 

1- « La ville de Briançon et ses pariera accomcl 
creuseront, élargiront ledit Canal des Gays, depuis ledit 
ruisseau du Villard jusqu'à la prise, a leurs propres frai3 ; 
2° l'eau sera divisée en deux parties égales, à partir d'un 
point désigné, au moyen de deux beysses (chenaux 
en bois} dont la supérieure sera pour Briançon ; 3° toutes 
les années, ledit canal sera par les parties curé, acco- 
modé, à perpétuité, au commencement du mois de mai, à 
la fête de St-Jacques et St-Philippe ». 

C'est ce béai neuf qui a été appelé, plus tard, Béai 
Gaillard et, ensuite, Canal de Ville. Il a sa prise d'eau 
sur la rive gauche de la (luisane, près de la Villeneuve, 
commune de La Salle, à huit kilomètres de Brïançon, 
traverse cette ville, sous le nom de Gargouille, et se 
jette dans la Durance du haut des remparts. 

Le 10 juin 1451, une assemblée, convoquée par ordre 
d'Antoine Bermond, vice-châtelain de Briançon, eut lieu, 
dans cette ville « au-dessous de l'auditoire de la Cour ». 
Etaient présents honorables hommes Chaffrey Chicon , de 
St-Chaffrey, Nicolas Peyre, du "Villard-St-Pancrace, pro- 
fesseurs es-lois, noble Pierre Lupi, procureur fiscal du 
Brianconnais, et Albert Baile de la Tour, du Villard-St- 
Pancrace, Antoine Anfoux, notaire du Puy-St-P ierre, et 
tous les pariers ayant part au Béai Gaillard • . Cette 
assemblée fit un règlement dont voici les principales dis- 
positions : 

■ L'eau dudit Béai Gaillard, coulant par le milieu de 
ladite ville de Briançon est divisée par seizaine (ili heu- 
res), tous les jours de la semaine, excepté le samedi 
qu'elle est toute de la Ville. 

« La Ville use de cette eau, tous les soirs de l'année, 
continuellement, tant que ledit Béai sera en son cours, à 
l'accoutumée, afin que l'on puisse obvier et secourir au 
bruslement du feu et autres scandales dommageables, 
survenant par hasard par la ville, à quoi Dieu veuille 
obvier. 
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» L'arrosage commencent le lundi matin, avant l'aube. 

« Toute personne habitant en ladite Tille de Briançon, 
ayant une ou plusieurs maisons en la rue de devant, ou 
derrière la susdite rue, qu'elle y fasse feu ou non, sBra 
tenue de se trouver à la réparation du Béai, pour chaque 
maison, un jour. 

f Toutes les nuits de l'année, tant que ledit béai cou- 
lera, ladite eau devra couler par ladite ville, par la rue 
du milieu, depuis l'arc Maria de l'entrée de la nuit jus- 
que à deux heures devant jour. 

« Celui qui empêchera l'eau de couler dans la Ville, 
chaque nuit et dans le jour du samedy, sera puni de vingt 
sols d'amende. Le samedy, cette eau doit servir à la Ville 
et aux jardins d'icelle. 

c Celui qui détournera Veau, pour arroser ses posses- 
sions, le saint Jour de dimanche, encourra la peine irré- 
missible de cent sols d'amende, sans grâce ni miséricorde, 
applicables au luminaire de Notre-Dame de Briançon »'. 

2° Le Grand Canal. — Il a sa prise d'eau sous Chan- 
lemerle, à six kilomètres de Briançon, sur la rive gauche 
de la Guisane, au-dessous du Canal de Ville, et se termine 
à la Durance, au-dessous des remparts de Briançon. Il fut 
creusé, en 1427. 

-A cette époque, les eaux du Canal de Ville furent jugées 
insuffisantes pour l'étendue des terres qui avaient be- 
soin d'irrigations, soit dans la commune de St-Chaffrey, 
soit dans celle de Briançon. 

3° Le Canal Soubeyran. — En 1401, le 11 avril, « au 
cymetiêre de l'église paroissiale de Ste-Marie de Brian- 
çon, présents messire Antoine Garnyer, curé de ladite 
église, Jacques Garnyer, son frère, de Chorges, Guigues 
Jourdan, de Puy-St-Pîerre, etc. il fut convenu de faire, 
de nouveau, un béai, appelé Béai Soubeyran (supérieur) 
prenant l'eau à la Guisane (rive droite), près de la Ville- 
neuve, et la conduisant jusqu'au ruisseau de la Coste, 
territoire de Puy-St-Pierre » *, Ce Canal arrose les pro- 

1 Arcbiies municip. do Briançon. 
* Archives municipales, 
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priâtes des hameaux de Pra-Morel, du Chabas. commune 
de Briançon, et une grande partie du territoire de Puy- 
St-Pierre. 

Pour retirer de ces canaux tout le profit désirable, il 
fallut établir et faire approuver par l'assemblée générale 
des propriétaires, formant le syndicat de chaque canal, 
des règlements prescrivant les moyens de les entretenir 
en bon état, et de distribuer leurs eaux d'une manière 
équitable, chaque jour de la semaine, afin que chaque 
propriétaire ou usufruitier puisse en user, à son tour. 

L'exécution de ces règlements était confiée à un ou 
plusieurs sociétaires qu'on appelait Manster. ' et qui 
étaient élus chaque année, dans une assemblée générale, 
présidée par un Consul. Le procès-verbal de celle assem- 
blée était inscrit et homologué dans les registres des 
délibérations de la communauté. 

Les Mansiers recevaient tous les pouvoirs nécessaires 
pour faire exécuter ces règlements, ordonner les répara- 
tions à faire au canal, et imposer les amendes à ceux qui 
commettraient des contraventions. Chaque année, après 
la fonte des neiges, ils faisaient connaître aux pariers, 
par des affiches, apposées à la porte de l'église et à celle 
des chapelles rurales, et par des publications, à l'issue de 
la messe paroissiale, les jours où devaient se faire les 
travaux, nécessaires pour mettre le canal en état de 
fonctionner. La cloche, dite Son du Serre, donnait le si- 
gnal du départ aux pariers de la Ville. 

Ces travaux de réparation ou de curage qu'ils étaient 
obligés de surveiller et de diriger se faisaient au moyen 
de prestations en nature. On les appelait ordinaires, par 
opposition à ceux dits extraordinaires qui avaient lieu, 
par exemple pour désobstruer ou refaire les voûtes et les 
passerelles endommagées ou enlevées par les pluies 
d'orage. Cela arrivait asseï fréquemment, à cause des 
ravins et des torrents qui sillonnent le parcours des ca- 
naux. C'était le plus souvent à prix fait qu'on faisait 
exécuter les travaux extraordinaires, 

< AfameWi de Msnsui (b. l»t.), d'où le patois mai, ligoïi l'ensem- 
ble des propriétés, située» dans le mime quartier. 
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Les frais de réparations étaient, naturellement, à ia 
charge des pariera. A la tin de chaque année, les Man- 
siers examinaient leurs comptes de dépenses et en fai- 
saient la répartition sur les pariers, proportionnellement 
à l'étendue des terres arrosahles que chacun possédait. 
Ils avaient le droit d'en exiger le paiement, ainsi que 
celui des amendes imposées, pendant la saison. 

Les dépenses extraordinaires s'élevaient souvent très 
haut ; ainsi, en 1742, celles du Grand Canal furent de 
445 fr. Il fallut faire un nouveau rôle de six sous par 
setérée \ outre les six sous précédemment fixés. 

La Ville contribuait, pour sa part, aux dépenses, en 
raison de l'utilité qu'elle retirait des eaux qui traver- 
saient sa rue principale. 

En 1683, les propriétaires fonciers de Briançon, trou- 
vant incommode l'usage qu'ils avaient suivi, jusques là, 
d'avoir recours, chaque année, aux éleclions, pour nom- 
mer les Mansiers de chaque canal, voulurent essayer un 
autre système. Dans leur assemblée du 2 mars, après 
avoir longuement délibéré sur ce sujet, ils conclurent 
que « pour obvier a l'avenir aux nominations annuelles 
des Mansiers, pour le béai de Ville et le Grand Béai, les 
Consuls qui sortiraient de charge en feraient les fonc- 
tions, à commencer par le Béai de Ville, pour la pre- 
mière année, et à continuer, la deuxième année, par le 
Grand Béai, et ainsi successivement, à l'avenir, ce qui 
commencera par les Consuls de 1681 et 1682 > . 

Toutefois, ce nouveau système d'administration ne fut 
pas de longue durée. On s'aperçut bientôt qu'il présen- 
tait des inconvénients plus graves que ceux qu'on avait 
voulu éviter. Quelques années après, une assemblée de 
pariers du Grand Canal décida que l'usage introduit de 
charger « les ex-consuls de l'année précédente des fonc- 
tions de Mansiers étant abusif et contraire aux intérêts 
des pariers, comme on l'a éprouvé plusieurs fois, l'on 
nommerait toutes les années des Mansiers qui soient inté- 
ressés et pariers du canal ». 

1 La setArée de Briançon cal de 12 ares 30 






(D'un autre côté, les pariers du Canal de Ville, mécon- 
tents aussi du système qui confiait la surveillance des 
irrigations aux Consuls, sortant de rharge, avaient essayé 
une autre innovation. Dans une assemblée, présidée, 
comme à l'ordinaire, par un Consul,' ils passèrent avec 

Iles sieurs Jean Blanc et Joseph Clément un bail de cinq 
ans, portant que ces deux particuliers s'engageaient 1° à 
faire faire, chaque année, au canal les réparations ordi- 
naires, et même les extraordinaires qui n'excéderaient 
pas trois livres ; 2° à donner au canal les dimensions 
voulues pour contenir le volume d'eau nécessaire pour 
l'arrosage des propriétés ; 3* à maintenir l'eau à ses pri- 
ses pour que le garde champêtre puisse toujours la faire 
couler dans la Ville, aux heures voulues ; à décharger 

(ledit canal, dans les jours de tempêtes et de grosses 
pluies, pour éviter les dommages qui pourraient en résul- 
ter. De leur côté, le Consul et les pariers leur donnaient 
le droit de se faire payer cinq sous par setérée, de faire 
faire les prestations en nature, le prix de journée étant 
fixé à dix sous, pour les hommes et cinq sous, pour les 
femmes, et les autorisait à toucher les 18 livres que la 
Ville allouait annuellement pour l'entretien du canal. Ils 
leur conféraient tous les pouvoirs qu'avaient les Mansiors, 
pour surveiller la distribution des eaux, et imposer les 
amendes, dans les cas de contravention. 

Cette nouvelle manière de faire fut aussi trouvée mau- 
vaise, et l'on revint à l'usage de nommer des M:; 
chaque année, usage qui s'est perpétué et qui se pratique 
encore, de nos jours '. 

Dans leur réunion annuelle, les pariers, après avoir 
nommé les Mansiers, leur donnaient un auxiliaire, placé 
immédiatement sous leurs ordres : c'était le Garde Canal. 
Celui-ci prêtait serment entraxes mains des Consuls. On 
lui donnait, pour gages, une somme qui variait et qui 
était ordinairement de 36 livres; de plus, il avait droit au 
tiers ou à la moitié du montant des amendes, le surplus 
étant réservé pour l'entretien du canal. Le garde était 
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chargé de parcourir, chaque joar, le canal, pour s'assu- 
rer que les pariers ne prenaient l'eau qu'aux heures 
fixées par le parcellaire, qu'ils n'en prenaient pas plus 
qu'il ne leur en revenait et qu'ils ne la laissaient pas per_ 
dre, après en avoir fait usage. ïl devait dresser des pro- 
cès-verbaux contre les délinquants, comme aussi contre 
tous ceux qui feraient subir au canal ou aux écluses 
quelque dégradation. En cas de fautes graves, commises 
dans l'exercice de ses fonctions, telles que la vente de 
l'eau à ceux qui n'y avaient aucun droit, il perdait ses 
gages, était emprisonné et poursuivi criminellement- 
[Règlements de 1742 et 1757). 

Les règlements, concernant les canaux d'arrosage, 
étaient très sages, très équitables, mais très sévères. 
Comme cette sévérité n'empêchait pas toujours les abus 
et les contraventions, on fut obligé, à différentes époques, 
de les renouveler, de les réviser et d'en rappeler les 
proscriptions aux sociétaires. Ainsi, nous voyons les 
pariers du Grand Canal, dans leur assemblée du 8 mai 
1757, prendre les conclusions suivantes: «Les règlements, 
faits pour l'entretien de ce canal et pour le partage dos 
eaux, ont été suivis, pendant plusieurs siècles. Mais, ils 
ont été négligés, par la suite, surtout depuis un certain 
temps, et pour éviter une confusion et des contestations, 
il est nécessaire de nommer une commission pour faire 
un nouveau règlement et un nouveau partage des eaux 
dudit canal ». 

Cette commission fut nommée, séance tenante ; elle 
était composée de MM. Berard, syndic de la collégiale, 
Jouve, Fantin-Latour et Disdier, avocats en la Cour, 
Escalonne, bourgeois, et les Mansiers, OUagnier et Silves- 
tre. Le i" juin, les commissaires présentèrent le nouveau 
règlement qui, après examen, fut approuvé par l'assem- 
blée générale du 19. 

Les pariers, pour donner plus d'autorité à ce règlement, 
chargèrent les Mansiers de présenter une requête à la 
Cour du parlement de Grenoble, le priant d'homologuer 
x les délibérations dos 8 mai et 19 Juin, ensemble le régie- 
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ment, division, partage des eaux du Grand Canal, d'ordon- 
ner qu'Us seront exécutés suivanUeur forme et teneur, et 
enregistrés sur le livre des délibérations de la ville de 
Briançon, pour y avoir recours, le cas échéant, et, au 
surplus, de permettre de faire lire, publier, afficher le 
susdit règlement, de même que l'arrêt qu'il plaira à la 
Cour de rendre, partout ou besoin sera, et que cet arrêt 
sera exécuté nonobstant opposition et autres empêche- 
ments ». 

La requête fut présentée, le 8 juillet 1757, et le lende- 
main la Cour rendait un arrêt conforme aux désirs îles 
suppliants '. 

Au mois de mai de l'année suivante, à la requête des 
nouveaux Mansiers, l'arrêt de la Cour et le nouveau 
règlement furent affichés, à la porte de l'église de Brian* 
çon, de l'église de St-Chaffrey, de la chapelle de Forsville, 
et lus, à haute voix, sur les places publiques, par l'huis- 
sier Reboul. 

Voici quelques articles de ce règlement de i757 qui, on 
somme ne différait guère de celui de 1742 et d'autres, 
plus anciens. 

Art. 1*'. « Le Canal aura la capacité d'une toise de 
vuide et d'une toise de bord. 

Art. 2. t Chaque Peyra ■ aura un trouillet ou écluse 
qui sera établi, aux frais de tous les pariers ; son entre- 
tien sera à la charge des pariers qui usent de cotte 
peyra. 

Art. 3. « Celui qui, malicieusement, brisera un trouillet, 
ou en agrandira le trou, pour avoir une plus grande 
quantité d'eau, sera amendé de 30 livres, au paiement 
desquelles il sera contraint par gagement et môme pur 
corps. La moitié sera applicable à l'entretien du canal et 
l'autre moitié donnée au garde canal. 

1 C'est dans cette requête qu'il est dit que le Grand Canal fut SFWld 

onlttï. 

' La Peyra est lo canal qui sort h iinva le* eam du canal prinripal 
pour les conduire dans d'autres plus petits qui se ramifient dans les 
propriétés. La peyra a son tonds pavé et les eûtes garnis de pierre* 
plates ; de là sou nom. 
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Art. 6. f Celui qui aura arrosé et n'aura pas remis l'eau 
dans le canal, en bouchant le trouillet, sera passiblo 
d'une amende de 12 livres, moitié pour le canal et moitié 
pour le garde ou autre dénonciateur, après, toutefois, 
vérification faite. 

Art. 7. c Tout particulier non compris dans le partage 
de l'eau dudit canal qui prendra de l'eau pour arroser, 
sera poursuivi criminellement devant la Cour, à la dili- 
gence des Mansiers et aux frais des pariers. 

Art. 8. « Chaque année, il sera nommé des Mansiers 
qui seront intéressés au bon ordre dudit canal, et il en 
sera toujours pris un des quatre dernières peyras ». 

L'arrosage devait commencer à quatre heures du 
matin, et finir à huit heures du soir. 

Un autre règlement de 1713 portait : « A ceux qui pren- 
dront l'eau, quand elle ne leur est pas due, les Mansiers 
confisqueront les tanches ', pelles et autres instruments 
d'arrosage et feront payer une amende de 3 livres, pour 
la première fois, et, en cas de récidive, ils pourront les 
mettre en prison et augmenter l'amende, à leur gré. Ils 
feront également payer uue amende de 3 livres à ceux 
qui ne boucheront pas les peyras, après l'arrosage. En 
cas de refus de paiement, les Mansiers gageront, do leur 
autorité, et vendront, sans formalités, les meubles et 
gages saisis, sans renvoi ni délai ». 

Ce môme règlement de 1713 prescrivait aux Mansiers 
de veiller à ce que le canal eût la largeur voulue (c'est- 
à-dire une toise) t à l'effet de quoi ils feront abattre les 
murs, reculer les terres de ceux qui ont usurpé sur ledit 
canal, aux frais et dépens des usurpateurs qui auront 
refusé de le faire, après en avoir été avertis verbalement 
parles Mansiers ». 

Ces règlements se sont conservés et sont encore en 
vigueur, aujourd'hui, mais on les applique avec moins do 

1 Los Tnnchi.'d i>u Étancbcs sont des do mi -dis que s, en forte tôle, garnis 
d'une poignée, que l'on enfonce a tour <la bras, en travers des petits 
canaux, pour fûiro déverser lus eaux sur La surface que l'on veut arroser. 
Dm ptarea plates, appelées !a\i;cs, servent au mémo usage. 
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rigueur. On nomme toujours, chaque année, des Mansiers 
et un Garde-Canal ; le partage des eaux se fait aussi sui- 
vant les anciens usages, avec toute l'équité possible ; les 
réparations annuelles ont lieu d'une manière régulière, 
chaque printemps. Toutefois, nous devons dire que le 
bord inférieur îles canaux qui, aux termes des règlements 
devrait avoir une (oise de large et offrir tin passage 
libre et commode, devient, d'année en année, presque 
impraticable. L'autorité des Mansiers n'est plus respec- 
téo, comme autrefois ; ils ne peuvent plus, comme au 
temps où le Briançonnais avait son administration auto- 
nome, exercer cette justice sommaire qui faisait la force 
de leurs devanciers, et assurait, dans l'intérêt de tous, 
l'exécution des règlements. 

Réflexions. 

L'esquisse rapide que nous venons de tracer de l'admi- 
nistration de Briançon par ses Consuls, depuis le XIII* ou 
le XIV siècle jusqu'à la Révolution de 1789, peut suffire, 
toute incomplète qu'elle est, pour nous faire apprécier la 
sagesse, l'ordre et l'économie de cette administration. 

Nous l'avons dit, la communauté de Briançon n'était * 
point la seule à jouir d'une administration de ce genre. 
C'était de la môme manière qu'étaient administrées les 
cinquante M, une communautés qui, jusqu'en 1713, compo- 
saient son bailliage s'étendant au delà des Alpes, sur la 
Doire, jusqu'aux portes de Suze ; sur le Cluson, jusqu'au 
Bec-Dauphin, près de Pérouse, et sur la Vraïta, jusqu'à 
Château-Dauphin. Briançon était la capitale de cette 
petite république fédérative, formée parles cinq Escar- 
tons d'Oulx, de Val-Cluson, de Briançon, de Queyras et 
de Château-Dauphin '. 

Cette administration si libérale et si exceptionnelle, 
pour l'époque, les communautés briançonnaises la 
devaient aux privilèges que leur avaient concédés les 
premiers Dauphins de Viennois, en récompense du zèle 

' Voyez les Escartom dan» l 'ancien Briançonnais, Bulletin de la 
Société iVÉtudfs des Hautes-Alp**, 2" année, p. 84t. 
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et de l'affection qu'elles avaient toujours montrés pour 
lour service et pour défendre leur pays contre les princes 
de Piémont et les marquis de Saluées. Elles la devaient 
surtout à la mémorable transaction qu'elles avaient 
passée, le 29 mai 1343, avec Humbert II, dernier Dauphin. 
Par cette transaction, les Briançonnais, déclarés 
francs-bourgeois, pouvaient acquérir des flefs ; il leur 
était permis de s'assembler, à volonté, pour leurs affaires 
communes, sans la présence du Vibailli ou du Châtelain ; 
de lever et de percevoir des impôts et d'en disposera leur 
gré ; do nommer leurs syndics, procureurs ou tous autres 
officiers municipaux ; de choisir leurs secrétaires, gref- 
fiers, collecteurs des tailles ; ils avaient le droit de port 
d'armes et de chasse ; étaient exempts de tous subsides 
et dons gratuits, de tout droit de gabelle, d'échange ot de 
permutation ; ils étaient déchargés de toutes censés, 
lodz, tiers, trézains, vtngtains, de tout droit pour paque- 
rage, alpage, bois, champarts, fours, moulins et généra- 
lement de tous autres droits ou levées extraordinaires de 
toute nature ; il leur était permis d'étendre ou de. restrein- 
dre les limites do leurs bois, paquerages et chemins, sans 
autorité do justice '. Le Dauphin déclarait que ni lui, ni 
ses successeurs ne pourraient jamais donner à qui que ce 
soit la faculté de rien changer aux concessions qu'il fai- 
sait. En reconnaissance, les communautés briançonnaises, 
après avoir payé au Dauphin la somme de 12.000 florins, 
s'engageaient à lui payer annuellement quatre mille 

(ducats évalués à 13.433 livres 2 sols. De plus, elles fai- 
saient remise au prince « de toutes les restitutions 
qu'elles avaient à lui demander, à raison des exactions 
et des exécutions i/iieilêes qu'il avait faites contre leurs - 
habitants ». 

Pour la conservation de ces privilèges, obtenus, à 
titre onéreux, et qu'ils estimaient comme lo plus précieux 

' Eitrait d'un miimoiro rédigé, en 1769, par Georges de La Hocllc, 
on faveur de la ville île Biiançon, réclamant contro t'odiL de 17IÏÎ qui 
organisait un nouveau régime municipal pour toutes les villes de 
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de leurs biens, les Briançonnais se montrèrent toujours 
d'une vigilance extrême et ne reculèrent jamais devant 
aucun sacrifice. A chaque changement de règne ils s'em- 
pressaient de demander an nouveau roi des lettres de 
confirmation, et depuis Charles V, jusqu'à Louis XVI, 
elles ne leur furent jamais refusées. Dès que quelqu'un 
essayait d'y porter atteinte, ils s'empressaient d'adresser 
leurs réclamations à l'Intendant et au Roi. « Les agents 
du fisc ont voulu plusieurs fois attaquer ces privilèges, 
en abusant des dispositions de quelques édits bursaux. 
Mais, a la première plainte des Briançonnais, le Conseil 
d'État et Sa Majesté n'ont jamais refusé de leur rendre 
justice et de les exempter des créations d'offices et des 
taxes qui étaient contraires à leurs franchises et libertés »' . 

La Révolution de 1789, qne le peuple français acclama 
avec enthousiasme, ne fut pas acceptée sans défiance ni 
même, nous devons le dire, sans protestation par les 
Briançonnais. Elle avait, pour eux, le tort de venir 
détruire ces libertés et ces immunités précieuses pour la 
conservation desquelles leurs ancêtres n'avaient cessé de 
lutter, et qui, pendant plusieurs siècles, avaient procuré 
une prospérité relative a leur pays. « Toute l'année 1789, 
dit Fauché-Prunelle, témoigne d'une série non interrom- 
pue d'efforts faits par les Briançonnais, pour sauver leurs 
libertés i *. 

Quand ils virent que leurs protestations étaient inutiles, 
ils finirent par se résigner et, le SI mai 1790, ils envo- 
yèrent à l'Assemblée Nationale, une adresse d'adhésion 
au nouveau régime, dans laquelle le souvenir de leurs 
anciens privilèges leur faisait dire, avec une espèce d'or- 
gueil : « Noire pauvreté était extrême, Tnais nos larmes 
ne coulaient pas sur des fers » '. 

Ils avaient bien raison de s'enorgueillir d'avoir eu pen- 
dant près de cinq siècles, une administration indêpen- 

l Mémoire pour tes communautés du Briançonnais, présenté ma 
Étals du Dnnnbino en 1789, par Jouve 1" Consul de Briançon et E ■ 
thi'lot. ili'putit de la vallée du Qoayras. 

» Fauché -Prunelle, ou», cite, t. II, p. 708. 

1 Proc£s~vcrba>t.« des séanoes de l'Assemblée Nationale. 



dnnte, ai différente de celle du reste de la France et qui, 
en 1787, était citée comme exemple, à l'appui des deman- 
des du rétablissement des assemblées d'États. « Quoique 
le Briançonnais, disait-on, soit le plus mauvais pays du 
Dauphiné, son ancienne administration qu'on lui a con- 
servée, en le maintenant dans les anciens privilèges, est 
cause qu'il est le plus habité, le mieux cultivé, où les 
peuples sont les plus heureux, où le Roi est le mieux 
servi et le mieux payé » *. 

D' Ghabhand. 



DOCTRINE DES VAUDOIS 

AU XIV* SIÈCLE 

D'après le manuscrit 15179 du fonds latin de la 
Bibliothèque nationale. 



Le document qui suit est assezancien.il remonte certai- 
nement auXIY'siècle, — peut-être même auXIH'siècle, — 
à en juger, du moins, par l'écriture du manuscrit qui nous 
l'a conservé. M. Léopold Delisle, dont le sentiment fait 
autorité en la matière, considère le manuscrit 15179 du 
fonds latin de la Bibliothèque nationale comme du € XIV 
siècle ' t. 

Ce document, dont noua avons pris copie sur l'original 
(f" 354 V-355 r°) en 1879, nous paraît très intéressant. Il 
renferme on exposé sommaire de la doctrine des Vau- 
dois ; il fait connaître à la fois leurs vertus (n°* 1-8) et 
leurs erreurs (9-18) ; les conditions que les Vaudois exi- 
geaient des ordinands (19); le curieux programme de 
l'examen auquel ces derniers étaient soumis (20-21) et les 
vœux qu'ils devaient faire (22). 

i Voyez Fauché-Prunelle, ouv. cité, t. II, p. 6*5. 

• Inventaire d'.s mat. de S. Victor, 1869, p. 19. — Au C 355 r°, !» col. 
du mss. latin 15179, ou lit cette note intéressante : Hune Jifirum 
oequisivit tnonaslcrin San.-<i VictorU prope Parisi\i' frater Jokannei 
Lo Hnsse, dttm prior ejmdem eceletit ». Jean La Matst fut prieur rie 
Saiot-Victor a Paris, do 1148 à 1458. (01. Chevalier, Répertoire, col- 
1340). 
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Ces renseignements, à ce que nous atteste par deux fois 
le document qu"on va lire, ont été recueillis de la bouche 
des Vaudois convertis. 

[F' 254 v°] J2EC SUNT MANIFESTA PER CONVERSOS 
DESECTA VALDENSIUM 
Notandum quod rectores secte Waldensium talem hâ- 
tent modum et conversacionem . 

1. Primo, quia diebus quatuor jejunant in ebdomada> 
scilicet feria II», ïllla, VI 8 et sabbato, unum illorum in 
pane et aqua, scilicet feriam soxtara, niai sint in itinere 
vel in aliquo gravi labore impediti. 

2. Sepcies orant (bis) in die, non aliud nisi Pater noster. 
Senior intercos incipit orationem. et facit eam prolixam 
vel brevem, sacundum quod sibi videtur, 

3. Pro majori autem parte auperiorea eorum aunt illito- 
rati, et Scripturam Sacram in corde retinentes. 

4. Et verbis auntcauti. 

5. Mendacia voluntaria et verba turpia soient evitare. 
0. Vestimentis vilibus utuntur. 

7. Ditigenter subditos suos informant ad virtutes exejr- 
condas et vicia cavenda. 

8. Et quia conversacio eorum apparet commendabilis, 
ideo subdtti eoram fiilem eis adhibentin omnibus ex hoc, 
et nimium confortantur. 

0. Primo Purgatorium negant et, per consequens, auf- 
fragia defunctoruro. 

10. Venerationes sanctorum omnium, eciam Virginis 
glorioso, ydolatriam asserunt, nec concedunt quod aliquiu 
valeant pro nobis sancte eorum intercessiones. 

[F*355r*]. 11. Omne juramentum indift'crontor dicunt 
esse peccatum. 

12. Et nullum eciam maleÛcium, qualecumque, morte 
esse puniendum, 

13. Et quod apostolici, episcopi, religîosi, et omnes 
clerici non debeant habere possessionea. 

14. Indulgentias Ecclesie nichil advertunt. 

15. Peregri nationes non curant, nec faciunt. 



10. Horas canonicas et alia divina officia dicunt esse 
(juasdi'im lieci'pliones. 

17. Cetera onmia remeiia Ecclesie, prêter sacram 
[cœnam], sicut aquam benedictam, structuras ecclosiarura 
et similia, dicunt esse superflus, 

18. Confitentur puris laicis, non ordinatis, etiam illi- 
teratis. 

19. Item quando volunt aliquem assumere ad eorum 
habitum, prius per aliquod tempus probant, eum ; et 
tempore ordinationis faciunt eum conflteri, a juvénilité, 
omnia peccata sua; quia nullus suscipitur ab eis, nisi sit 
castus et omni consorcio mulierum immunis, quoad opéra 
carnalia. 

20. Et eum aliquis ex ipsis ad confessiones audiendas 
débet ordinari et a superioribus assurai, interogatur, 
primo, de septera articulis fidei ; scilicot : utrum credat 
unum Dewm in trinitato personarum et unitate essencie ; 
secundo, quod idem Deus sit creator omnium visibilium 
et invisibilium ; tertio, quod tradidit legem Moysi in 
monte Synay ; quarto, quod misit fllium ad incarnandum 
de virgine Maria ; quinte, quod sibi elegit Ecclesiatn 
immaculatam ; sexto, carnis resurectkmem ; septimo, 
quod venturus est judicare vivos et mortuos. 

21. Item, idem, interrogatur de VII sacramentis, scilicet 
de baptismo et ceteris. 

22. Vota vero que requiruntur ab eo sunt hec: primo, 
ut promiltat obedîontiam Deo et ordini suo; secundo, 
castitatem ; tercio, quod non redimat Yitam suam in 
captivitate coustitutus, sive quoeumque periculo mortis 
preventus, et hec, falso juramento Tel peccato mortali ; 
quarto, quod nullam haboat spem de operibus manuum 
suarum, sed quod paupertatem voluntarîam imitetur ; 
quinto, quod non haboat majorem confidenciam de con- 
sanguineis suis quam de aliis ejusdem secte. Et sic, per 
impositionem manuum, semel et non plus, per suos 
superiores ordinatur, 

Hec sunt conscripla et manifesta per conversas de 
ttla sec ta. 

P. G. 
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LA 

'RÉVOLUTION DAUPHINOISE 

DE 1788 
DANS LES HAUTES-ALPES 



CONFÉRENCE 

e 7 mai 1883, à Paris, à la Mairie du 3" arrondissement 

sous la présidence de H. Xitier BLANC, Si-natcur 

A. BOOCHIÉ DE BELLE 
AtmiI lu Conseil l'État <tk la Cour de --: :i - . .r ...-. 

.■ ;. ..1er fiainl dsa Haales-AlpM 



Mesdames et Me^sœurs , 

On vous a entretenu dans les précédentes conférences 
des événements précurseurs de la Révolution Française, 
qui se sont passés à Grenoble, à Vizille et à Romans <;n 
1788, On vous a fait un récit émouvant de la fameuse 
journée des Tuiles, dont nous célébrerons le 7 juin le 
centenaire ; on vous a parlé des assemblées de Vizille 
et de Romans, ces assemblées qui donnèrent le spectacle 
consolant et malheureusement trop rare d'hommes 
séparés les uns des autres par l'esprit de caste, les pré- 
jugés et les intérêts, et qui surent cependant s'unir dans 
un sentiment commun, la passion du bien public. 

Enfin, il y a quinze jours, on vous faisait connaître 
le rôle honorable et parfois glorieux que plusieurs 
députés du Dauphiné.les Mounier t les Barnave, les de 
Virieu, ont joué à l'Assemblée nationale de 1789. 

Aujourd'hui je viens vous entretenir d'un sujet plus 
modeste. 

Je vais vous parler de la participation du Haut- 
Dauphiné, c'est-à-dire de la partie de celte province qui 
est devenue le département des Hautes-Alpes, au grand 






mouvement de 1788. Ce sujet aura un intérêt spécial 
pour ceux d'entre tous qui sont originaires des Hautes- 
Alpes, mais il présentera aussi un intérêt général, car 
ce qui s'est passé dans les Hautes-Alpes à cette époqun, 
s'est passé certainement dans les autres parties de la pro- 
vince. 

Le même état d'esprit existait, en effet, dans tout le 
Dauphiné et si les causes qui avaient créé cet état d'es- 
prit ont pu varier suivant les localités, il s'est manifesté 
partout de la même façon ; partout les populations, dans 
leur détresse, ont traduit leurs aspirations par la même 
formule : € Il faut convoquer les États Généraux ». 

Quand le parlement de Grenoble, invité par Loménie 
de Brienne à enregistrer Ios édits du 8 mai 178S, eut 
proclamé (ce qui sera sa gloire impérissable) que la 
nation seule, assemblée dans les États généraux, avait 
qualité pour consentir l'impôt, ce n'est pas seulement 
dans la population de Grenoble que cette revendication 
solennelle des droits du peuple trouva un écho. Toute 
la province était de cœur avec le peuple de Grenoble 
pendant la journée des Tuiles ; et les montagnards des 
Alpes ne furent pas des derniers à s'associer au sentiment 
qui poussa les Grenoblois à s'insurger contre l'ordre de 
la cour qui frappait d'exil les courageux magistrats du 
parlement. 

Dans la première conférence on vous a lu une affiche 
placardée à Grenoble au lendemain de la journée des 
Tuiles et dans laquelle, pour encourager la population de 
cette ville à continuer sa résistance, on lui annonçait que 
les Briançonnais allaient arriver. 

Je ne sais si les Briançonnais seraient venus, car Bri- 
ançon est bien loin de Grenoble ; ce qui est certain seule- 
ment, c'est que celui qui leur en prêtait peut-être gratui- 
tement l'intention, connaissait exactement l'esprit qui 
animait la population de Briançon. 

Mais avant do vous faire connaître par quels actes les 
diverses parties des Hautes- Alpes participèrent au mou- 
vement de 1788 , je crois nécessaire de vous exposer 










très brièvement dans quelles conditions politiques et 
économiques se trouvaient à cette époque chacun des 
trois arrondissements qui composent aujourd'hui les 
Hautes-Alpes : le Briançonnais, rEmbnmnis et le Gapen- 
çais. Ils étaient loin d'être soumis au môme régime et des 
différences considérables existaient dans leurs institu- 
tions. 

Je vous parlerai d'abord du Briançonnais ; c'est la 
partie la plus montagneuse, la moins fertile, la plus dure 
âhabiterdesHautes Alpes. Mais c'estcelledout les institu- 
tions, a cette époque, présentent certainement le plus 
d'intérêt et nous offrent des exemples sur lesquels, même 
de nos jours, on ne saurait trop méditer. 

Le Briançonnais esta l'extrême frontière de la France 
au sud-est. Autrefois même, avant le démembrement que 
lui a fait subir le traité d'Utrecht, en 1713, il comprenait 
13 vallées, situées sur le versant italien et c'était d'elles 
que Vauban disait à Louis XTV : 

* Sire, vous avez cédé un pays d'où vos sentinelles 
criaient « qui vive' » aux portes de Turin *. 

Au moyen-âge, vers le cinquième siècle, tout co terri- 
toire, ancien municipe romain, s'était constitué en répu- 
blique à l'exemple des petites républîijues italiennes, et, 
grAce à ses montagnes presque inaccessibles, il parvint à 
maintenir son indépendance pendant près de six siècles. 
C'est la vie de bien des nations. Mai-, vers le milieu du 
XI 8 siècle, des dissensions intestines éclatèrent, et les 
Briançonnais, pour y mettre un terme, éprouvèrent le 
besoin de se donner un maître. C'est la un phénomène qui 
n'est pas nouveau chez les peuples; de tout temps le3 
divisions de partis, les compétitions de personnes et 
l'anarchie qui en est la conséquence, ont engendré le 
pouvoir personnel, souvent tyranniqua et despotique. 

Les Briançonnais, divisés entre eux, appelèrent donc 
pour les mettre d'accord, le Dauphin de Viennois : ils se 
soumirent à lui, à la condition qu'ils seraient maintenus 
dans leurs anciens privilèges. 

Mais au XIV* siècle des contestations s'élevèrent au 



sujet de l'étendue de ces privilèges, et en 1343, Vannée 
même de la cession du Dauphinéàla France, les com- 
munautés du Briançonnais nommèrent 17 députés qui 
altèrent trouver le Dauphin et réussirent à s'entendro 
avec lui. 

Le 29 mai 1843, intervint une transaction qui est restée 
jusqu'en 1789 la base du droit public des Briançonnais. 

Par cette transaction passée devant notaires, on pré- 
sence de l'évéque de Grenoble, le Dauphin confirma aux 
Briançonnais toutes leurs libertés, franchises, coutumes 
et privilèges. Il les exonéra de tous services féodaux ; il 
leur accorda le droit d'acquérir et déposséder des fiefs, 
des biens et des héritages ; il les exempta de toute espèce 
d'impôts, la gabelle du bétail à laine étant seule exceptée 
(c'était un droit sur le sel consommé par les troupeaux). 
De leur côté"; les syndics briançonnais s'obligèrent à payer 
au Dauphin une rente annuelle et perpétuelle de 4.000 
ducats, plus une somme capitale de 12.000 florins payable 
en six ans. 

Par le même acte, le Dauphin reconnaissait aux Brian- 
çonnais le droit de porter les armes comme les nobles, 
ainsi que la qualité de Francs et libres. 

Parmi les clauses de cette transaction, il en est une 
d'une importance extrême: c'est celle qui assujétissait à 
l'impôt tous les détenteurs de propriétés foncières, nobles 
et autres. Les députés des communautés briançonnaises 
firent stipuler que les nobles et les non-nobles pourraient 
être contraints, par la saisie de leurs biens et même de 
leurs personnes, à payer aux communautés les tailles que 
celles-ci établiraient pour solder la rente annuelle due 
aux Dauphins, « ainsi que ce que ces personnes pouvaient 
devoir à ces communautés ». 

Aussi, dès le XIV e siècle, les nobles ne jouissaient à 
Briançon d'aucune exemption. Les familles nobles qui 
disparurent, d'ailleurs, progressivement, n'avaient aucune 
prérogative spéciale; toutes durent courber la tète sous le 
niveau du régime municipal. 

Après la cession du Dauphinéàla France, qui eut lieu la 
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même année, cette charte a été constamment respectée 
par tous les rois de France, qui, a leur avènement au 
trône, juraient d'en observer les clauses. Louis XVI est le 
dernier roi qui prêta ce serment. 

Le Briançonnais resta donc libre sous toute la monar- 
chie française. 

D'ailleurs , les habitants déployèrent une grande habi- 
leté pour empêcher les empiétements de la royauté, et 
alors que celle-ci gagnait du terrain partout, qu'elle rédui- 
sait à l'obéissance les grands seigneurs féodaux et les 
communes, les Briançonnais sauvaient leur indépen- 
dance. Ils ne reculaient devant aucun sacrifice pour cela. 
Ainsi, en 1305, ils construisirent à leurs propres frais et 
au moyen d'un impôt sur le vin, l'enceinte fortifiée de la 
ville. Le roi dauphin Charles VI leur accorda en recon- 
naissance le droit * de ne pouvoir être requis pour gar- 
« der d'autres pays > et de ni contribuer, ni payer les tail- 
les et € collectes qui se font ou se feront pour la garde de 
< l'autre pays » . Ce privilège ne prit fin qu'en 1789. C'est 
en vain que les Intendants voulurent s'immiscer dans l'ad- 
ministration du Briançonnais. Ils le tentèrent plusieurs 
fois, mais infructueusement. Jamais ils ne purent savoir 
comment les Briançonnais faisaient leurs impositions. Je 
lis à ce sujet dans une publication du XVHI* siècle rela- 
tive au Briançonnais l'amusante anecdote que voici : 

* Il y a 15 ou 20 ans (1680) que Monseigneur d'Herbigny, 
venant prendre possession de l'intendance du Dauphiné, 
fit sa visite à Briançon. Les bourgeois en estant advertis 
le vinrent attendre fort loin en corps de ville. Les ayant 
abordez, il fut harangué par le premier consul d'une 
manière très spirituelle. Cet Intendant, auquel on avait 
fait quelques plaintes contr'eux, dans l'impatience de 
leur faire une réprimande, tenta plusieurs fois de l'inter- 
rompre, leur faisant de grandes menaces ; mais le consul 
feignant de ne pas entendre, continua sa harangue sans 
se troubler aucunement, et compara cet Intendant aux 
magistrats que Rome a le plus révérez ; ainsy, après 
1 avoir autant eslevé qu'il avoit affecté de les. abaisser, il 
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finit et répondit ensuite avec tant de présence d'esprit et 
de fermeté aux menaces qu'il leur avoit faittes, qu'il se 
trouva embarrassé. Il leur demanda, lorsqu'il fut arrivé 
dans la ville, à voir leurs archives, et leur dit qu'il voulait 
un peu sçavoir de quelle manière ils faisoient leurs im- 
positions, et, en un mot, pénétrer dans le fond de leurs 
affaires. Il luy répondirent que, pourvu qu'ils donnassent 
au Roy ce qu'il souhaiteroit d'eux, on devoit peu s'em- 
barrasser de quelle manière ils le faisoient, et que c'estoit 
un détail au dessoubs de ses lumières. Ainsy, après les 
avoir tourmentés pendant deux jours, sans en plus 
sçavoir que le premier, il s'en alla continuer son 
voyage » . 

Ceux d'entre vous qui connaissent les Briançonnais de 
nos jours peuvent voir, par cette anecdote, que les qualités 
de finesse railleuse, d'indépendance et de ténacité qui 
les distinguent se rencontraient déjà chez leurs pères, 
mais qu'ils en sont les dignes fils. 

L'amour de l'égalité n'était pas moindre chez eux que 
l'amour de la liberté. Bien que l'anoblissement ne conférât, 
comme je l'ai déjà dit, aucune exemption d'impôt ni 
aucun autre avantage matériel, les Briançonnais firent 
toujours une opposition énergique à la réhabilitation des 
anciennes familles nobles et à l'anoblissement des simples 
bourgeois. En 1643, un avocat de Briançon, Jean Prat, 
ayant obtenu des lettres de noblesse, le peuple se réunit, 
se porta devant sa maison et meuaça de la démolir s'il ne 
renonçait pas à sa noblesse et s'il ne livrait pas ses lettres 
aux consuls ; Jean Prat dut se résigner à ce sacrifice. 

L'égalité entre les bourgeois de Briançon ne put 
toutefois se maintenir d'une façon absolue. La bourgeoisie, 
dont tous les habitants qui possédaient quelque bien, sj 
minime qu'en fût la valeur, faisaient partie, se divisa 
en plusieurs classes suivant les diverses professions : 
marchands, artisans, laboureurs, etc. Les officiers de jus- 
tice, les avocats, les procureurs et les médecins, en un 
mot ceux que l'on appelait les gradués, formaient une de 
ces classes. Ils voulurent s'attribuer un droit exclusif à 



la charge de premier consul, c'est-à-dire de maire. Mais 
ce droit leur Tut contesté par les autres classes et un 
procès s'engagea devant le Parlement de Grenoble. H dura 
150 ans et se termina seulement en décembre 1788. Moins 
d'un an plus tard, l'Assemblée nationale abolissait, avec 
tous les autres privilèges, la charte du Briançonnais. 

En résumé, vous le voyez, le Briançonnais jouissait, 
avant 1789, d'une constitution démocratique autonome et 
d'une indépendance qui n'existait nulle autre part on 
France. Dans cette situation, aucune partie du Dauphiné 
ne s'est trouvée plus directement menacée que le Brian- 
çonnais par les édita royaux du 1" mai 1788, qui créaient 
une cour plénière pour l'enregistrement des actes du roi 
et qui enlevaient au Parlement du Dauphiné le droit d'en- 
registrer ces actes avant qu'ils ne devinssent applicables 
dans les pays de sa juridiction, et de les soumettre à un 
examen spécial au point de vue des droits et coutumes 
du ressort. 

Aussi est-il bien probable que si Briançon avait été plus 
près de Grenoble, on eût vu les Briançonnais au premier 
rang des combattants de la journée des tuiles. Ce qui est 
certain, c'est que, dès le 22 juin 1788, la municipalité de 
Briançon adhéra à la déliration du Conseil général de la 
ville de Grenoble, du 14 juin 1788, délibération par la- 
quelle la ville de Grenoble avait demandé au roi d'abroger 
les édits du 1" mai et de convoquer les Elats particuliers 
du Dauphiné et les Etats généraux du royaume. De plus, 
le 2 juillet 1788, vingt jours avant la réunion de l'assemblée 
de Vizille, les consuls et députés des 10 communautés 
composant le bailliage de Briançon se réunissaient pour 
élire cinq députés à l'assemblée de Vizille. Je dois vous 
donner lecture de la délibération prise à cette occasion 
par les représentants des communautés briançonnaises. 
Ce document leur fait trop d'honneur pour n'être pas 
rappelé : 

« Délibération des écartons de Briançon et de la 
h vallée de Queyras, composant le bailliage de ladite ville. 

« Du mercredi compté 2 juillet 1788 à Briançon, dans le 
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« bureau de I'hôtel-de-ville, à 9 heures du matin, 
« assemblés MM. les consuls et députés des in commu- 
« nautés composant le bailliage de Briançon, ensuite des 
« invitations et convocations faites aux formes ordînai- 
t res, pour délibérer sur les affaires suivantes, où étaient 
i pour la ville : 

« (Suivent les noms des députés et consuls de Briançon, 
« le Monétier, St-Martin, Mont-Genèvre, St-Chaffrey, la 
« Salle , le Villard-St-Pancrace, Neuvache , Servières, 
t Puy-St-Pierre, Molines, Château-Ville- Vieille, Abriés, 
« Aiguilles, Arvieux, St-Véran, Ristolas.) 

« Auxquels a été fait lecture de la délibération de la 
« ville de Grenoble, du 14 juin, et do celle de la ville do 
« Briançon, du 22 du même mois, et proposé par MM. les 
« consuls de Briançon de délibérer sur le contenu en 

< icelle. 

c L'assemblée, accablée, comme le reste de la province, 
c sous le poids de la consternation depuis la transcription 
« illégalement faite de différents édits, le 10 mai dernier, 
« dans les registres du Parlement, et la dispersion forcée 

< des membres de ladite Cour ; 

« Considérant que ces édits sont aussi contraires aux 
« droits généraux du Dauphiné que destructifs dos privi- 
« lèges particuliers de cette contrée ; 

« Que ce ne sont que ces privilèges qui ont pu faire 
« habiter un pays aussi ingrat et arracher sous un ciel 
t rigoureux, à une terre stérile, une modique récolte qui 
«ne suffit pas à la nourriture de ses habitants, qu'une 
« grande partie d'eux est obligée d'aller chercher par son 
■ travail, dans des climats plus heureux ; que c'est dans la 
« conviction de cette vérité que les Dauphins de Viennois, 
« princes du Briançonnais, leur ont accordé différentes 
« franchises et immunités, qu'ils leur ont donné le titre 
« honorable de leurs fidèles, et qu'ils ont voulu qu'ils pris- 
« sent celui de francs Bourgeois ; 

n Que ces concessions, et la ratification qui en a été 
« faite par les rois successeurs des Dauphins, sont consi- 
« gnés dans les actes les plus authentiques, qui attestent 
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t la fidélité de ces habitants ; que ces édits détruisent 
« évidemment des privilèges dont la conservation leur a 
« été si solennellement promise, qu'ils tiennent à litre 
* onéreux et dont on ne saurait les dépouiller sans injus- 
« tice ; qu'il est même de l'intérêt du gouvernement de les 
t maintenir, puisque, si on les en privait, ce pays frontière 
« serait bientôt inculte et inhabité. 

« Il a été unanimement délibéré, que pénétré des mêmes 
« principes, consignés dans la délibération de la ville de 
< Grenoble, et animés du même patriotisme qui les a con- 
« sacré, l'assemblée y adhère, et se joint à la dite ville, 
« et au reste de la Province, à l'effet de faire à Sa Majesté 
«de très humbles et respectueuses supplications, pour 
« obtenir de sa bonté et de sa justice de retirer lesdits 
« édits; de rendre la plénitude de leurs fonctions a des 
u magistrats spécialement chargés de faire jouir le Brian- 
« connais de ses franchises ; de rétablir les États dn Dau- 
« phiné dans la forme réclamée par la ville de Grenoble ; 
« d'accorder à la nation la convocation des Etats géné- 
€ raux et la conservation des privilèges de la Province, 
« et ceux particuliers à ce pays ; à ces fins, il sera nommé 
« quatre députés, dont un pris dans cette ville, deux dans 
« l'écarton de Briançon et un dans celui du Que . * ». 

N'y-a-t-il pas quelque chose de vraiment touchant dans 
ce langage où ces fiers montagnards proclament que la 
seule raison de leur attachement pour un pays qui ne les 
nourrit pas, c'est la constitution démocratique et libérale 
dont ils ont pu apprécier les bienfaits. Leurs libertés per- 
dues, il ne leur reste a plus de compensation à leur 
misère ! 

Voilà quelle a été la participation du Briançonnuis à la 
grande protestation que soulevèrent dans tout le Dauphiné 
les édits du 1" mai 1788. 

< Les députés élus turent pour U ville de Briançon M. Grand âe 
Cûamproueî, cousuillrr assesseur au baillage ; pour l'écarton du Biian- 
çon 1UC. Chapeu prieur-curé â St-Marliu, et Marlinon, nulaire du 
Bourg-du-SIone*tiiT ; pour l'écarton de la vallée du Qucjras M. Bcrllio- 
lot, bourgeois d'Aurièï. 






Le reste du département, c'est-à-dire le Gapençais et 

l'Embrunais ne s'y associèrent pas moins énergiquement. 
Les motifs qui les y poussaient n'étaient pas de même 
nature ; ils n'avaient pas à défendre, comme le Briançon- 
nais, des libertés et des droits qu'ils ne possédaient pas 
encore, mais ils souhaitaient de conquérir ces droits et 
ces libertés. 

Le régime féodal, dont Briançon avait toujours été af- 
franchi, existait encore dans le reste du département. 
Dans l'Embrunais, l'archevêque, prince temporel, était 
presque le seul seigneur ; mais dans le Gapençais les 
droits seigneuriaux étaient exercés par une assez nom- 
breuse noblesse. Il n'y avait pas, d'ailleurs, dans ce 
pays, de bien riches apanages, car la misère des popula- 
tions était inouïe. J'ai, entre les mains, les réponses faites 
en 1789 au questionnaire adressé à toutes les communes, 
par les procureurs généraux nommés par l'assemblée de 
Romans. Cette assemblée avait chargé ses procureurs 
généraux et sa commission intermédiaire (institution 
analogue à nos commissions départementales), de pro- 
céder à une vaste enquête sur "la situation de toutes les 
communes du Dauphiné. 

Voici les réponses que firent quelques-unes d'entre 
elles. Je les cite par ordre alphabétique: 

Je rencontre d'abord une petite commune, aujourd'hui 
fort prospère des environs d'Embrun, Baratier: 

Baratier. Une pa?'oisse composée du chef-lie» et de 
trois petits hameaux ; environ 240 personnes . Lesmé- 
decins les plus proches sont a Embrun, < et, comme 
cette ville est fermée, ils ne peuvent en tirer aucun 
secours pendant la nuit s. Les toits sont en ardoise de 
Chateauroux, qui coûte « au moins 6 livres » la toise, Les. 
arbres fruitiers y prospèrent, i La fossorée de vigne est 
composée de cent toises delphinales ». « L'habitant se 
nourrit de pain, des choulx et des pommes de terre »; 
quelques familles font du c pain de pommes de terre 
qu'ils mêlent avec un peu de farine ; Us cuisent de même 
du pain d'une autre espèce de récolte qu'on appelle 
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sorbes *. Les bois ont c totalement été dévastés, despuis 
qu'ils ont été confiés aux soins de la Maîtrise, et prin- 
cipalement depuis l'inféodation de M. de La Hogue et 
Cassiny ; il n'y auroit d'autre voye pour leur rétablis- 
sement que de les confier à la vigilance des officiers 
municipaux 

« La misère oblige les habitants à s'expatrier pour se 
« soustraire à la faim pendant l'hiver ». 

La situation n'est guère meilleure dans une autre com- 
mune située dans le bas de l'arrondissement actuel d'Em- 
brun, à Bréziers. 

* Les toits sont en paille. On récolte « du bled, du vin, 
de l'huile, pommes, poires, prunes, mais en petite quan- 
tité ; le noyer prospère le mieux, mais nuit beaucoup ; 
quelque peu de pomme de terre ». Le blé, « année com- 
mune, rend à l'Archevêque et an prieur-curé de Bréziers 
45 charges de dime, qui suppose le rapport de 540 char- 
ges *; la consommation, « à raison de deux charges par 
tète», étant de 1.146 charges, « il y a un déficit du néces- 
saire de 606 charges ». Le vin produit de dîme 60 char- 
ges, •■: ce qui fait monter la récolte à 720 charge dont il en 
faut détraire pour la consommation au moins la moitié ; le 
reste est employé à l'achat du déficit du bled, encore ne 
suffit-il pas, il faut détraire les charges et cultures ; de 
manière que l'on voit que l'habitant ne peut que souffrir, 
c'est c'est ce qui l'oblige de s'expatrier, la moitié de l'an- 
née, pour aller gagner sa vie ailleurs, et les habitants qui 
restent dans la communauté, s'alimentent en partie de 
pommes de terre et de quelques légumes ». 

Voici maintenant des communes de la montagne, Le 
tableau s'assombrit encore davantage: 

Ghampoléon.k Dans le pays le plus affreux du Dauphiné ; 
f 80 familles et 600 âmes environ ; 16 villages écartés, 
c et tout bien cabrés dans la montagne > . Les torrents 
causent de grands dégâts. Toits en paille. Production: 
seigle, orge, pois et avoine. < Chemins voisinaux im- 
draticables >. Bois et forêts très rares. La majeure partie 
des montagnes « appartient à M. le Marquis de Dreune 



(Dreuneuk), M. d'Hugues,M. de Bérenger et à M. de Bar- 
donnanche, qui les font pâquérer par les troupeaux do 
Provence ; lesquels troupeaux font des dommages très 
considérables à la communauté, soit par les ravins qu'Us 
occasionnent par leurs versations dans les fonds com- 
mnnaux et même tailliables, à leur montée et descente ». 
< Les rivières ou tourrents ! On ne pourroit pas vous dé- 
pindre leur impétiosité dans les temps de leurs déborde- 
ments ». « Les coulées de neige ravagent la majeure 
partie des baptiments, année commune». Bétail : 60 paires 
de vaches, 40 bêtes à bât, 800 bêtes à laine. Dépenses 
communales: i. 500 livres. Impossible de trouver la date 
du parcellaire. < La majeure partie des habitants a paine 
connaissent-ils la chareû, que ce n'est que par la force de 
leurs bras qu'ils cultivent le pou de terrain qu'ils possè- 
dent et même ils sont obligés de transporter sur leur dos 
les engrais sur leurs terres » .. « Nous serons toujours 
bons patriotes. Nous espérons que vous serés nos pères ». 

t Chancela, en Embruhois », 18 villages ou hameaux : 
120 familles et 550 personnes : la communauté a acquis, 
en 1654, « le petit fief et domaine de Rame, au prix de 
8.000 livres », pour en faire « des pâquerages au prin- 
temps et à l'automne ». La plupart des toits sont couverts 
en ardoise et fort peu en paille ; il y a une carrière d'ar- 
doises à l'extrémité de la montagne qui ne peut s'exploi- 
ter que de la mi juillet à la mi-septembre. « Le sol est la 
plus grande partie en rochers, casses, pierres et clapiers, 
parmi lesquels il y a quelque petit vallon ». La • nourri- 
ture delà plus grande partie des habitants est du pain 
fait avec des crapes de raisins que les habitants se procu- 
rent, la plus grande partie, des communautés voisines ; 
des graines de buissons ou autres petits grains qu'ils 
cueillent dans les terres communales, pour faire du pain 
mêlé avec un peu de farine, pour les faire subsister, et 
des pommes de terre. C'est encore la plus grande récolte 
pour la nourriture des habitants ». 

Vars. « Depuis plus de vingt ans, cette communauté no 
perçoit que de modiques récoltes, qui sont fort au-dessous 







de la consommation de ses habitants ; leur nourriture est 
peut-être la plus grossière de ces montagnes; leur pain 
n'est que de mauvaise farine de seigle, bien souvent 
gellée, mellée avec de la farine d'orge ou d'avoine ou de 
quinods, rondes et autres graines champestres qu'on 
ramasse, en authomne, sur les buissons, qu'ils font mou- 
dre; c'est de la mauvaise qualité de leurs alliments qu'a 
tiré son origine la cruelle épidémie de 1784, qui a fermé 
nombre de maisons et ruiné le reste »... « Lorsque le pain 
manque, ils sont réduits à ne manger que de mauvaise 
soupe de choux, pommes de terre, farine d'orge et d'a- 
voinne et herbes sauvages qu'ils ram'assent dans la belle 
saison et font scelser (sécher) pour la soupe d'hiver qu'ils 
mangent sans sel, eu égard à sa cherté ». 

Dans un pareil état de misère, il n'est pas étonnant que 
le mouvement de 1788 ait été accueilli avec enthousiasme 
dans l'Embrunais et le Oapençais. Le paiement des rede- 
vances féodales était devenu odieux, nun seulement 
parce qu'il enlevait à la population le nécessaire, l'indis- 
pensable, mais aussi à cause de la sévérité avec laquelle 
ces redevances étaient exigées par les agents des seigneurs 
et notammeut par ceux de l'archevêque d'Embrun, 

Des révoltes s'étaient produites dans les années précé- 
dentes. Ainsi, en 1785, les habitants de l'Argentiêre avaient 
incendié le château de Jean Brunet, leur seigneur, afin 
de détruire les archives dans lesquelles étaient enfermés 
les titres en vertu desquels les redevances étaient per- 
çues. Les archives des seigneurs de Revilliasc, à Mont- 
ganlin, et d'autres à Chorges, à Montmaur, à Laragno, 
furent également brûlées. Celles de l'archevêque d'Em- 
brun subirent le même sort, parce que le dernier arche- 
vêque, Pierre-Louis de Leyssin, voulait faire revivre ses 
droits de directe universelle sur les châteaux archiépis- 
copaux de l'Erabrunais, au nombre d'une quinzaine, et 
avait intenté à la plupart d'entre eux des procès qui 
duraient encore en 1790. 

Et cependant ce prélat, que des besoins d'argent, fort 
communs à cette époque, poussaient à se montrer si rigou- 




roux, était loin d'être un esprit sans générosité et sans 
libéralisme . Il existe aux archives des Hautes-Alpes 
une lettre de lui adressée de Paris à un procureur de 
Grenoble, quelques jours après la journée des Tuiles, qui 
montre qu'il n'était nullement hostile aux réformes, qu'il 
on comprenait, au contraire, toute la nécessité, et qu'il 
souhaitait, lui aussi, la réunion des Etats généraux 
comme étant le seul remède aux maux dont souffrait la 
France. Voici cette lottre : 

22 juin 1788. — « Le détail que vous me faites de la 
révolte (do Grenoble, dite Journée des Tuiles], est 
effrayant. Nous sommes dans des teins d'autant plus 
fâcheux quo je ne prévois pas la fln de nos malheurs. La 
cour parait décidée à ne pas reculer ; on prétend même 
qu'il est impossible qu'elle recule. Le Clergé s'est montre 
avec vigueur. Nous avons fait tout ce que nous avons pu 
en faveur de la chose publique. Je ne vois pas que nos 
démarches jusqu'à présent aient produit un grand effet. 
On assure que vingt grands bailliages et 52 présidiaux 
sont en plein exercice. On est aussi tranquille à la cour 
que si tout le royaume était en pleine paix. Je plains ma 
province et ses magistrats, gui ont bien mérité de la 
patrie et gui sont /tors d'état de pouvoir faire le bien. 
Les Etats généraux sont noire seul espoir. 
Reste à savoir comment les choses tourneront. En atten- 
dant, Paris est fort tranquille. Les spectacles, les amuse- 
ments, tout y a lieu comme auparavant. Il parait des 
écrits outrageants pour la magistrature. On y parle d'une 
manière atroce de l'enregistrement fait à Troies par le 
Parlement de Paris do la prérogative du 20'. On veut 
faire changer l'opinion publique, et je meurs de peur qu'on 
en vienne à bout. » (Leyssin.) 

Un tel langage, dans la bouche du représentant lo plus 
élevé du clergé, montre bien à quel point était général à 
cette époque le sentiment qui entraînait le pays tout en- 
tier vers les réformes. Malheureusement, l'archevêque 
était si peu populaire qu'on lui prêtait partout des senti- 
ments et des propos absolument contraires à ceux qu'il 
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exprimait dans la lettre dont je riens de vous donner lec- 
ture. 

Quant aux municipalités du Gapençais et de l'Embrun- 
nais, la plupart adhéraient, comme l'avaient fait les écar- 
tons Briançonnais, à la délibération du conseil général de 
la commune de Grenoble. Le bailliage d'Embrun s'y asso- 
ciait dès le 24 juin 1788, et le 18 octobre, la municipalité 
de la ville de Gap prenait une délibération pour deman- 
der le rétablissement du Parlement. 

Enfin, quelques jours avant l'assemblée de Vizille, une 
réunion était tenue au château des Herbeys, dans le Bas- 
Champsaur, et la majeure partie de la petite noblesse de 
cette contrée décidait de se rendre à Vizille. 

Dans une des dernières conférences, on vous a dit que 
l'assemblée de Vizille, en se séparant le 22 juillet 1788, 
s'était ajournée au 1* septembre suivant. 

Mais le gouvernement avait interdit cette nouvelle réu- 
nion. Toutes les communes des Hautes-Alpes ne procé- 
dèrent pas moins à l'élection des députés qui devaient 
s'y rendre, et, malgré les ordres du roi, les députés choi- 
sis se mirent en route pour être rendus à Grenoble au jour 
dit, c'est-à-dire le 1" septembre. 

Uu assez curieux document publié récemment, nous fait 
assez exactement connaître l'état de l'opinion publique 
dans le paya à cette époque. C'est le journal rédigé par 
Jacques Abel, bourgeois et député d'Antonaves, village du 
canton de Ribiers, canton que le sympathique descen- 
dant do Jacques Abel représente encore aujourd'hui au 
Conseil général des Hautes-Alpes. 

Ce journal était destiné à renseigner sa famille sur ce 
qui se passerait aux États du Dauphiné. 

Je ne puis résister au plaisir de vous en citer quelques 
extraits : 

•s Ce mercredi 27 août, malgré les ordres consécutifs qui 
défendaient de se rendre à l'assemblée des Trois Ordres 
de la province indiquée au 1" septembre, je partis avec 
M. Gabriel, d'Antonave, après dîner. A la Barque Salléon 
nous y trouvâmes encore un de par le Roy de M. le duc 









qui déffcndait à tout député et sous des peines rigoureu- 
ses, de se rendre à la susdite assemblée. Cela n'effraya 
pas mon compagnon ny moy et continuâmes notre routle 
jusques â Serres, où arrivés, nous consultâmes les éche- 
vins qui nous dirent qu'ils avaient expédié un exprès le 
20 aux magistrats de la capitale et aux Trois ordres de 
la province, pour les éclairer, et que ledit express devait 
ettre de retour le lendemain 28, qu'en attendant, dnas cette 
perplexité et dans ce conflit d'ordres, ils allaient faire 
délibérer leur communauté pour élire un député à l'élec- 
tion de Gap , sans préjudice des adhésions faites aux 
assemblées des 21 juillet, 13 août et 1" septembre pro- 
chain. Nous rétrogradâmes donc de Serres le 28 pour 
nous conformer a laditte ville, et nos communautés ayant 
délibéré le 20 pour l'élection de Gap, sans préjudice des 
adhésions aux assemblées des 21 juillet, 13 août et l* r sep- 
tembre, même prohibant d'avance de tout ce qui nuisait a 
l'élection, nous partîmes le 30 à 11 heures du matin, en 
prenant la précaution d'envoyer un express qui nous pré- 
cédait de six heures pour porter une délibération à Gre- 
noble, où il était obligé d'être rendu le 31. Pour nous, nous 
primes la précaution, sur les ordres qu'on avait donnés 
d'arrêter les députés, de cacher dans la coeffe de nos cha- 
peaux nos lettres et vînmes coucher à Saint-Jullien. Le 
31, nous vînmes coucher au Monestier-de-Clermont, d'où 
nous continuanmos notre route a deux heures après mi- 
nuit, pour Grenoble où nous arrivâmes à huit heures, et 
y ayant appris que l'assemblée se tenait A Saint-Robert, 
nous nous y rendîmes de suite. Malgré notre cellérité qui 
ne fut point retardée par la pluye que nous essuyâmes de- 
puis le Monestier, nous ne arrivâmes qu'à la clôture de la- 
dite assemblée, mais assez à temps pour donner notre 
signature, car déjà nous étions enregistrés par les titres 
que notre express avait apportés. Cette opération faite, 
nous retournâmes à Grenoble, où nous séjournâmes à 
l'hôtel d'Angleterre jusques au 3 après midy. Nous y 
apprîmes que le 26 et le 27, l'on y avait posté des troupes 
à toutes les avenues, places publiques, Bibliothèque et 
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même sur les clochers ponr empêcher le toc* in , et que le 

28 l'on devait enlever dix membres do T;er?-Etal, et le 

29 six membres de la noblesse, de sorte que le-; ordre* 
étant ainsy donnés pour empêcher l'assemb^- du 1" sep- 
tembre, sydans l'intervalle l'on n'eut peint re<7s la plis 
intéressante dss nouvelles, celle de la dis^ce du prin- 
cipal ministre {Loménie de Brienne,. 

« Les Trois-Ordres de la province, qs-.iqDe n'ignorant 
point tons ces préparatifs militaires, ne se seraient dé- 
partis de l'assemblée du 1", d'où il aurait ré*ïJW qsetoute 
la ville eut ruisselle de sang et réduite en c*-ndref. Car 
malgré la précaution ministérielle de deffendre de débi- 
ter de poudre aux bourgeois, l'on avait eu le secret d'en 
faire entrer une quantité dans des barriques simulées, 
soit de fromage, clonds, etc. D'ailleurs, le •& août, dan» 
l'assemblée de la noblesse, nn des messieurs dans wm 
discours à jamais mémorable, rapporta ces parvlle* dignes 
d'ettre transmises à la postérité la plus futlure : 

* Sy MM. les commissaires du Roy, qui ri-Irtent saine- 
ment au patriotisme triomphant au fond de l-ur vr.nr, se 
crussent obliges d'employer la rigueur pour dl*.*.'.»udre 
l'assemblée dont l'honneur vous fait une loy. il n',us res- 
terait pour la maintenir, un moyen glorieux et sur ; nous 
environnerions les deux autres ordres, nou«. leur servi- 
rions l'e bouclier; et pour toute deffense, nous présen- 
terions noire poitrine aux armes de ces braves militaires, 
dont nous avons presque tous partagé les travaux. Tel 
est le genre d'héroïsme auquel nous somme? appelés. 

« D'après celte motion, il faut croire que tous les gen- 
tilshommes dauphinois auraient plutôt sacrifié leur vie que 
de renoncer a l'Assemblée des trois ordres de la province 
du 1". Donc, faut-il rendre grâce à la Providence du dé- 
placement de l'archevêque (Loménie de Brienne), aussy la 
ville de Grenoble pour en manifester sa joye, fit elle illu- 
miner toute sa citté, le 20 au soir, où feu l'archevêque fit 
amende honorable en la cathédrale (en effigie), ensuite 
brûlé a la place de Grève sous ses habits pontificaux. » 

Après la chute de Loménie de Brienne, le nouveau mi- 
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nistère retira les ordres donnés et autorisa la réunion do 
l'assemblée à Romans où Jacques Abel ae rendit sans au- 
tres péripéties. 

Ce Journal nous fait connaître avec quelle résolution 
ferme et tranquille les députés des communes des Hautes- 
Alpes se disposaient à remplir leur mandat en dépit de 
tous les obstacles et de tous les périls, si le gouvernement 
n'avait pas cédé à la volonté du pays. 

Les Hautes-Alpes continuèrent, durant tout le cours do 
la Révolution Française, à marcher dans la voie libérale 
où elles étaient ainsi entrées dès les premiers jours ; et, ce 
qui est à leur honneur éternel, elles surent ne se dépar- 
lir jamais de cet esprit de sage modération qui a toujours 
été et qui, nous l'espérons, restera toujours un des traits 
caractéristiques des populations de nos montagnes. 

Les cinq députés des Hautes-Alpes à la Convention, 
liaréty, Borel, Cazeneuve, Izoard et Serre, eurent le cou- 
rage de ne pas voter la mort du roi Louis XVI. Ils votè- 
rent la détention pendant la guerre et l'exil à la paix. A la 
Convention, on leur fit un crime de cette modération et 
deux conventionnels tristement fameux. Barras et Fréron, 
envoyés dans les Hautes-Alpes sous prétexte d'organiser 
la défense nationale, ne montrèrent qu'une seule préoccu- 
pation i celle d'amener les sociétés populaires a demander 
le rappel des députés coupables de n'avoir pas voté la mort 
du roi. Mais ils ne furent pas écoutés, et les Briançonnais, 
notamment, approuvèrent la conduite de leurs députés et 
forcèrent Barras et Fréron do quitter la ville pour éviter 
qu'on leur fit un mauvais parti. 

En 1791 et 1792, les Hautes-Alpes célébraient encore 
cette belle fête de la Fédération, que Paris n'avait célé- 
brée qu'une fois en 1790. Notre président de ce soir, M. le 
sénateur Blanc, m'a communiqué une médaille en plomb, 
conservée dans sa famille et frappée à l'occasion de cette 
fête, le 14 juillet 1791. Ainsi les idées de concorde et d'u- 
nion dont la fédération était le symbole, bannies partout 
ailleurs, trouvèrent alors comme un refuge dans les Hau- 
tes-Alpes. C'est par ce souvenir si honorable pour notre 
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département que je termine cette conférence, en formant 
le vœu que le môme esprit de sagesse qui animait nos 
pères à cette époque, renaisse et se perpétue chez leurs 
descendants. 



PROCÈS-YERBÂUX DES SÉANCES. 

Dans leur séance du 30 décembre 1887, les Comités ont 
décidé de se réunir, à l'avenir, le premier jeudi de 
chaque mois, à 4 heures du soir, dans le lieu ordinaire 
des séances. 

RÉUNION DES COMITÉS DU 5 JANVIER 1888. 
Présidence de M. Lordereau, vice-président. 

Présents : MM. Guillaume, Imbàrd, Leautier, Paris, 
à. Roche, C . Roche et Teissier. 

M. LemaÎtre, souffrant, se fait excuser de ne pouvoir 
assistera la réunion. 

ordre no jour : 

1° Fixation de la composition du Bulletin. 

2° Y a-t-il lieu de faire insérer le procès-verbal des 
séances mensuelles? — Réponse affirmative. 

3" Observations relative au Cartulaire de Bertaud. — 
M. LemaItre est chargé de s'entendre avec M. le Préfet 
pour amener M. Amat à reconnaître son erreur. 



RÉUNION DES COMITÉS DU 2 FÉVRIER 1888. 
Présidence de M. Lemaitre, vice-président. 
Présents : MM. Guillaume, Imbàrd, Leautier, Lorde- 
reau, Paris, A. Roche, C. Roche, Romieu et L. Pinet de 
Manteyer. 

Le secrétaire annonce qu'une partie des dessins de la 
collection Blanc et de la collection Janson sont exposés : 
les premiers dans la salle des adjudications, dans celle du 
Conseil général §t celle dp la Cojnjnisjion départemen- 



taie , la collection Janson, dans la salle d'archéologie. 

Présentation de travaux. 

M. Romieu signale la nécessité des soins à donner à 
collection ornithologique. 
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SÉANCE ORDINAIRE DU 1" MARS 1888. 
Présidence de M. Lemattre, vice-président. 

Présents: MM. Guillaume, Imhard, LÉautier, Paris, 
A. Roche et Teissier. 

MM. Lordereau et C. Roche se font excuser. 

Le Président fait connaître que M. la Préfet veut bien 
so charger de la mission dont il a été question à la séance 
du 5 janvier. M. le Préfet et M. le Président de la Com- 
mission départementale ont été entretenus de l'état dans 
lequel so trouve la collection ornithologique. 

Il est demandé que des démarches soient faites auprès 
du Conseil général, pour qu'une allocation soit attribuée 
au conservateur des Musées. — Adopté. 



RÉUNION DES COMITÉS DU 5 AVRIL 1888. 
Présidence de M. Lemattre, vice-président. 

Étaient présents : MM. Guillaume, Imbard, Léautier et 
Paris. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

Lecture est donnée de ■' 

1" Une notice chronologique sur M m " la comtesse de la 
Tour-du-Pin la Charce, rédigée par M. Lesbros, curé de 
Bruis. Celte communication est parvenue malheureuse- 
ment trop tard pour être insérée au Bulletin qui va 
paraître. Le secrétaire fait d'ailleurs connaître que ledit 
Bulletin contient l'expression des regrets que cause à la 
Société cette nouvelle perte et une courte notice sur la 
défunte. 

2° Une invitation d'assister aux travaux du Congrès de 
la Société française d'archéologie, qui se tiendra cette 
année à Dax et à Hayonne, du 12 au 20 juin. 



_ 



3° Une lettre du Comité d'Etudes des Sociétés savantes, 
28, rue Serpente, à Paris, au sujet d'un hôtel qu'il met à 
à la disposition des Sociétés de province, moyennant 
certaines conditions. 



REUNION DES COMITES DU 3 MAI 1888. 
Présidence de M. Lumaitre, vice-président. 

Présents ; MM. Guillaume, Imbard, Lkautier, Lorde- 
reau, Paris, Roche (A.), Roche (C.) et Romieu. 

Le procès-verbal de la dernière séance a été lu et 
adopté. 

Présentation par M. Mourre d'une nouvelle copie revue 
et modifiée de sa Notice sur Ribiers. La Société remercie 
l'auteur de la peine qu'il a prise pour ce travail. 

La composition du prochain Bulletin est arrêtée. 

Don à la Société par MM. Roche d'une brochure intitu- 
lée : « André Chénter », par leur père. 



SÉANCE ORDINAIRE DU 7 JUIN 1888. 
Présidence de M. Lemaftre, vice -président. 

Étaient présents : Madame et Mademoiselle de La Palme ; 
MM. Guillaume, Leautier, Lordeheau, Mondet, Paris, 
Pascal, Pinet de Manteyer (L.), Roche (C.) et Romieu. 

Le procès-verbal de la dernière déance a été lu et 
adopté. 

Les adhérents dont les noms suivent sont proclamés 
membres de la Société : 

Butler (William - Ellison}, docteur de l'université 
d'Oxford, à Notre -Dame-du-Laus. 

Max-Cohen et Sohn, libraires, Kaiserplatz, 18, à Bonn 
(Allemagne). 

Meykr, inspecteur d'académie, à Gap. 

Mondet, pharmacien, à Gap. 

Roux (Gustave), docteur en droit, ancien magistrat, 
rue Vaucanson, 2, à Grenoble. 

Ruelle, 71, rue d'Amsterdam, à Paris. 






su 

Sentis (Henri), professeur de physique au Lycée, place 
Ste-Claire, 14, à Grenoble. 

Toy-Riont (Marius), rue Nationale, 5i, à Marseille. 

Élections. — Le Président donne lecture d'une lettre 
de M. de Lavalette qui s'excuse de ne pouvoir venir 
présider la séance et qui demande l'ajournement jusqu'au 
mois d'août de l'élection pour le renouvellement des 
membres du bureau dont les pouvoirs sont expirés et la 
suppression d'un Vice-Président. L'ajournement est adopté. 
Quant à la seconde proposition, elle ne peut être discutée, 
attendu qu'elle est contraire aux statuts et qu'il y aurait 
lieu, au préalable, de modifier ces derniers. Mais la 
nécessité ne s'en fait point sentir. 

Décision au sujet de l'insertion au Bulletin du travail 
de M. Bouchié De Belle intitulé : € Conférence sur l'état du 
Dauphiné en 1788 ■ . 

Présentation de travaux : Lettre de Pierre-Louis de 
Leyssins, archevêque d'Embrun à Cherin, par M. Victor 

AD VIELLE. 

Communications diverses. Invitation adressée par la 
Société historique et archéologique du Forez la Diana, 
d'assister à l'inauguration de la statue de Victor de 
Laprade. 

Avis de l'ouverture d'un Congrès scientifique et litté- 
raire à Perpignan. 

Délibération du Conseil Général au sujet de la conser- 
vation ornithologique dont les soins pourraient être confiés 
à M. Auguste Burle, moyennant une rétribution sur 
les 100 francs alloués pour l'entretien de la collection, 
n sera demandé à M. Burle s'il accepte ces propositions et 
s'il consentirait en même temps à se charger des soins de 
faire visiter les collections. 

Lettre du Ministre de la Guerre au sujet de l'exposition 
rétrospective militaire de 1789. Les personnes qui auraient 
des objets à présenter sont invitées à prendre connais- 
sance des instructions déposées au Secrétariat. 

11 est décidé, sur la demande de M. Pascal, curé de 
Lagrand, que le numéro du Bulletin qui parait à la fin de 
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l'année, sera accompagné d'une couverture qui réunira en 
un volume les bulletins parus dans l'année. 

M. C. Roche fait connaître qu'il a eu l'honneur de voir 
Mistral an mois de mai, à Maillane. L'illustre capoulie 
des Félibres lui a exprimé l'intérêt qu'il no cesse de 
prendre au développement intellectuel des Hautes-Alpes, 
et notamment aux progrès de la Société d'Etudes. Mistral 
pense que les sociétés littéraires locales sont d'un grand 
secours pour le mouvement félibréen, de même que ce 
dernier, à son tour, présente à ces Sociétés le lion d'une 
commune sympathie. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance, commencée a 
4 h. 1/4, est levée à 5 h. 3/4. 

Le Vice-Président, 

LEMAiTRE. 

Le Secrétaire' Adjoint, 
A. LÉAUTIER. 



LES ORGUES DE N.-D. 

D'EMBRUN 






Dans sa séance du 3 mat 1888, ta Société d'Études a 
décidé l'insertion de la noie suivante et des remar- 
ques gui V accompagnent, 

f M. l'abbé Guillaume rendant compte à la page 145 du 
Bulletin de la Société d'Études d'un travail sur la Date 
des orgues d'Embrun lu par moi l'an dernier au congres 
de la Sorbonne, m'accuse ' d'avoir professé à ce sujet 
deux opinions différentes et d'avoir modifié mon opinion 
première, après la publication de quelques documents 
qu'il a découvert. On me permettra pour toute réponse 

1 « M'accuse n ! 7... L'eipression est bien forte. y«? M. Itoman veuille 
bien relire le compte-rendu cilé, et il bo convaincra qu'il nu renferme 
pas d'accusation, mais une simple remarque, une simple observation, 
tout a fait justifiée d'aiUours. 

Bull. H.-A-, 1888. 18 
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de demander la reproduction des quelques lignes suivan- 
tes extraites, les premières de mon premier travail sur 
celle question (Eglise de Notre-Dame d'Embrun, 1886) >, 
les secondes de mon travail définitif (Date des orgues de 
Noire-Dame d'Embrun, 1887). Le lecteur pourrajuger 
en connaissance de cause si l'accusation * de M. Guil- 
laume est justifiée. 

I. € Les orgues composées aujourd'hui de deux jeux 
« superposés, ont «Hé refaites sous l'épiscopat de Ber- 
« nardin-François Fouquet (1740-1767). Cependant on a 
« conservé comme support du jeu supérieur des boiseries 
« du quinzième siècle, finement sculptées et ornées des 
t écussons, aujourd'hui mutilés, de France et de France- 
* Dauphiné. Sur les cotés ou remarque également quel- 
a ques restes de peintures du même temps. Ces orgues 
« ont été données par Louis XI à Notre-Dame d'Embrun ; 
« tout, sauf la partie moderne du jeu d'orgues, date de 
t son règne (p. 0) > ', 

II. * Il résulte de ce qui précède qu'à la fin du xv° siècle 
« les orgues d'Embrun furent construites dans cette cathé- 
€ drale, probablement ' grâce à la libéralité de Louis XI ; 
« qu'elles demeurèrent intactes jusqu'en 1585 époque où 
« le buffet fut mutilé par les protestants qui s'emparèrent 
« d'Embrun ; qu'en 1632 seulement on songea à les assor- 
< tir c'est-à-dire à les réparer; qu'à cet effet le chapitre 
e s'adressa à un dominicain nommé le P. L. Jay; il fit le 
« plan du travail qui fut exécuté par les frères Eustache, 
« facteurs d'orgues, moyennant la somme de 2101 livres 
i environ ; qu'en 1751, la restauration précédente ayant 

* C'est le travail, que M. J. Roman a data du I" mai 1880 ot dont le 
tiré ù part n'a paru qn'en 1886 (Voit l'Inventaire des richesses d'art, 
Paris, l'Ion, 111, 1886, p. 22-361. 

' Prière bu lecteur de revoir ta note 1 do la p. 215 ci-dessus. 

' M.J. Roman oublie, « semble, tpiu dans le même travail (daté de 1880 
et paru en 1680) il a écrit (p. 3] : « La dévotion de Louis XI à Notre- 
Dame d'Embrun est devenue légendaire ; IL LUI DONNA, outre des 
revenus contidêrabks, UN JEU D'ORGUES ENCORE EXISTANT-. 

4 II n'csl jia* sniis itilriiH di.: roiislater que ce qui était certain en 
1886 n'est plus que probable on 1887. 
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t paru insuffisante on fit refaire en entier le buffet et le 

« positif par les frères Schérer, moyennant la somme de 

t 5000 livres ; enfin, que sauf ces deux parties, les plus 

c indispensables, sans doute, au point de vue musical, 

c mais dont l'importance est beaucoup moindre au point 

« de vue de Fart, tout le surplus des orgues d'Embrun, 

a tourelle, encorbellement, tribune, balcon, et surtout 

« sculptures, porte incontestablement la marque du style 

« du quinzième siècle, époque qu'il faut sans hésitation 

t assigner à sa construction première (p. 21-22) » . 

t On voit que le* deuxième paragraphe * n'est que le 

commentaire du premier, dont les documents découverts 

par M. l'abbé Guillaume et publiés par lui sont venus 

confirmer toutes les affirmations *. 

« J. Roman. » 

* * 

H n'est pas hors de propos de faire suivre cette note des 
observations si justes présentées au Congrès des Sociétés 
des Beaux- Arts des départements à la Sorbonne, en 
1887, par M. Victor Advielle, immédiatement après que 
M. J. Roman y eut donné lecture de son mémoire sur la 
Date des orgues de Notre-Dame d'Embrun, mémoire 
dans lequel les conclusions de celui que M. Guillaume 
avait présenté, Tannée précédente, sur le même sujet, 
étaient discutées. 

Voici ces observations. 

« A la suite de la communication de M. J. Roman, la 
parole est demandée par M. Victor Advielle, représentant 
de M. l'abbé Guillaume, empêché d'assister à la séance. 

t M. Victor Advielle, au nom de M. l'abbé Guillaume, 
archiviste des Hautes-Alpes, réplique qu'il y a lieu de 
distinguer entre le buffet d'orgues, c'est-à-dire la boiserie 

1 Ce « deuxième paragraphe », reproduit déjà dans le Bulletin (n° 26, 
p. 145), nous fait connaître, — grâce aux « documents découverts par 
M. Guillaume et publiés par lui », — outre des dates 1res précises, les 
noms des artistes qui ont fait, en 1632-1635, et restauré, en 1750-1751, 
« le jeu à* or gués, encore existant » de N.-D. d'Embrun. Il est vrai que 
le travail publié en 1886, par M. J. Roman, n'était pas « définitif ». 

* Est-ce bien sûr ? 



des orgues, qui date rigoureusement du quinzième siècle, 
et l'orgue proprement dit, l'instrument, qui, dans l'état 
actuel, ne date plus que du dix-septième siècle. 

« Les boiseries ou supports en encorbellement qui 
soutiennent les orgues sont du temps de Louis XI, et 
M. Dubois- Guchan, ancien élève de l'École des chartes, a 
même cru y reconnaître tout à fait les orgues de Lam- 
balle, qui sont de la même époque, et, à cet égard, M. 
Roman a raison, bien que postérieurement ces boiseries 
aient subi de notables remaniement.- . 

■ Mais M. l'abbé Guillaume, et c'est ce que fait ressortir 
M. Victor Advielle, ne s'est guère occupé que de l'instru- 
menl, c'est-à-dire des tuyaux, des Jeux, de la montre. 

« Or, les pièces communiquées et reproduites, établis- 
sent que la partie fondamentale des orgues actuelles 
d'Embrun a été faite par les frères Eustache, en 1632- 
1635, et réparées, augmentées, embellies et modifiées eu 
1750-1751, par les frères Schérer, Suisses d'origine, sui- 
vant an document récemment retrouvé par le savant 
archiviste des Hautes-Alpes. 

€ Lors des réparations de 1750, l'extérieur surtout 
subit des changements considérables. Lo jeu supérieur 
fut garni t d'une montre de seize pieds, faite à neuf en 
étain fin », et « l'ancienne montre placée en dedans du 
buffet ». Le jeu inférieur ou positif fut également modifié. 
L'un et l'autre furent ornés de « tourettes * qui existent 
encore. 

« Une particularité mérite d'être notée. La * façade de 
la grande orgue » de 1635 était fermée par f deux grandes 
portes » ; ces portes disparurent en 1750. 

€ En résumé, ajoute M. Advielle, l'erreur communo a 
M. l'abbé Guillaume et à M. Roman est do vouloir mettre 
une date à un monument qui comporte deux dates » ', 

M. Advielle aurait même pu ajouter, que les orgues 
d'Embrun comportent trois dates : 

■ Réunion dis Société» du Beaux-Ara des dépat 
bonne, 1887, Paris, Pion, in-S°, p. 678. 
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1* La date initiale des orgues, an temps de Louis XI, 
date que M. l'abbé Guillaume n'a pas méconnue, loin de 
là, et qu'il a admise sur la foi de tous nos historiens, do 
Fournier en particulier, et de la tradition '. 

2° La date de l'établissement de la « parité fondamen- 
tale des orgues actuelles d'Embrun » ou, si l'on veut, de 
l'instrument qui, ainsi que le démontrent les nombreux 
documents publiés par M. l'abbé Guillaume *, a été fait 
complètement à nouveau (et non réparé) par les trois 
frères Dominique, André et Gaspar Eustache, de 1632 à 
1635, après que le père Louis Gay, religieux dominicain, 
de Montmeillan (Savoie), eut résilié le bail qu'il avait con- 

< • La dévotion de Louis XI envers Notre-Dame d'Embrun, qu'il 
invoquait souvent comme sa * bonne mattrosse », est fort célèbre. 
Qnant à moi, je ne vois rien qui s'oppose à ce que ce prince ait donné 
à l'Église d'Embrun des orgues dont les tuyaux « étaient d'argent ». Ne 
lui a-t-il pat accordé une pension annuelle de près de 4.000 ducats Y 
(Fournier, Histoire des Alpes Maritimes, mss. de Juvenis, p. 413). Et 
/historien Fournier, parlant des orgues d'Embrun, ne nous dit-il pas 
qne Calignon, notaire et procureur d'Embvnn, a ou en son pouvoir! l'acte 
de prii-faîct qui en fut bailles par ordre du Roi » 1 (Fournier, op. oit. 
p. 417. Cf. Fabre, Rechercha historiques sur le pèlerinage des rois de 
Franc» à Notre Dame d'Embrun..., Grenoble-Paris, 1860, p. 265-266). 
— D'antre part, les soldats de Lesdiguière» qui, le 19 novembre 1585, 
dépouillèrent In cathédrale d'Embrun do ses richesses (Videl, Histoire 
du connétable de Lesdiguières, liv. II, cb. vti, p. 110; Oaillaud, 
Éphéméridts, 1774, p. 516-518;, étaient, certes, bien capables d'enlever 
aussi les tuyaux d'argent des orgues do cette Église. Toutefois, a ma 
connaissance, il n'eiiste aucune prouve positive de ce fait spécial, — 
Quant à Albert, il a parfaitement raison lorsqu'il dit que • 1 ■ tuyaux 
de la montre [des orgues d'Embrun] ont tous été refaits à neuf du 
temps de l'archevêque M. Fouquet » (Histoire du diocèse d'Embrun, 
t. II, p. 342). Un document important, nous fait connaître la date pré- 
cise de cette restauration (1750-51), le nom et la patrie de l'artiste 
auquel on la doit, ainsi que les sommes dépensées. Mais si, d'un coté, 
les « tuyaux d'argent », donnés par Louis XI, ont été enlevés au 
seizième siècle par les soldats de Lcsdiguières, comme il n'en faut guère 
douter ; si, d'un autre coté, les ■ tuyaux de la montre n des orgues 
d'Embrun ent été refaits au dix-huitième siècle, on a ignoré complète- 
ment, jusqu'ici, quand ces derniers avaient été faits, aux frais do qui 
et par quels artistes ». (P. Guillaume, Réunion des Sociétés des Beaux- 
Arts, 1886, p. 2M). 

* Réunion des Sociétés des Beaux-Arts de» départements à la Sor- 
bonne, 1886, 258-270. 
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tracté avec le chapitre d'Embrun, et en vertu d'un second 
et nouveau contract ; 

3° La date de la restauration de 1750-51, par Samson 
SchÉRBR, Suisse d'origine ', restauration qui a amené des 
changements considérables dans la forme extérieure des 
orgues ou de la * montre ». 

Au témoignage de M. Henri Jouin, M. J. Roman, 
dans son mémoire sur la Dalc des orgues de Notre-Dame 
d'Embrun, « fait porter son effort sur l'établissement 
initial des orgues, dont la date doit être cherchée entre 
1470 et 1483 » *. 

Nous pouvons aujourd'hui, grâce h un nouveau docu- 
ment, découvert par M.'.l'abbé Guillaume, faire connaître 
l'époque assez précise du règne de Louis XI A laquelle il 
faut, ce semble, faire remonter la date de la construction 
première des orgues d'Embrun. 

Le document dont nous parlons établit qu'il existait 
des orgues à Embrun dès 1463. 

Voici quelques extraits do ce document. L'original est 
contemporain des faits qu'il rapporte. Il est, malheureu- 
sement, incomplet. 

Extrait d'un fragment de compte de la fabrique 
de N.-D. d'Embrun de l'an 1463. 

Le 20 décembre 1463, 10 florins (environ 210 francs) 3 , 
provenant du prix de cinq charges de vin, apportées de 
Chorges, et d'une charge de blé valant 20 gros (38 fr. 35), 
sont affectés aux orgues {pro organis). 

Le 21 décembre 1463, 5 florins (105 fr.) sont payés à 
Claude Arnaud, de Châteaunnix, pour un habit pour l'or- 
ganiste (pro una veste pro organtsta) . 

' Réunion des Société* dit Beaux-.lrU dts départements â la Sor~ 
bonne, 1886, n« nv, p. 2Î0- 271. 

» Ibid. 1887, p. 47. 

' Suivant Leber, lo florin, dont lu valeur ni'/f.'illiqu'.- riait do il) fr. 87, 
Ù partir do 1423, H9 valut plus qu« 8 lr. 40. Son pouvoir était alors do 
deux et demi, ce qui douue au florin une valeur relative de 21 francs.— 
Le florin se divisait en 12 gros. 
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Le 22 décembre 1463, la fabrique reçoit de Jean Colomb, 
pour le rachat d'un anniversaire, la somme de 22 florins 
gros (473 fr. 60), laquelle somme est employée aux: 
orgues {et tsta summa fuit exposita in organis] . 

[Arch. dei lîtet-Alpes, G. prov. 341) — P. G. 

La Société d'Études, sur la demande de M. J. Roman, a 
reproduit sa note relative au compte-rendu de M. l'abbé 
Guillaume sur la date des orgues de N.-D. d'Embrun. 

Cette note a été l'occasion d'éluciter, plus complète- 
ment, une question quia bien son intérêt, puisqu'elle a 
eu les honneurs d'une double communication au Congrès 
des Sociétés des Beaux-Arts à la Sorbonne. 

Nous avons pensé qu'il était utile de mettre, en mémo 
temps, sous les yeux des lecteurs du Bulletin les obser- 
vations faites à ce propos par M. Advielle, et le résumé 
d'un document nouveau qui fixe une date précise au sujet 
de la date initiale des orgues de N.-D. d'Embrun. 

€ Nous aurons tous gagné à ces études répétées », ainsi 
que le disait si justement naguère M. Henry Jocin, dans 
son Rapport générai sur les travaux des Sociétés des 
BeauX'Arts en 1887 (p. 47), et précisément en parlant 
des orgues de Notre-Dame d'Embrun. 

Pour 1 o Comité de Publication ; 
Le Vice-Président de la Société, 
Lkmàitre. 



DON DE M. SAINT-MARCEL-EYSSERIC. 

Notre confrère M. Sàint-Mabcel-Eysseric, de Sisteron, 
vient de dépouiller ses riches et précieuses collections, 
pour en faire don à la Société d'études des Sautes-Alpes, 
des documents suivants : 

1° Six gravures différentes et anciennes représentant 
Guillaume Farel (né à Gap en 1489, mort à Neuchâtel le 
13 sept. 1565. Cf. Iconographie de Farel, par M. Gustave 
Vallier, dans le Bulletin, de 18S7, p. 20-24). 
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2° Deux gravures représentant Oronce Fine, dont une 
porte cette inscription : € Oronce Fine, a' de Charap- 
Rouet, premier professeur du Roy et illustrateur dos 
mathématiques; nasquit en son fief de Champ-Rouet, prez 
Briançon en Dauphiné, do parents nobles, l'an 1494. Son 
père et son ayeul, tous deux curieux, surtout en mathé- 
matiques , luy en donnèrent la première teinture et 
Oronce Emé, s* de St-Julien. son parent et son parrain. 
le porta à s'aller produire a Paris, où il donna do si 
prompts témoignages de son sçavoir, que l'admirai de 
Bonnivet, gouverneur de Dauphiné, le fit connoitro nu 
roy François I, qui l'emmena en Piémont, et luy donna 
charge de travailler aux fortifications de Milan. 11 le fit 
aussy consulter sur le siège de Pavie, où l'on dit qu'il 
prédit au Roy sa prison. Une de ses lettres de Crémone, 
du i6 mars 1525, descrit de quelle manière il fut pris lui— 
meyme faisant construire un pont sur le Tésin, le 22 
febvrier de cetle année-là, et comment il avoit refusé les 
avantageux establissemcnt avec quoy le connestable de 
Bourbon et D. Ferrante d'Avalos , niarq. de Pescare, 
taschèrent de l'arrester. Le Roy l'ayant apris, et qu'il 
l'avoit suivi dans son malheur, recompensa sa fidélité 
par le présent qu'il luy fit de deux bagues de sa propre 
main, et aprez sa délivrance, de la chaire de son premier 
professeur aux mathématiques a Paris. Il la remplit avec 
tant d'esclnt que loute la Cour et les roys inosmcs Fran- 
çois i et Henry 2 l'honorèrent souvent de leur visites. Sa 
piété luy fit rejetter les offres qu'on lui faisoit pour l'atti- 
rer avec plusieurs sçavants de réputation dans les héré- 
sies naissantes. Enfin ayant laissé grand nombre d'illus- 
tres ouvrages qui ont rendu sa mémoire immortelle, il 
mourut (à Paris) âgé do 00 ans, le octobre 1555, et gist 
dans le chœur de l'église des Carmes. — A Paris, chez 
Louis Boissevin, rue SL-Jacques, à l'image de Sle Gene- 
viefBe. > 

3" Quatre planches de l'Armonial de la Sénéchaussée 
de Sisteron. On y remarque G3 armoiries, des loca- 
lités suivantes: Aubignose, Authon, Barcilonnette-de- 






Yitrolles , Barret - de - Lioures , Bayons, Beaudument, 
Betlaffaire , Bevons , Le Caire , La Charce , Château- 
Araoax, Chàteaufort, Chûteauneuf Miravail, Châteauneuf- 
Val-St-Donat, Clameusane, Claret, Cornillac, Cornillon, 
Cruis, Curbans , Entrepierre, L'Ëscalle , Esparron-de- 
Vitrolles, Esparron- la- Bâtie, Faucon, St-Geniez, Gigors, 
Jarjayes, Lens, Malefougasse, Malijay, St-Mary, Melve, 
Mîson, Mirabeau, Montfort, La Motte-du-Caire, Niblos, 
Noyers , Peipin . Peyruis , Piégut, Pomerol, Rémusat, 
Reynier, Salignac, Séderon, Sigoyer, Sisteron, Sourribes, 
St-Symphorien, Theze, Turriers, Urtis, Valavoiro, Val- 
belle, Valernes, Vaumeilb, Venterol, Yilhosc, St-Vincent- 
de-Noyers, Vitrolles et Volone. 

4° Une lithographie représentant les Fonts ïïaptîs- 
mattco de l'église deCadenet (Vaucluse). Dessin do M. 
Lauqier (Marseille, Lith. S. Lopez, rue des Templiers, 12]. 

La Société remercie vivement M.Saint-Marcel-Eysseric 
de ces précieux documents. 

P. 0. 



ÉPINGLE AUX ARMES DE GAP. 



L'Article de Paris vient de donner naissance à uno 
production assez originale ; il s'agit d'épingles de cravate 
dorées, de très bon aspect, émaillées aux armes des 
différentes villes de France. 

Ces épingles se vendent un franc, et ne sont pas trop 
chères. 

Le seul byoutier chez lequel j'ai vu encore cet article do 
Paris, n'avait que les armes de Gap; il est probable fine 
chez d'autres marchands on trouve celles des villes de 
Grenoble, Valence, etc. 

C'est, en tout cas, un petit bijou à signaler aux curieux 
du Dauphiné. 

Victor Advielle. 



DISTINCTIONS HONORIFIQUES. 



Par arrêté en dalo du 25 mai 1888, M. l'abbé Paul Guil- 
laume, archiviste du département des Hautes-Alpes, mem- 
bre correspondant du Comité des Sociétés dos beaux-arts, 
a été nommé officier de l'Instruction publique. 

La nouvelle distinction qu'a obtenue M. Guillaume lui a 
été donnée pour les travaux importants qu'il adresse 
chaque année au Congrès des Sociétés des Beaux-Arts. 

Voici ce que dit M. Henri Jotus, dans son rapport géné- 
ral de cette année. 

« Il n'est pas rare qu'un homme parle plusieurs langues, 
mais il y met l'accent, le ton, la ponctuation, lo génie do 
son époque. On est malgré tout de son temps. Jehan do 
Chalon , architecle et maître maçon d'Embrun, ferait 
exception à la régie ordinaire. Vous vous souvenez de 
l'étude de l'abbé Guillaume, archiviste des Hautes-Alpes, 
correspondant du Comité. Elle a pour titro : Le porche oit 
rèal de Notre-Dame d'Embrun. M. Guillaume, au cours 
de ce travail, raconte que la reconstruction du portique 
d'Embrun date de la seconde moitié du seizième siècle et, 
chose étrange, l'édicnle se rattache par son style au 
deuxième siècle ou au treizième. Jehan de Chalon aurait 
donc volontairement négligé d'être de son temps. A cela 
rien d'impossible. Toutefois, nous nous trouvons on face 
d'un problème. M. Guillaume tente de l'expliquer par 
l'existence de débris anciens provenant d'un porche du 
treizième siècle, que Jehan de Chalon aurait utilisés pour 
construire son portique de style latin. L'hypothèse est 
plausible. Mais Jehan de Chalon aurait cédé, dans la 
circonstance, à de singulières préoccupations archéologi- 
ques. Peut-être est -il permis de supposer que Jehan de 
Chalon s'est trouvé en présence d'un édicule roman , 
presque intact, dont il n'a fait que reprendre en sous- 
œuvre certaines parties qui avaient souffert. Quoi qu'il 
en soit, le porche d'Embrun est un monument digne 
d'attention par sa modénature, étant donné l'époque a 
laquelle Jehan de Chalon y a travaillé. > 



Par décret du 5 juillet notre collègue M. Baille, 
capitaine au 112° de ligne à Ajaccio, est nommé chevalier 
de la Légion d'honneur. Nous lui offrons nos vives féli- 
citations. 



NÉCROLOGIE. 



Mgr BLANCHET. 

Mgr Blanchet (Jean-Alphonse), évêque de Gap, membre 
d'honneur de la Société d'Études des Saules-Alpes, est 
mort en son palais épiscopal à Gap, le 18 mai 1888. Il 
était né à Chateauroux (Indre), le 18 novembre 1829. 
Il fut successivement vicaire de l'église métropolitaine de 
Bourges, aumônier du Sacré-Cœur de cette ville, curé 
de Mehun- sur- Yèvre et vicaire général de Mgr Marchai, 
archevêque de Bourges, (1880-87). Il fut nommé évéque 
de Gap, le 15 avril 1887. Il prit possession decetévêché par 
procureur le 25 juillet, fut sacré à Bourges le 1" août et 
intronisé, à Gap. le l tr septembre. 

Dès avant son arrivée parmi nous, Mgr Blanchet voulut 
bien s'intéresser aux travaux de la Société d'Études, et il 
lui témoigna sa sympathie : par diverses lettres qu'elle 
conserve comme un précieux souvenir; en assistant à la 
séance du 15 décembre 1887, et en lui faisant hommage 
do plusieurs de ses publications, parmi lesquelles nous 
mentionnerons diverses monographies relatives aux 
paroisses de l'archipretré de Mehun-sur-Yèvre '. 

Pendant son séjour dans les Alpes, Mgr Blanchet eut la 
douleur de perdre sa vénérable mère (26 décembre 1887) 
et, peu après (25 mars 1888), son frère, M. l'abbé Stanislas 
Blanchet, curé archiprêtre de Buzançais (Indre) et cha- 
noine honoraire de Gap, sur lequel il comptait pour se 
décharger d'unepartiedufardeau épiscopal. Notre évoque 
fut extrêmement sensible à cette double perte qui, nous 
n'en doutons pas, a contribué à accélérer sa mort. 

Les funérailles de Mgr Blanchet ont eu Heu à Gap, le 
22 mai 1888, dans la nouvelle cathédrale en construction. 
Grâce aux dispositions prises par M. Achille Roche, 
architecte, la population tout entière a pu assister à la 
cérémonie funèbre. Elle était présidée par Mgr l'arche- 
vêque d'Aix, d'Arles et d'Embrun, assisté de NN. SS. les 
évêques de Digne, de Fréjus et de Valence, etdeM. l'abbé 
Anvielle, vicaire général de Mgr l'archevêque de Bourges 

' Voj. Répertoire archéologiqu: et historique du diocèie de Bourges. 
3« fascicule. Bourges, Pigelet, 1875, iû-8», p. 306-129, etc. 




256 

et son représentant. MM. Bévérini-Vico, préfet des 
Hautes-Alpes, le général Chesneau, commandant la 
subdivision militaire, Labastie, président du Tribunal 
civil, Euzière, maire de Gap, Lépine, doyen du Chapitre, 
Lemaitre, intendant militaire en retraite et vice-président 
do la Société d'Étude.'!, tenaient les coins du poêle. 
L'éloge funèbre du défunt a été prononcé par Mgr Cotton, 
évé(|un de Valence. Après la cérémonie, le corps de 
Mgr Blanchet a été déposé dans un caveau situé devant le 
maître-autel de l'église provisoire ; il sera plus tard 
transféré dans le crypte do la nouvelle cathédrale. 

Les journaux du département et en particulier les 
Annales de N.-D. du Laits, eu 25 mai 1888, ont fait con- 
naître les mérites de Mgr Blanchet; mais peut-èire 
n'ont-ils pas assez dit les regrets que sa mort a excités 
dans tout le diocèse de Gap. 

M. CRUVELLIER. 

M. l'abbé Cruvellier (Jean -François-Pons), chanoine 
honoraire et directeur du Grand Séminaire de Digne, est 
mort dans cette ville, le 20 juin 1888, à l'âge de 04 ans. 
M. Cruvellier avait demandé a faire partie de la Société 
d'Eludés des Hautes-Alpes dès la première heure (Voyez 
le Bulletin de 1882, p. G',);. Il nous témoigna, dès lors, un 
vif intérêt ; il s'est manifesté par la communication de 
documents relatifs aux reliques de saint Marcellin , 
premier évéqtic d'Embrun (f&. p. 216-17), ot par une note 
sur l'expulsion dos Sarrasins au X" siècle [lb. p. 247-253). 
M. Cruvellier a, do plus, publié de nombreux travaux 
dans los Annales des Basses-Alpes, dans la Semaine 
religieuse de Digne et dans d'autres journaux de la 
région bas-alpine. Depuis longtemps, il préparait l'His- 
toire de la ville de Barrcmc, son pays natal. 11 nous a été 
donné naguère, a Digne, d'admirer la valeur exception- 
nelle do ce travail. Ajoutons que M. Cruvellier était 
archiviste diocésain de Digne ot qu'il réservait pour la 
Société d'Etudes do nouvelles communications, dont ses 
recherches dans les archives confiées a sa garde lui 
avaient fnurni le sujet. Nous souhaitons vivement que ces 
études ne soient point perdues pour nous . P. G. 
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505. Académie Delpbbulm. Bulletin, i* série, t. 1, 1S86 (paru 
1888). — P. 2. Les archives otln Révolution, par M. Chaper (Cf. Bail. 
1887, p. 80). — P. 38. Les tribunaux de Grenoble pondant les premières 
années dolaj^-àition, 1790-1795, par M, F. Masse. — P. 135. Le 
premie^"^ "ipeur. Dorothée da Jouffroy (1751-1833), par M. A. 

Vellot. — 1-. .<î>. Notice snr las archives départent entâtes do Fl 
par M. Aimé Champollion-Figeac. — P. 218. Va épisotl 
vie privée du baron des Adrets, par M. A. Prudhonnii.- (Cf. finit. 
p. 365). — P. 305. La bibliothèque de la lirande-Cbaiïreuse au moyen- 
igo, par M. Paul Fournier. — P. 387. Jetons banaux du Dauphino, par 
M. J. Roman. — P. 429. Mélanges. 

505. Académie,.. D'An. Séance publique, 1886. — Id. 1887. — Mé- 
moire*, t. XIII, 1887, pp. 161-404. — Iconographie du roi René et de 
sa famille (fin), par M. Oust. ValUcr (p. 225). — Les correspondants 
de Feiresc : P.-A. de Raseas de Bagarris, par M. de Tamizey de Lar- 
roque (p, 285-398). Le savant correspondant de l'Iu-U'ut relève avec 
esprit la « pompeuse absurdité n des biographes qui uniment a Bagarris 
le titre d'Intendant des mer* atlantiques du Roi..., altération du litre 
Intendant dei mêd' ailles] et antiquel du Roi. > 

507. Acadéjhb... de Toulouse. Mémoires. VIII» série, t. tX, 1S87. 

508. Bulletin dhistoire ecclésiastique et à"arcké;l ii/ir religieuse des 
diocèses de Valence, Gap, Grenoble et Viviers, vu-vin' années. Livr. 
44-49. — Itinéraire des dauphins de la troisième race, par M. Ul. Che- 
valier. — Histoire religieuse de Pont-en-Roy ans, par II. l'abbé Filial. 
— Lo Trièvea pendant la Grande Révolution, par M. l'abbe Lagier. ~- 
Mystère des Trois Doms joué à Romans en 1509, par M. Ul. Cheva- 

511. SoctÈrt DEPARTEMENTALE d'ArCBEOLOOIE ET HE STAT[STIQi;E DE LA 

Droue. Bulletin. 

512. Socrà.à d'histoikb naturelle d'Aotun. 1" Bulletin, 1888. — Les 
amateurs qui auraient à s'occuper de la belle Colle/don ornithologigut 
que feu M. Pnosar a donnée si généreusement à la Société d'études des 
Hautes- Alpes (elle est à Gap a l'Hôtel de la Pré reclure), trouveront 
dans ce volume (p. 102) un Catalogue des oiseaux qui se reproduisent 
dans les environs tTAutun, dressé, d'après la cliniHlkulion île Deglnnd 
et Gerbe, par M. A.. Mangbabd. Elle pourra leur être utile. 

513. Socnrri ltnkéxnmb de la Charbvtb-Inpér. s Fariboles sain- 
inng'heaises reluquées in p'tit p'rtout p'r Monsieur r^ène Leuskik. 
Liméros 14 à 31. Saint-J'hean-d'Ang'ly, 1879-81. 

514. Babtbxlxmy (D*. L,), correspondant du Min.i>I.Ve de l'Instruction 
publique, président de' la Société de statistique de M oreille, etc. Inven- 
taire chronologique et analytique des chattes de la maison des Baux, 
accompagné do quinze planches de sceaux, cinq taule aux généalogiques 
et d'une carte des possessions françaises de cette maison, et suivi d'un 
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appendice relatif j ]a lu-anelie des Uuiix d'Arborée. Marseille. Baclstier- 
Feissat, iSSÏ, in-8°. xxxu-680 p. et xv pi. — Boa nombre <le documents 
indiqués se rappnrteut nu département îles Hautes-Alpes, cl surtout ù 
In vallée, du liuPch : Si.'ri'os, Sipiltiur, Moiildus. 1 'K|ilui>. Morouil, tlha- 
nousse, Lagraud, L'Etoile, Orpierre, Arieliers, le l'oét, Cliateauneuf- 
de-Chabre, Puîné t. Antonaves, Salérans, etc. D'excellentes tables facili- 
tent le s rec ho relies. — C. 

515. Blance.iiio ■/■'[■'.il rin '. chanoine cl vicaire général do Gap, vicaire 
honoraire d'Audi. Visite aux Lieux Saints en ÎS81, Relation du IV* 
pèlerinage de pànitate» à Jéru.talfM. Gap, J.-C. Richaud, 1S88, in-S°, 
de xv-175 p. — Lu livre do Si. Blanchard, membre fondateur do la. So- 
ciété d'études, disait ua;_"uore fou Mgr Blanchet, » est une bonne 
truvro... ajoutée A tant d'autres..., dont la lecture ne peut qu'édifier et 
instruire, u Aussi n'ost-ou pas surpris de rencontrer, en tête do cet 
ouvrage, lus vives fclieLtali'.ins que Mur l'archevêque d'Audi, ancien 
évoque du Gap, — également membre fondateur do notre Sociclc, 
— adresse an l'éné.rable autour au sujet do son •■ pèlerinage en Orient 
ol do sa touchante Relation u — C. 

51li. Bni™-Di;aAND(J.), vice -préside ut de la Société d'archéologie et de 
statistique do la Drùme. Mémoires de Eustache Pièmond, notaire 
royal-dtlphinal de la ville de Suint-Antoine en Daupkinc (1572-1608), 
publiés... d'après les Mss. do Foutauiou et du I'. rlussenot, avec uuo 
préfaça, des notes et dos index, par J. B.-D. Valence, J. Géas, 1885, gr. 
in-S", de xlvi-GGG p. — Dans une préface magistrale, M. Brun-Durand 
nous fait connaître la véritable silualiou du Dauphiué pendant les 
trente dernières nnnées du xvt* siècle. Il caractérise celle situation d'un 
mot, emprunté à Eustache Piéme-nd : - C'estoit alors a robbo qui peut et 
pille qui peut < (p. xiv). Voici le tableau navrant que M. Brun-Durand 
fait de nos populations 4 celte époque: ■ Sans parler des conséquences 
cil ré mes do toute guerre, c'csl-a-dire dus pillages, dos incendies ut 
quelquefois de* massacres qui Meompagnaieal d'ordinaire la prise d'une 
place à :naio armée, quel sort en effet que celui du peuple '.... Dans les 
liuui niililoir. uicul occupés, il avait peine a se garantir des brutalités et 
dos violences des soldats, dont la gloutonnerie et les autres exigences 
étaient pour lui une cause permanente do ruine. Dans ceux qui no 
relaient pas, les habitants vivaient sous les armes et dans de conti- 
nuelles transes; lus espions qu'ils eiilretennicut nu dehors, pour les ren- 
seigner sur les mouvements dus troupes qui tenaient la campagne. 
n'envoyait presque toujours que de te infini! les nouvelles. Ici et la il 
fallait rester soigneusement à l'abri des mues do la ville, du bourg ou 
du village, sous peiue de s'eipos.-r a quelque t'àehouse aventure ; l'insé- 
curité élait tille partout ailleurs que le rachat des personnes faites 
prisonnières, pondant quelles voyageaient pour le compte de la com- 
mune, constituait une des dépenses municipales du temps, et qu'aux 
abords do certaines villes, il l'allail parfois requérir l'intervention do la 
force armée pour l'enlèvement dos rtC'dle.s. Mais combien plus misera- 
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ble encore était la sort des habitants des campa gnea, qui, littéralement 
foulas aux pieds par tous les partis, devaient souvent acheter lo droit de 
cultiver leurs champs, heureux si après avoirsatisl.nl sure;- point les exi- 
gences d'an chef militaire, ils ne se trouvaient point en butte a celles 
d'un autre; l'anarchie étant alors si complèto, qu'il ni- tait pas rare que 
plusieurs capitaines du même parti demandasse»! h iminio vontribfltiun 
aux mêmes contribuables, et comme il était naturellement impossible de 
les contenter tous, ceux qui n'avaient pu lo faire Jifljer, s 'c m pu raient des 
troupeaux-et des bâtes de labour qu'ils trouvait ut dnas la campagne. 
C'était ce qu'on appelait la ravage, et pour ; échuppor les infillieurcux 
paysans étaient obligés de se réfugier avec leur l.ntlnil dans les bois 
laissant leurs terres incultes. De la ces famines ; nniliiut L^ucUes les 
pauvres se nourrissaient de • pain de gland », «t qui, ainsi que le remar- 
que Piemond, eussent été bien plus terribles encore, si les populations 
n'avaient été périodiquement décimées par la pesle. Et quand les habi- 
tants de quelque village était en proie il tous ces fléaux, s'adressaicut 
au gouvernement, le suppliant de les garantir au moins des violences 
et despillcrios do la soldatesque, celui-là ne pouvait que les autoriser il 
« se fermer et barquïer, en sorte qu'aucuns gens dt guerro ne les puissent 
forcer ny contraindre à les recevoir » (p. xxvu-iiï. Les Mémoires sont 
suivis d'index, admirablement bien rédigés : index des noms de per- 
sonnes (p. 525-608) ; index des noms de lieux (p. 609*38) et de la Table 
des matières (p. 633-64). — C. 

517. Los Mémoire* de Achille Gamon, aeocat>l'A}\Ai-iia>j en X'ivarais 
(1552-1586), publiés pour la première fois d'après le ws. original, avec 
une introduction et des notes par J. Brun-DuruuJ. Valence, J. Céas, 
1888, iu-8", xxu-153 p. — Ces Mémoires <• constituent une des intéres- 
santes pages de notre histoire nationale à cette .-poqui' tourmeutéo <• 
(2« partie du xvr» siècle). M. Brun-Durand public iiii. yralemcnt le texte 
original, en l'accompagnant de notes nombreuses qui ont pour but <> de 
compléter et quelquefois même de rectifier dans certains détails les 
récits de l'avocat annoneen >. — G. 

518. CHAPHn(Eug.). Procès-verbaux du comité il- sa rc, illance révolu- 
tionnaire de Vienne-la-Patriote (31 mars 1794 au £1 mars 17»] (Do- 
cuments Dauphinois, V). Grenoble, F. Allier, 1888, gr. in-S° de xxxi- 
222 p. — Cette reproduction curieuse, qui est est la lin d'une série, dont 
les cahiers précédents paraissent perdus, est prêt ■■"■<£. '■■; d'une remarqua- 
ble et très intéressante introduction. C'est bien la leçon du passé aux 
générations futures. Elle résume en effet avec «no clai-lé lumineuse et 
saisissante la manière dont les comités de surveillance révolutionnaire 
avaient été constitués ; elle analyse succintement les décrets d'organisa- 
tion et d'extention de leur rôle , avec les oMig&tfamt étroite* qui en 
assuraient l'accomplissement, i ce point, que li'i juges criminels eux- 
mêmes et les accusateurs publics étaiont soumis il leur surveillance. La 
France entière se trouvait alors comme enveloppée d'un immense filet 
de 21.500 de ces comités, disposant à leur gré des lieux, de la vie, de 
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l'honneur des citoyens, dont l'action était d'autant plus redoutable, qu'ils 
M constituaient eux-mêmes parmi les plus violents, par suite du man- 
qua d'énergie et de l'indifférence des modérés. — S. (Hommage do 

i' .. UÎ-). — J. Lkmaitre. 

511t. Chauvit (J.), avocat. Du véritable caractère, du délit de port- 
tTarnie*. Discours prononcé, le Si février 1)SS8. à la s. : :im-- solennelle do 
rcnlréo do la Conférence des avocats stagiaires près lu Cour d'appel île 
Grenoble. Grenoble, Baratier et Dardelet, 138% io-8° do S7 p. — S. (Of- 
fert par l'auteur à la Société d'Études des Utos-Alpes). 

MO. Chevaijhh [l'abbé Jules), professeur au grand séminaire de Romans. 
Essai historique sur Vêglise et la ville de Lie. Tomo i", depuis le» 
origines jusqu'à l'année 1276. Montéiimar, Bourron, 1858, in-* 1 do sn- 
5ÛU p. — Ce travail, parfaitement au coortnt do toutes les les connais- 
santes historiques et dont beaucoup de point- lou.-hent à l'histoire dos 
Hautes-Alpes, so partage en quatre livres: 1° Epoque Gallo-Romainu 
(p. vii-63) ; 2" Le Christianisme et les Barbnros (p. 65-120) ; 3» Organi- 
sation féodale (p. 191 -237) ; 4° Les liberté» communales (p. 230-452). Des 
notes supplémentaires et divers documents inédits lit complètent (p. 153- 
fSfÇ, Une Table analytique, très précise et très détaillée, résume le tra- 
vail et rend faciles les rechorches. u Les grands événements qui s'accom- 
plirent dans nos contrées au iv* siècle, et préparèrent ta révolution 
religieuse du siècle suivant, seront l'objet d"uu deuxième volume. Enfin, 
uu dernier volume embrassera les guerres de religion dans le Diois, la 
régime de l'édit de Nantes et les suitos de lu révocation de cet 
édit. ». — C. 

521. Chbvalisk (l'abbé Ulysse). Court d'histoire ecclésiastique aux fa- 
cultés catholiques de Lyon. Leçon d 'ouverture. Extrait do ta Controverse 
et le Contemporain, décembre 1887). Lyon, Vitte et Pcrrussel, in-8°, 16 p. 
— Des règles de la critique historique. (Extrait de la mémo revue), 
lb. 1888, in-8', 20 p. Voici la conclusion do colto substantielle ot si 
remarquable leçon que nous voudrions pouvoir reproduire en entier : 
" Aimons le vrai en toutes choses. La Bruyère l'a dit : u On n'arrive à 
la vérité que par un chemin, on s'en écarte par mille. » Le P. de 
Smedt... fait de l'amour inaltérable, passionné pour la vérité historique 
la qualité la plus essentielle du critique : r, Rien ne peut remplacer ce 
sentiment. Il lui est aussi nécessaire que l'enthousiasme du beau l'est à 
l'artiste. Il doit soutenir son courage dans ses laborieuses études, le 
fùrliSer contre les séductions do ses préjuges, le eûnsuler du mépris et 
de la calomnie, lui préparer enfin une nobto récompense... > Aimons ta 
vérité pour elle-même, soit qu'elle se manifeste k nous par les autres, 
soit que nous ayons le bonheur de la découvrir nous-méme. Cherchons- 
la, sans trop nous préoccuper des conséquences que l'on pourra tirer 
de faits établis à l'aide d'irrécusables témoignages. « Quand vous aurez 
trouvé la vérité, disait Montesquieu, ne craignez pas de creuser ; vous 
n'arrivera qu'A des conséquences justes et fécondes. > Le critique chré- 
tien doit se contenter de chercher la vérité des faits, et pourvu qu'il la 
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trouve, il ne craint pas que l'on en abose, estant certain qun la vérité 
ne peut estre contraire à la vérité, ni par conséquent à In piété, qui doit 
estre fondée sur la vérité ». (Lenain de Tillemont). — C. 

522. Duhamel (Henry). Tlie Ancient Glacier Passes of Dauphiné. 'A 
placards, in-f°. (Extrait du n° 100 de l'Alpine Journal. Mai 1888. Tiré a 
part a 6 exemplaires). — Le curieux travail de topogr;,|.l,i- historiquo 
que notre excellent confrère consacre aux anciens passais des glaciers 
du Daupbiné, a été inspiré par l'extrait suivant d'une délibération des 
i manants et babittants de la communauté de St-Xphle ■ (Saiul-Cbris- 
topho-en-Olsaus), du 3 septembre 1673 : a Déclarant tous un anime nient 
que lad. communauté de St-Xphle est située dans lod. mandement d'OÏ- 
sans, dans l'élection de Grenoble, lequel mandement et paroisse de St- 
Xphle est cadastrée depuis si longtemps dont n'est mémoire d'homme. 
Icelle communauté se confronte commençant au fond 4ht Lie tnndont 
an col de Vallon Gossand, et do la au col do la Meili.inde et su col 
Gorandsaud, jusques au col de la Temple et jusques au col des 
Eitançons, jusques au col du Moulin », etc. — C. 

530. Faubb (C.). Canal Harmand, commune de Ribicx, département 
des Sautes-Alpes. Gap, P. Jouglard, 1803, in-i°, 31 p. — Ce mémoire 
intéressant a été rédigé, en grande partie, par M. Edouard de Laplan?, 
l'historien de Sisteron (alors âgé de plus do 80 ans) et surdes documents 
qui, dit-on, sont aujourd'hui perdus. — C. 

531. IIamelin (Emostj. La littérature orientale en F, ., au SVI1 , H 
at*xvitr>*fêi;(e. Le Gulistan de Sadt et sa traduction du Persan en Pro- 
vençal. Introduction aux « Istori Caiaido dou Gulisttui de Sadi t, de 
M. L. Piat. Montpellier, Hamelin, 1888, in-8°, 23 p. — C. 

532. Illh (Charles d). Éloge'de Joseph Vial, frère Samuel , de* Écoles 
chrétiennes, prononcé on séance publiquo a l'Athénée de Korcalquior, le 
6 novembre 1807. Aix, J. Nicot, 1888, io-8°, 19 p. et un portrait.— Le 
frère Samuel, né a Forcalquier, le 27 février 1818, est mort a Paris, le 
18 février 1886. Il a surtout oxcellé comme professeur et comme poiulro 
décorateur, aquarelliste et portraitiste. « Ses admirables vierges ont une 
expression indéfinissable de modestie, de pureté, qui fait penser nu ciel... 
Comme fra Angelico, il peignait co qu'il voyait en lui ; il rendnit sa 
pensée pleine de clarté céleste, sa pensée qui ne soupçonna jamais le 
mal. 11 vivait au miliou des anges souriants entourés de nimbes glorieux, 
11 a traduit ces visions sublimes en couleurs éclatantes. » — C. 

533. Le Goultbox (D.Carolus). Annales ordinis Carhisicnsis ab anno 
1084 ad annum 14S9, auctore D. C. L., Cartvriano, nunc pfitntan a 
monaahis ejusdem ordinis in lueem editi. Monstrolii.. typis Curtusiu.' 
S. Marias de Pratis, 1888. In-4", 2 vol. de cxvni-510 et 568 p. — Ces 
doux splendides volumes contiennent les annales do l'ordre des Char~ 
treux dorant les cent premières années de son existence ((084 a 1184% 
Après nous avoir fait connaître, dans la Préface, D. Charles Le Coul- 
leux (entré chez les Chartrenx en 1660, mort le 15 sept. 1709), les édi- 
teurs publient une vie de saint Bruno, très complète et très attachante. 

Bull. H.-A. 1888. 19 



a (tome l") , p. 207-210 lo récit de la fondation de la cbax- 
trense de Durbon (liifl). — C. 

53i. Lait felibrige. Revisto mesadiero souto la direicioun d'en Jan 
Mounr. Avignoun, eaco d'en Jousé Roumaûilk'. libraire dou felibrige. 
Tomo I, 1887-8. — On y trouve, passitn, utie curieuse el très intércs- 
Bante étude, par notra confrère En France* Pascal, capiscol de 
i ITSscoIo de la mountagno o, intitulée : Us e coustumo rit" rèire. Sont 
Jan e les fuco de Sont Jan dins les Avp (parla dou Gapenea). Voici 
la prière finale : 

Mj tinl Jeu d'eilién. 
Que ubé mmiote isifu. 
Vous que (il ion coniin de Diùu 
Glidl mono tnupèn nui Un ! — C. 

535. Le moyen âge. Mars-avril 1888. Paris, Picard, in-8°, 17 p. « Pu- 
blications des sociétés savantes da la France » : Bulletin de la société 
d'études des H tes- Alpes (p. 3). — C. 

536. Ministère db l'Instruction publique et des Ebahi- Arts. Bulletin 
du comité des Travaux historiques et scientifique*. Section des sciences 
économiques et sociales, année 1887. — Bulletin archéologique, année 
1887, n°* 1-2. Rendant compte de la séance de In section d'archéologie 
du 2 juin 1887 à la Sorbonue, M. R. de Lu si e y fi o s'exprime- ainsi {p. 
339-339): - M. Advielle donne lecture, au nom de M. l'ubbé Guillaume, 
archiviste des Hautes-Alpes, d'une note sur le trésor de l'église Notro- 
Damo d'Embrun. Go trésor renferme une centaine d'ornements remon- 
tant nu iv" siècle, des pièces d'orfèvrerie, «no croix processionnelle et 
un ostensoir en urgent du xvm" siècle. La plupart do ces objets sont 
parvenus à l'église d'Embrun en vertu d'un droit de chapelle qu'elle 
avait sur l'héritage de ses archevêques, comme le prouvent les pièces 
justificatives jointes au mémoire de M. l'abbé Guillaume. M. Roman 
confirme l'opinion de l'abbé Guillaume sur l'intérêt du trésor de la 
cathédrale d'Embrun ». — S. 

537. Pallias (Honoré), ancien membre du Conseil général dos Hautes- 
Alpes, membre de la Société littéraire, historique et archéologique do 
Lyon, etc. Des Dauphinois. Eclaircissement extrait de Philibert Brun, 
publié et annoté par H. P. Lyon, Mongin-Rnsaud, 1388, in-8°, 40 p. — 
Ce travail est en partie tiré « d'un manuscrit assez curieux intitulé : 
Eclaircissements lur Thistoire de Dauphtné et de Savoie que possède 
a Bibliothèque de la ville de Lyon (n° 800 du catalogue de Delandine). 
L'auteur présente une série de Dauphinois ayant acquis renom comme 
vaillants ou propres aux sciences. Dans une période d'environ 
350 ans, il cite 76 personnages qui ont marqué comme hommes de guerre 
ou qui se sont fait remarquer dans les diverses sciences, et parmi ces 
citations on trouvo onse Ailes ou femmes ; ce qui fait conclure à 
l'auteur : • après quoy je voy que personne ne disconviendra que les 
Dauphinois, qui ont tant de savans en toute manière, ce naissent avec 
de grandes dispositions ». — S- (Hommage de l'auteur). — Lbmaithb. 






523. Pbudhomms (A. ) ; archiviste de l'Isère. Histoire de Grenoble. Greno- 
ble, A. Grutier, 1888, in-8°, «v-685 p. — Le nouveau travail de M. Pru- 
.dhommi! s mérité le prix crée" naguère par la municipalité du Grenoble 
pour récompenser la meilleure histoire de cette ville. L'autour s'occupe 
successivement, avec une grande érudition et um- saine rriiique: de la 
période préhistorique et Gallo-romaine, des Burj/ondos cl dos Mérovin- 
giens, des Carolingiens et des rois de Bourgognv. du coiulu Guigne III 
et de S. Hugues, des Dauphins do Lu deuxième raee, des réformes d'Hum- 
bert II et de la cession du Dauphiné fc la France, du gouvernement du 
Dauphiné et les évéques de la famille de Chisse, du gourernemont do 
Loojs XI et des guerres d'Italie, de Grenoble sous François J« et 
Henri II, de Grenoble sous la domination pr-.-.t '«tante et sous la 
domination catholique, du gouvernement de Lcsilisîiiienïs c*t des ducs de 
Lcsdiguières, du mouvement religieux è Grem au xvn" et au xvm° 
siècle, du mouvement littéraires, artistique, iudu-iriel et commercial, 
des ducs d'Orléans et des préliminaires de la Rùvulution, do l'Empire ot 
de la Restauration. Le récit s'arrête prudemment à l'année 1830, parce 
qu'il ii est presque impossible de juger, sans complaisance comme sans 
injustice, des événements qui n'ont pas donné toutes les conséquences, 
Bt des hommes dont les flls vivent encore, a — C. 

524. Revus d'histoire comtemporaine. I" avril 1888. — « M.Flourem», 
par Henri de Bastt (p. 23-25, avec portrait). — C. 

5B5. Rocsb (Célestin). Œuvra posthumes. André Chênier. Forcolquicr, 
F. Bruneau, 1888, iu-B a , 8 p. — Ce poème a été lu à l'Athénée de For- 
calquier, dans la séance annuelle du 6 novembre 1887. — S. (Rommago 
des flls de l'auteur). 

536. Stbin (Henri). Bibliographie de* bibliographie (i, propos du sup- 
plément publié par M. Léon Vallée). Tours, Deslis, 1888, in-8°, 8 p.— 
Instntaire sommaire de* Tahiti générales des /'■riuiti'ptes historiques 
en langue française. Leipiig, Otto Harrassovrili, 1838, in-8», 38 p. Le 
savant bibliographe comprend sous le nom de « I', ; riodi<jua historiques 
tons ceux qui traitent do l'histoire ou des sciences qui s'y rattachent, 
comme l'archéologie, l'art, la numismatique, la pliil.d.igie et l'histoire 
du droit >, et ceux qui s'occupent d'histoire ace es soir? ment. Le* réper- 
toires cités sont au nombre de 170. H. Stein invite < le?. Sociétés savantes 
et les Directeurs de Revues a faire rédiger des tables pour les parties 
non encore répertoriées de leurs collections ; par ■ moyen ils auront 
■auvé de l'oubli beaucoup de bous travaux et auront snlisfait aux légi- 
times désirs des érudits et des bibliographes ». — G, 

527. Table par ordre des matières des orne volumes des Réunions des 
Sociétés des Beaux-Arts des départements a la Snrbanne. 1877-1837. 
Paris, Pion [1888], in-8» de 24 p. — a Depuis 1:177, le Congrès de la 
section des Sociétés des Beaux-Arts des départ i-moats a été réuni a la 
Sorbonno, et, tous les ans, le volume, ou sont imprimée* les communi- 
cations qui 7 ont été produites, a paru règuUèremeat, et toujours bien 
avant la fin de l'année. Une table générale et très -sommaire, classant 
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-BIOGRAPHIE- BIBLIOGRAPHIE 

DO 

BRIANÇONNAIS 

VALLÉE T>XT QUEYRAS 

(Canton d'Aiguilles) 



ALBERT est un nom patronymique très répandu dans 
diverses localités du Briançonnais. Deux villages portent 
cette dénomination : Les Alberts, l'un situé au pied du 
Mont-Genèvre, sur le territoire de la commune de ce nom, 
l'autre en Vallouise, sur celui delà commune du Puy- 
Saint-Vincent. 

Une fanûlle Albert a occupé, au moyen âge, une place 
considérable dans la noblesse du pays et dans les affaires 
de la vallée du Queyras. Le berceau de cette famille pa- 
rait avoir été le village d'Arvieu, auquel on donnait le 
nom de ville, qualification aussi pompeuse qu'imméritée. 
Il y a encore à ce jour, à Arvieu, des propriétaires culti- 
vateurs, des marchands, portant le nom et les prénoms do 
leurs homonymes plus titrés des XBP, XIV», XV et XVI* 
siècles. N'y a-t-il pas, pour ces familles, malgré le long 
trait du temps et la dérogeance, une sérieuse présomption 
de commune origine ? 

Deux prévôts de la communauté deSaint-Laurent-d'Oulx, 
Albert I (1105) et Albert II (1116}' étaient, selon toute pro- 
babilité, de cette famille. Le personnel de ce monastère, 
célèbre dans les annales de l'ancien Briançonnais, se re- 
crutait dans les grandes famille de ce pays. 

L'Inventaire des titres de la Cour des comptes [vol. du 
Briançonnais) contient des indications nombreuses sur la 
famille Albert, du Queyras. 

2 mars 1264. Vente par Guillaume Albert de diverses 
censés au Dauphin (Ouigues VII). 

15 février 1273. Vente au Dauphin (Jean I") par Guil- 

< Uleiaui* ecclttias Chartariwn (Rivautella), pp. 40, 63, 154... 




laumc Albert d'une censé de quatre septiers de seigle 
qu'il avait à Arbries, paroisse de Ristolas, pour 4 livres 
5 sols. 

7 août 1273. Vente par Guillaume Albert, damoiseau de 
Qucyras, au Dauphin (Jean I er ) d'un censé d'un mouton e(_ 
d'un agneau. 

Guillaume Albert possédait un hameau de Souliers (au- 
jourd'hui commune du Château-Ville-Vieille) des droits do 
tasches qu'il vendit aussi au Dauphin , au prix de 10 florins 
viennois. 

Dans un acte de concession de franchises par le Dauphin 
(Jean II), du 13 décembre 1311, aux habitants de la vallôe 
du Queyras, on trouve au nombre des nobles qui y sont 
mentionnés : 

Guillaume Albert, 

Autre Guillaume Albert, 

Humbert Albert, 

François Albert, 

Albert Albert, 

Guigues Albert. 
Dans une procédure de Visitation du mandement de 
Qucyras. du 12 juin 1339, qui contient le dénombrement 
des nobles de cette vallée, figurent parmi eux : 

Antoine Albert, 

Jacques Albert, 

Pons Albert, 

Autre Jacques Albert, 

Guigues Albert, 

Guillaume Albert. 
Une fondation faite dans la paroisse d'Abriès, par Pons 
Albert, est mentionnée par le curé Albert 1 , dans les ter- 
mes suivants : « L'église paroissiale d'Abriès est sous la 
t titre du glorieux apôtre saint Pierre. Elle est desservie 
t par un curé, un vicaire et un chapelain fondé par noble 
« Pons Albert, en 1384, > 
Un Pons Albert (le môme probablement) avait, en 1407, 

I Histoire du diocèse d'Embrun, t. 1. p. 337. 
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la charge des grandes gabelles, de la leyde et du péage do 
Briançon 1 . 

Dans une révision des feux de 1458, figure parmi les 
nobles de l'élection de Gap : à Queyras, Florimond 
Albert». 

En 1601, nobles François et Antoine Albert vendent au 
roy Dauphin les revenus et émoluments du greffe delà 
châtellenie du Queyras*. 

Nous retrouvons des rameaux de cette nombreuses fa- 
mille dans divers lieux de la vallée du Queyras, à Abriès, 
à Molines. Jean Albert, fils d'Antoine, était consul de cette 
communauté, en 1737*. 

Au XV» siècle, une branche de cette famille se fixa à 
Guillestre, ou l'érudit archiviste des Hautes-Alpes, M. 
l'abbé Paul Guillaume, nous signale" un consul de ce nom 
Jean Albert en 1496, et dans les siècles suivants, Jacques 
Albert (1529), Jean Albert, notaire (*630), Jean Albert 
(1643), aussi consuls de cette importante communauté. 

Le membre le plus connu de cette branche a été le gé- 
néral de division Jean-Baptiste Albert, que ses brillants 
services et son caractère élevé désignèrent au choix du 
duc d'Orléans (depuis le roi Louis-Philippe), en qualité 
d'aide de camp. Il est mort, en Bavière, en 1823. 

Plusieurs membres de la famille Albert appartenaient à 
la croyance des Vaudois, et, dans tous les cas, plus tard 
furent acquis à celle de la Réforme. L'émigration dut de- 
venir une nécessité pour quelques-uns d'entre eux dans 
les temps de persécution religieuse. De ce nombre durent 
être Jean-Philippe Albert, imprimeur à Genève, l'éditeur 
du livre de controverse publié à Genève, en 1579, sous ce 
titre : Réponse pour les églises des vallées du Piémont 
austeur illuminé Faverot, récollet, etc., et Philippe AU 



* Inventaire sommaire des Archives, par M. Pilol, série B, p. 121. 

* Bibliothèque du Davphiné de Gvy-Allard, publiés pur H. Gnrriel. 
■o Ferai, p. 49*. 

■ Inventaire des titres de la Cour des comptes. 

* TransitoD» ou mémoires de Chsflrey Roulph. Mss. de ma collection. 

* La Durance du lZjauvior 1879. 




bert, auteur de l'Histoire de la Valteline et des Grisons. . 
etc. 1632 in-8. 

Dans un curieux factum 1 publié au commencement du 
XVIII e siècle, au cours d'un procès entre le chapitre d'Em- 
brun et les consuls et communautés de la vallée du Qucy- 
ras, à l'occasion de la perception de la dîme, il est dit, p. 
45, dans l'avertissement du chapitre : 

« Pendant tout te dernier siècle et longtemps pendant 
« le précédent que l'hérésie do Calvin dominait dans celle 
n vallée, il y a eu dans Arvieu la famille des Alberts qui 
« présidait dans toutes los affaires do la valée et qui était 
« le conseil général et particulier du pais. » 

J'ai sous les yeux un état des volontaires de la munici- 
palité d'Arvieu, du 15 juin 1793, signé par J. Albert, maire.- 
Au nombro des cinq jeunes volontaires se vouant à la 
défense de la patrie, se trouve Jean Albert. Ainsi cette 
famille, à cette époque rapprochée de nous affirmait en- 
core sa vitalité par le dévouement des fonctions muni- 
cipales et par le patriotique élan au jour du danger de la 
patrie. 

Nous signalerons, en dernier lieu, un rejeton do cette 
famille, Barthélémy Albert, qui, dans l'humble condition 
d'instituteur, sut inspirer nue particulière estime et do 
l'amité à l'émule d'Oberlin, à Félix Neff, le grand mission- 
naire protestant du commencement do ce siècle*. 

ALBERT (Auguste) est né à Aiguilles en Queyras, le 16 
décembre 1809. Son père, du mémo prénom, Auguste 
Albert, exerçait dans ce chef-lieu do canton, les fonctions 
de receveur de l'enregistrement. Son aïeul paternel , 
François Albert, ancien avocat du roy près le baillage de 
Briançon, était, à cetto époque, le procureur impérial du 
tribunal. 

Augusto Albert reçut, ainsi que plusieurs jeunes gens 
do la vallée du Queyras, ses contemporains, les leçons 
d'un homme dont le nom doit demeurer ineffaçablement 
empreint dans la mémoire do ces populations, lo docteur 

i Do nia collection. 

• Visite au champ des travaux de FclLx Ntff, p. A. Dubost, p. 107 
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Vilhan, le médecin adoré des pauvres, qui consacrait tous 
ses instants de loisir et les longues veillées de l'hiver à 
l'instruction de l'enfance et de la jeunesse, sans autre 
rémunération que la satisfaction venue de sa noble action 
et de l'estime de ses contemporains. 

Auguste Albert profita des leçons de l'excellent docteur, 
De son père, il reçut aussi quelques notions de droit et de 
pratique judiciaire. 

Vers 1828, Albert quitta la vallée du Queyras; il alla 
passer quelques années à Briançon où il travaillait dans 
une étude d'avoué. En 1833, il se rendit à Grenoble où, 
pendant plusieurs années, il eut la direction, en qualité 
de maître-clerc, du travail d'une étude importante. 

Le jeune praticien était doué d'une vive imagination et 
d'une humeur aventureuse, quoique frêle, de petite taille et 
de santé souvent ébranlée. S'il avait pu s'arrêter à do sages 
résolutions, il se fût fixé à Grenoble où ses connaissances 
juridiques lui assuraient une position et un avenir tran- 
quilles. La mobilité de ses idées eut le dessus ; il lâcha la 
proie poar l'ombre et partit pour Paris où il fit un court 
séjour. De là, il se rendit à Londres où il donna des leçons 
de langue française et d'italien. 

Quelque peu polyglotte, la connaissance de plusieurs 
langues développait et servait ses instincts de cosmopoli- 
tisme. 

Des enrôlements avaient lieu en Angleterre, en 1837, 
pour la formation de la légion étrangère organisée par les 
christinos en lotte avec don Carlos. Auguste Albert, acquis 
dès l'enfance aux principes de la Révolution, et qui serait 
allé au bout du monde pour combattre les Bourbons de 
toutes les nationalités, s'enrôla dans la légion espagnole. 
n assista aux opérations militaires de cette armée, où 
Espartero sauva Madrid menacée parles carlistes, chassa 
l'ennemi des hauteurs de Lucana et débloqua Bilbao. 

En 1838, dans l'une des rencontres où Espartero battit 
le général carliste Negri, dont il finit par détruire les 
bandes, Albert fut fait prisonnfcr. Il fut relâché quelques 
mois après. 
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Là devait finir l'odyssée du malencontreux soldat impro- 
visé. Ses ardeurs belliqueuses, sinon ses haines politiques, 
s'étaient éteintes dans les épreuves de la captivité. 

11 rentra en France, se fixa à Paris, où il ne tarda pas à 
trouver un poste de chef du contentieux dans une grande 
maison de banque. Il conserva cette position jusqu'à sa 
mort (15juin 1847). 

BIBLIOGRAPHIE. 

Sous le pseudonyme de Vallouise, Auguste Albert a 
publié les trois ouvrages dont les titres suivent : 

Histoire des hommes illustres de la République fran- 
çaise, parM. Vallouise; in-8°, 174p. Baudoin, imprimeur 
àParis, s. d. (1838 ou 1830). 

Ce livre comprend huit notices : Robespierre, Barnave, 
Danton, Michel Lepelletier, Marie-Joseph Chénier, Barras. 
Marat, Saint-Just. 

De l'esprit de la montagne, ou les grands hommes de 
la Révolution française, par M. Vallouise ; in-8°. Paris 
1840, Tamisey, libraire, 1840, 213 p. Six notices: Robes- 
pierre, Danton, Marat, Saint-Just (reproduction de celles 
publiées dans l'ouvrage précédent), Camille Desmoulins, 
Billaud-Varennes, Conclusion. 

Le Droit social, écrit périodique mensuel des sciences 
politiques d'Histoire et de Philosophie, tome I or (le seul 
qui ait paru). Paris, Rouanet, libraire, 1840, in-8°, 48 p. 

Dans V Abeille littéraire, revue des Feuilletons, Albert 
fit paraître (18 octobre 1846), Montaumor des Adrets, 
roman historique d'assez longue haleine. Cette publication 
est signée: Albert (d'Aiguilles). 

Marguerite, ou un mariage sur le mont Viso (avril 
1847), petite nouvelle, signée aussi : Albert (d'Aiguilles.) 

AYMAR (Jacques), paysan dauphinois qui eut ou s'attri- 
bua la faculté de découvrir des sources au moyen de la 
baguotte divinatoire. — Il no borna pas à l'hydroscopîo 
l'art de la rhabdomancie. — En 1092, un marchand de 
vins et sa femme furent assassinés et volés à Lyon. Aymar, 
déjà connu par des découvertes de sources et d'autres cu- 
rieuses expériences, fut appelé pour aider à la recherche 
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des meurtriers au moyen de sa merveilleuse baguette do 
coudrier. Il accepta cette mission, et, sur ses indications, 
les assassins furent poursuivis jusqu'à Toulon et jusqu'en 
mer, sur divers points de la côte du golfe du Lion. L'un 
d'eux, arrêté, confirma par ses aveux la révélation de 
l'instrument merveilleux qui se mouvait dans la main de 
l'homme si singulièrement doué, ou, si l'on veut, de l'ha- 
bile prestidigitateur ou du policier de rare sagacité. 

La chronique de cette époque {de 1602-1693) est remplie 
du nom et des découvertes réelles ou imaginaires d'Aymar 
qui vit cependant, vers la Un de ses jours, le prestige de 
son pouvoir s'évanouir par l'insuccès de plusieurs expé- 
riences tentées devant un public intelligent et quelque 
peu sceptique'. 

Le curé Albert' et M. Ladoucette* ont fait naître Jac- 
ques Aymar à Saint-Veran-en-Queyras. Cette opinion 
aurait pu s'accréditer si elle avait dû avoir pour unique 
base l'esprit aventureux et subtil des paysans dès long- 
temps cosmopolites du Queyras. Mais il est avéré aujour- 
d'hui que la biographie des Hautes-Alpes n'a rien à voir 
aux faits et gestes de ce singulier personnage. 

Une publication récente* de M. Joseph Accarias, con- 
seiller à la cour de Grenoble, ne laisse aucun doute sur le 
lieu et la date de la naissance de Jacques Aymard. Cette 
naissance, qui n'est point à la date indiquée par M. Ad. 
Rochas dans sa biographie du Dauphiné (du 7 au 8 sep- 
tembre 1662), est mentionnée dans les registres de la 
commune de Saint-Veyran, arrondissement de Saint-' 
Marcellin (Isère), ainsi que l'a vérifiée M. Accarias. < Le 
t mesme jour (23* septembre 1657) avons baptizé Jacques 
« Aymar fils de Claude. La mère Françoise Sauzo, le 

< perrin Jacques Cournay, la merrine Claude Sauze ; en 

< foy de ce (signé), Guitton, curé. » 

> Dissertation physique ete par M. *** [Jean Chaslclain, professeur 

ft Montpellier — 1693) — Bulletin de l'Académie delphiuale 1884 p. DU. 

• Curé Albert — tom. 1 p. 349. 

> Ladoucelto — Ed. 1848 p. 193. 

* Notice iur la Chalvtts — Grenoble, in-octavo, 1880. 
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Jacques Aymar est mort le 7 décembre 1707 à Saint- 
Veyran [Isère) 1 . 

BERTHELOT (famille originaire d'Abriès). 

La famille Bertholot <Hait fixée de temps Immémorial à 
Abriès ; elle occupait une notable situation et possédait 
une grande influence dans les affaires publiques de la 
vallée du Queyras. On lit dans l'histoire du diocèse d'Em- 
brun du curé Albert, t. 1 p. 319-320 : « Il y a en Queyras 
t un châtelain royal qui est juge en plusieurs cas, qui 
« assiste et qui autorise l'élection des consuls de chaque 
« communauté- Sa charge est héréditaire et depuis long- 
« temps elle est possédée par les sieurs Berthelot 
« d'Abriès. > 

Dans l'histoire de Saluces, de Muletti (Storia di Saluzzo) 
il est fait mention d'un Berthelot, châtelain, à propos 
d'une négociation qui eut lieu en 1676 entre les représen- 
tants des communautés françaises et italiennes des deux 
versants du Viso, en vue des réparations à exécuter au 
tunnel ou pertuis du Mont Viso, communication de la 
vallée du Guil et de la vallée supérieure du Pô. 

« In una carta del 1676 si fa menzione d'un abbocca- 
« mento ch'ebbe luogo al colle délia Traversera al disso- 
« pra délia grotta, con assenso di Madama Rcale (Gio- 
« vanna Battista di Savoia-Nemours), tra i depntati di 
« Barge e délie terre délia valle del Po. e quelli délia rai le 
« di Queiras in Delfinato, condottivi dal signor Bertolot, 
« castellano d'Abriès e délia detta valle di Queiras ; e vi 
* si descrive l'esame fattosi e délia galleria e de sui din- 
« torni, dal quale risulto che facilissimo ed utile at corn 
« mercio dei duo stati sarebbe riescito il riattamento 
■.■ délia strada pel Viso. Dalla stessa carta si conosce che 
« tutti i deputati concordemente stabilirono le opère a 
« farsi ; e si vede eziandio che la principessa reggente ed 
« i suoi ministri favoreggiavano quel riattamento: ma 
i dopo tutto eio noi ignoriamo se offettivaraento sia stato 
« eseguito. » 

Plusieurs membres de la famille Berthelot ont rempli 

1 Mémo document. 
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des fonctions judiciaires à Briançon, entr'aulres : Barthé- 
lémy Berthelot, docteur en droit, assesseur au siôgo do 
Briançon; Jean Berthelot, possesseur du même diplôme, 
investi des mêmes fonctions ; Guillaume Berthelot, lieute- 
nant particulier au balliage de Briançon, décédé le 22 oc- 
tobre 1780. Un Berthelot, licencié en droit, fut député par 
la vallée du Queyras, avec la mission de défendre, do con- 
cert avec M" Jouve, avocat, premier consul do Briançon, à 
la suite des états de Romans, les privilèges particuliers 
du Briançonnais garantis par sa grande charte de 1343, 
Les deux députés rédigèrent un mémoire remarquable 
(in-4° de 34 pages) publié en 1789, dans lequel ils firent 
avec clarté et une sure érudition, l'historique des longs et 
continus efforts des Briançonnais pour sauvegarder les 
immunités, franchises et libertés acquises par eux du der- 
nier des Dauphins 1 . 

La famille des Berthelot, d'Abriès, s'est éteinte, il y a 
35 ou 40 ans en la personne d'Eugène Berthelot, notaire. 
Une branche de cette famille s'était établie à Guillestre. 
Parmi les membres de cette famille, on peut citer Benoît 
Berthelot, décédé nonagénaire, il y a quelques années, et 
qui a été vice-président du conseil général des Hautes- 
Alpes. Deux de ses filles, MMlles Éiisa et Olympe Berthe- 
lot ont épousé MM. Évariste et Marius Chancel, les grands 
industriels du Briançonnais 1 . 

BERTRAND (fhançoib). 

Bertrand François, ecclésiastique d'Embrun (suivant 
Guy-Allard, Bibliothèque du Dauphiné) 1 , a donné en 1654 
un recueil de vers accrostiches. 

BIBLIOGRAPHIE 

M. H. Gabriel a consacré quelques lignes dans la Petite 
revue des bibliophiles Dauphinois à Bertrand François. 
Les voici : 

' Fauché -Prunelle. Essai sur las anciennes institutiims du Briauçon- 
nais. Tome II, pp. 704 et suivantes. 

1 Je dois i mon savant compatriote, M. la D» Chabrnnd, d'utiles indi- 
cations sur la famille Berthelot. 

■ Indication vague suivant les habitudes de Guj-AUard — Cala ne 
veut il pas dire du diocèse d'Embrun ? 
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« Œuvres poétiques dédiées à Mgr Georges d'Aubusson, 

« archevesque et prince d'Embrun par P. F. B., Gre- 

« noble, chez P. Frcmon, 1654, in-8" do 3G, 18- VIII, 70-1 p. 

Dans 1b cahier VIII pages, je lis : 
Au lecteur, 

Si voua ïûuloi sçnvoir le nom et la demeure 

Vous les pourrez trouver aux suivans à cette heure 
Avant les joui ouverts. 

Or les vers suivants sont des stances accrostiches dans 
lesquelles ont trouve : par le RRD [révérend) père Fran- 
çois Bertrand, curé de Ville-Vieillo (en Queyras). 

Si les vers du père Bertrand ne sont pas bons, ils sont 
fort rares et les amateurs d'aujourd'hui ne demandent pas 
autre chose aux livres qu'ils couvrent d'or. » 

BRUN (Jean-Baptiste) l'abbé. 

M. l'abbé Brun, actuellement curé à la Bessée (canton, 
de l'Argentière) est né le 8 janvier 1829 à l'Echalp (com- 
mune de Ristolas). Il a été quelques temps curé do l'im- 
portante paroisse delà Salle [canton de Briançon). 

Né dans une des plus hautes vallées du Dauphiné, 
M. l'abbé Brun a contracté do bonne heure un goût très 
vif pour la flore des Alpes ; il a cultivé la Botanique avec 
succès. Ses travaux ont eu aussi pour objet l'étude des 
coléoptères. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Vie.de Sainte Agathe, vierge et martyre, suivie d'une 
neuvaine en son honneur, par l'abbé J.-B. Brun, curé. 

Paris. V. Raveau-Dartois et C i0 , in-8", 83 pp. 1867. 

Le Botaniste et le Coléoptérologue au Mont-Viso par 
l'abbé J.-B. Brun, curé. 

Paris. V. Raveau-Dartois et O, 1868, in-18, 130 pp. 

CHABRAND [Augustin). 

Chabrand (Augustin) fut dans la seconde moitié du 

16' siècle le chef des réformés de Molines-en- Queyras. 

Les catholiques durent céder l'église du lieu pour les 
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prédications huguenotes. Certains écrivains i„.-n. 
tent, au sujet de cette prise de possession et des abus do 
pouvoir du parti protestant, des actes de violence et 
même de barbarie auxquels il nous répugne de croire 
sur ce que nous connaissons du caractère des habitants 
du Queyras et de la cordialité qui caractérise leurs rela- 
tions entre eux. Augustin Chabrand est qualifié dans les 
mémoires du temps (Storia délie Alpi Maritime et Tran- 
sitons du Queyras) de capitaine et même de général de 
l'armée molinoise (armée de 50 ou 60 hommes II). Il fut 
consul de la communauté de Molines en 1572, 1574, 1578, 
1584. 

Un petit Sis d'Augustin Chabrand se âxa à Anduze 
(Gard). L'un des membres de cette branche de la famille, 
le pasteur Chabrand, est devenu, dans les premières 
années du règne de Louis-Philippe, président dn consis- 
toire de Toulouse et fut créé Chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Parmi les antres descendants d'Augustin Chabrand 
demeurés dans le pays et dans le domaine de leur aneô- 
tre, on doit citer comme ayant acquis a ce nom une flat- 
teuse et honorable notoriété, M. le chanoine Pierre Cha- 
brand et surtout le docteur Armand Chabrand, dont la 
biographie est esquissée dans ces modestes notes biogra- 
phiques. 

CHABRAND (Jean Armand). 

Chabrand (Jean Armand), est né le 21 septembre 1812, à 
Molines-en-Queyras. 

M. Armand Chabrand, ses études universitaires ache- 
vées, fut nommé professeur au collège de Briançon. n 
n'occupa que peu de temps ces fonctions et partit pour 
Paris pour y faire ses études de médocine. Intelligent, 
laborieux, plein d'ardeur, il revint, muni de son diplôme 
de docteur et d'une solide instruction médicale, se fixer a. 
Briançon où il a exercé longtemps la médecine avec dis- 
tinction et avec un dévoûment dont ses compatriotes lui ont 
gardé une durable reconnaissance. Quand l'âge est venu, 
le Docteur Chabrand, abandonnant le pays natal au rude 
climat, s'est fixé à Grenoble. 
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Avant ce changement de résidence, le Docteur Cha- j 

brand, très attaché à son pays, s'était consacré à un tra- 
vail de recherche et à la mise en lumière des documents 
recueillis ayant trait à un point quelconque do la statis- 
tique ou do l'histoire du Brian connais. Tous les loisirs 
que lui laissait l'exercice do sa profession étaient reli- 
gieusement consacrés par le docteur, aussi lettré que 
savant, à ces recherches, à ces travaux, dont le résultat 
s'est traduit en un certain nombre de publications pleines 
d'intérêt, publications qui constituent, à ce jour, un riche 
fonds d'informations sur l'histoire du Briançonnais, sur 
sa situation économique actuelle, ses besoins, ses res- 
sources présentes et celles que l'on peut espérer de 
l'avenir, sur les mœurs des habitants. Il a fouillé les 
archives municipales de Briançon et des communes 
briançonnaises, les inventaires do la Cour des comptes, 
les minutes de notaires, les obituaires, etc. 

M. le D r Cbabrand a été inspecteur des eaux thermales 
et minérales du Monètier-dc-Briançon. Dans la 24" ses- 
sion du congrès scientifique qui a eu lieu à Grenoble, il a 
lu une notice très remarquée sur l'établissement thermal 
du Monêtier. 

Plus tard el en 1864, M. le docteur Chabrand publia sur 
le goitre et le créténisme endémiques une étude qui 
révéla une rare sagacité, un talent d'observation peu 
commun. La question était a l'ordre du jour à ce mo- 
ment ;le livre de M. Chabrand fut remarqué et discuté. 
M. Nitter , médecin principal à Strasbourg et M. le 
docteur Armand Bey, à Grenoble, ont rendu compte du 
livre. Ils ont loué grandement l'œuvre et l'auteur. 

M, le docteur Chabrand est depuis longtemps membre 
de l'Académie delphinale. Il a fait dans les réunions de 
cette société littéraire des lectures écoutées avec une 
religieuse attention. 

BIBLIOGRAPHIE, 

Notice sur les eaux minérales et rétablissement ther- 
mal du Monëtier-de-Briançon. Grenoble, Maisonville, 
1858, in-8, 15 p. 
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Du Gottre et du Crétinisme endémiques et de leurs 
véritables causes ; Paris, A.. Delahaye, 1804, in-8, 92 p. 

Antoine Cayre-Moraud, fondateur de la manufacture 
de cristal de roche de Briançon; Grenoble, X. Brevet, 
iS74, in-8, 32 p. 

Les Refuges -Napoléon dans les Hautes-Alpes ; Gre- 
noble. X. Drevet, 1877, petit in-8, 16 p. 

De GuIUesle au Château-Queyras, Grenoble, X. Drevet, 
1876, petit in-8, 21p. 

La famille Videl ; Grenoble, X. Drevet, 1879, petit in-S, 
15 p. 

LesEscoyères en Queyras ; Grenoble, X. Drevet, 1881, 
petit in-8, 15 p. 

État de l'instruction primaire dans le Briançoimals 
avant 1790 ; Grenoble, X. Drevet, 1882, petit in-8, 32 p. 

Monsieur d'Angervilliers, bienfaiteur du Briançonnais : 
Grenoble. X. Drevet, 1884, in-8, 8 pages, 

La Noblesse et la Bourgeoisie à Briançon avant 1789; 
Gap, Jouglard, 1884, grand in-8, 15 p . 

La guerre dans les Alpes ; Grenoble, X. Brevet, 1885, 
in-12, 109 p. 

Un épisode de l'Histoire des Vaudois ; Grenoble, G. 
Dupont, 1885, in-8, 28 p. 

Vaudois et protestants des Alpes ; Grenoble, 18813, in-S, 
287 p. 

Patoi3 des Alpes cottiennes ; Grenoble, 1S77, grand 
in-8, 228 p. (en collaboration avec M. Albert de Rochas 
d'Aiglun, commandant du génie). 

Briançon administré par ses consuls ; Gap, 1888, in-8°, 
187 p. 

CHABRAND (Pierre). 

L'abbé Pierre Chabrand, frère aine du docteur Cha- 
brand, est né à Molines-en-Queyras le 27 novembre 1800. 
Il est mort à Gap, le 9 février 1888 . 

L'abbé Chabrand, dont la vie entière s'est passeo dans 
le diocèse de Gap, avait conquis, par sa science tbéolo- 
gique, sa piété, et l'élévation de son caractère, une 
grande considération soit dans le clergé, soit au sein dos 
populations des Hautes- Alpes. Il a été, durant de longues 
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années, supérieur du grand séminaire de Gap et vicaire- 
général. Ses fonctions qu'il remplissait avec zèle et avec 
sagesse, ne l'empêchaient point de se livrer avec ardeur 
à l'étude. Il a écrit en latin avec autant de correction que 
d'élégance des explications et méditations suv l'imitation 
du Christ. Ce travail qui atteste une profonde connais- 
sance des Pères de l'église, des œuvres des plus savants 
docteurs, des conciles, de l'ancien et du nouveau testa- 
ment, semlle avoir été réservé par l'auteur à une élite 
de lecteurs, dans la partie la plus éclairée, la plus ins- 
truite du clergé. 

La Bibliothèque catholique, dans un long article 
signala la parfaite orthodoxie du livre et les grandes 
lumières de l'auteur, 

L'abbé Ghabrand a fondé à Molines une bibliothèque 
populaire avec des fonds à lui remis par la reine Amélie 
avec cette destination {Ladoucette, Histoire des Hautes- 
Alpes, p. 91-92, édit. 1848). 

11 a fait don au petit séminaire d'Embrun du magnifi- 
que herbier du colonel Serres, acquis par lui avec l'in- 
tention de cette libéralité. 

L'abbé Ghabrand avait, en 1860, lu dans une séance de 
l'Académie âosalpine, une savante dissertation sur 
l'étymologie celtique des noms de rivières, de montagnes 
et de localités du pays compris dans les Hautes-Alpes. 

BIBLIOGRAPHIE. 

De imitations Christi libri quatuor. Editio altéra, cui 
accedunt varias et piœ considerationes ad usum cleri, 
auctore P. Chabrand, vicario generali et seminarii Vapin- 
ceiisis superiori, in-12 de XII-400 pages (1853), chez 
Ambroise Bray. 

Explication du pontifical romain à l'usage des ordi- 
nands, etc. in-12, 180t. Paris, 4J4 p. 

Mois de Marie à l'usage du clergé, etc., in-12, 379 p., 
1874. Gap, Bichaud. 

CHAILLOL OU CHAILLOT 

Famille originaire du Queyras {de turre Chaillolor-um). 

La tour de Ghaillot était située, suivant les conjectures 




^ %■* 



279 

les plus admissibles, aux Roux, commune d'Abriès. Un 
Jacob Ghallol représenta la communauté d'Aiguilles qui 
comprenait à cette époque celle d'Abriès (la séparation 
n'eut lieu qu'en 1387) dans la convention particulière 
intervenue entre le Dauphin Humbert n et les commu- 
nautés du Queyras, le 19 Juin 1343. Plusieurs membres 
de cette famille ont occupé, par une sorte de transmission 
héréditaire les plus hautes fonctions de judicature dans 
le Briançonnais. M. J. Roman (Tableau historique du 
département des Hautes -Alpes) a donné le nom des Chail- 
lol qui ont été vibaillis du Briançonnais : Lazare de Ghail- 
lol 1568 ; François de Chaillol 1568-1617 ; Claude de Chail- 
lol 1620-1629 ; François de Chaillol 1648-1671 ; Charles de 
Chaillol 1677 ; Sébastien de Chaillol 1680-1707 ; Sébastien 
de Chaillol 1725-1733. Le mariage de Claude de Chaillol 
avec Françoise Béatrix Robert, dame de Bouquéron, 
donna naissance à la branche des Chaillol Bouquéron, 
représentée encore en 1766 par un président au bureau 
des finances, seigneur de Bouquéron. 

Ce fut une tradition dans cette famille de graver sur la 
tombe des ascendants décédés des épitaphes où l'hyper- 
bole dans l'éloge dépasse toute mesure. A prendre au 
pied de la lettre ces pieux panégyriques, tous les Chaillol 
furent des preux à l'égal des pairs de Charlemagne, des 
Pic de la Mirandole pour l'universalité des connaissan- 
ces, des Cujas pour la science juridique ! ! (voir notam- 
ment épitaphe de Lazare de Chaillol dans la Bibliothèque 
du Dauphiné (édit. Gariel, v° Chaillol), et celle de Fran- 
çois de Chaillol I dans les essais d'Antoine Froment 
(édition A. Albert, p. 247). Le caractère briançonnais porté 
à l'épargne (à Gap, tout sur le dos ; à Embrun, tout dans 
le ventre ; à Briançon, tout dans la poche — vieux dicton 
des Hautes-Alpes) se révèle dans l'une de ces épitaphes 
où le défunt est loué d'avoir arrondi le patrimoine de la 
famille, œquas adjecit opes. 

Le mathématicien Vincent Léotaud, natif de la Val- 
louise, a dédié son livre: Institutionum arithmé tic arum, 
etc. 1660, à François de Chaillol : Nobilissîmo, clarissi- 
moque domino d. Francisco de Chaillol, toparchœ du 



Plan, de la Tour, etc. Brtanconnensiui» prn'tori, dignis- 
simo regio que consiliaro. Dans cette longue préface, le 
Jésuite Léotaud, avec une emphase italienne, exalte (nous 
ne savons dans quel intérêt) les vertus guorrières, politi- 
ques et religieuses de tons les Chaillol, passés et présents. 
Les membres de cette famille (lovaient à coup sûr être 
généreux envers leurs panégyristes. 

Les vibaillys Chaillol défendirent avec énergie et sauve- 
gardèrent les attributions et prérogatives de leur charge 
contre toutes les tentatives d'empiétement, Claude de 
Chaillol, contre les consuls de Briançon et Sébastien de 
Chaillol, contre le châtelain royal Gabriel Bonnot, de 
Briançon. {Avertissement pour noble Sebastien de Chail- 
lol, etc. 16 p. in-4° — A Nos seigneurs de parlement etc. 
18 p. in-4 e , 1.697 — {de ma collection de documents brian- 
çonnais) . 

La famille de Chaillol possédait une villa près du gra- 
cieux hameau de Forrille (fores-ville, commune de Brian- 
çon), au lieu dit le Martinet. 11 y avait là sur les bords do 
là Guisanne des forges et des moulins à blé. Ce petit 
groupe de bâtiments était fort pittoresque. La terrible 
inondation de Mai 1856 n tout rasé jusqu'au pied du mur 
de la maison Chaillol, la seule épargnée- 
Bibliographie : 

Propositiones et universa philosuphia depromptœ, gra- 
tian. 1641. in-4" 24 p. (thèse de François de Chaillol). 

DEJUINE (Noël.) 

Dejuine (Noël), maréchal-des-logis chef au 20 e régiment 
de dragons, né au fort Queyras (Hautss-Alpes), étant 
tombé dans une embuscade de 17 hussards autrichiens, à 
la bataille de Castiglione, réussit à se faire jour après en 
avoir tué deux et blessé plusieurs autres. Dejuine fit 
également preuve d'un grand dévouement pendant 
l'expédition d'Egypte, en sauvant la vie à deux dragons 
et à une négresse près d'être submergés dans le Nil. 

(Victoires et conquêtes des Français — tome 25 — p. 
121 des tables du temple de la gloire.) 
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'OBIGINE DE LA SEIGNEURIE 

DE RIBIERS 



(suite ! ) 

Si Ton en croit l'historien du Dauphiné, Guy Allard *, le 
premier seigneur de Ribiers et de la vallée de Méouge 
paraît avoir appartenu à la puissante famille Adémar ou 
Adhémar, dont l'origine remonte à un neveu de Charle- 
magne. Les Adhémar ont porté, il y a neuf siècles, les 
titres de duc de Gênes, prince d'Orange, vicomte de Mar- 
seille et vicomte de Monteil (aujourd'hui Montélimar) •. 
J'en ai vu des titres, dit ce savant auteur, de Tan 940. Elle 
a eu les terres de Monteil, de Rochemaure, de Barry, de 
Privas, de Grignan, de la Garde, de Nyons, d'Aix, de 
Montauban, de Montclus, de Boleine, de la Tour-de-la- 
Pallu, de Pierrelatte, de Châteauneuf-dlsère, de Tulette, 
deGuison, de Lachau, de % Meuillon, de la Ghalmette, de 
Bajjact, de Châteauneuf-du-Rhône, etc., etc. *. 

La plus grande partie du territoire, actuellement oc- 
cupé par le canton de Ribierd, Chàteauneuf-de-Chabre, 
Pomet, Val-Barret (Haut et Bas), Eourres, Salérans, pen- 
dant longtemps a fait partie des biens dépendant de la 
Baronnie de Mévouillon (De Medullfone, que Ton a écrit 
de diverses manières: Meulon, Mévillon, Mévolhon, 
Mévouillon) qui semble avoir remplacé la famille Adhé- 
mar vers le 12 e siècle. L'empereur Frédéric I« r , dit Bar- 

» Voyez Bulletin, p. 187-198. 

* Dictionnaire du Dauphiné, tom 1er, ' m -S f Grenoble, 1864, pag. 5 et 6. 
3 La République illustrée. Année 1886, page 419. 

* La maison Adhémar n'est pas éteinte. Elle est représentée par plu - 
sieurs branches que Ton distingue par les surnoms de Cransac, de Panât, 
de Lantagnac, et eUe s'est illustrée à toutes les époques de notre his- 
toire, dans l'armée, dans la magistrature, dans l'administration et dans 
le clergé. La branche de Cransac porte pour armes : Mi-partie de 
France et de Toulouse, sur le tout : d'or à trois bandée daxur. Devise : 
Plus d'honneur que dhonneurs, 

Bull. H.-A. 1888. 25 



berousse, donna à Raymond de Mévouillon ' tout ce qu'il 
possédait pour le tenir en souveraineté, c'est-à-dire ce 
que nous appelons les Baronnies, par une bulle du 7 
août 1178 faite à Arles avant de se rendre à Lyon où eut 
lieu une réunion de prélats et des grands du Dauphiné. 

Un des premiers seigneurs que nous voyons à Ribiers 
est Bertrand de Mévolhon ou Mévouillon [De Médullione, 
dominas de Rtpertis) ; il figure dans un acte du 30 avril 
1261. Son père nommé comme lui Bertrand, ne prend que 
la qualité do seigneur de Barret [Bertrannus, dominus 
de Barreto) dans la charte de fondation de l'abbaye de 
Val-Sainte où il assiste comme témoin en 1188 ', En 1178, 
Raymond * épousa Laure, fille de Grégoire, sans autre 
surnom. Il eut pour enfants Raymond , appelé l'ancien, 
qui fut baron des Baronnies de Mévouillon et de Montau- 
ban et se fit religieux de l'ordre de St-Dominiquo ; Ray- 
mond dit le jeune qui suit, et Guillaume, pure de Béatrix, 
épouse de Bouvent Jarente, seigneur de Brancas ; Gar- 
sende, femme de Bertrand Rambaud de Calme (Lachau). 

Raymond H succéda à son frère en 1251. Û fut baron de 
Mévouillon et de Montauban. Do Gomilissame, sa femme, 
il eut Raymond, qui suit, et Galburge, épouse de Lambert 
Adhémar. Il se fit plus tard religieux de l'Ordre de Saint- 
Dominique d'où il fut tiré pour être évêque de Gap en 
1282 et archevêque d'Embrun ou 1289. 

Raymond m fut baron et seigneur des mômes terres en 
1297. De Sybille sa femme il eut : 

Raymond IV, baron et seigneur des mémos lieux, qui 
d'une femme dont le nom ne nous est pas parvenu 
laissa : 

Legasse, baronne et dame des mêmes terres, qui, mou- 
rant sans enfants de Bertrand des Baux, comte d'Avelin i 
son mari, fit héritière sa cousine, Eléonore Adhémar, 
épouse de Pierre de Calme. Celle-ci ne put recueillir cette 
succession, parce que le Dauphin Guigues s'empara de 

i Guy Aliard, T 1. col. 524. — SalvamB de Boissieu. Traité de l'uiage 
de* fiefi, etc. pag. 57. 
* Bouche, Hùtoirede Provence, Tom. Il, page 100. 
s Guy-AlUrd, Tome 11, page 133. 
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Mévouillon par un droit de fief , et ne lui laissa que le 
domaine utile de cette seigneurie pendant sa vie, pour la 
tenir de la mouvance des Dauphins ; et par la suite, elle 
fut réunie au domaine delphinal. 

Du mariage de Pierre de Calme avec Éléonore Adhémar 
naquit Guillaume de Mévouillon, qui, vers Tan 1405, fut 
baron et seigneur des mêmes lieux. Celui-ci fut sénéchal 
de Beaucaire. Il laissa un fils du nom de Pierre de Mé- 
vouillon, gouverneur de Marseille, grand écuyer de René, 
comte de Provence ; et un autre fils, appelé Guillaume de 
Mévouillon,qui fut capitaine d'une compagnie (1415-1420), 
sénéchal de Beaucaire (1425-1426). Il avait épousé une 
princesse de la maison de Carara, dont il n'eut pas de 
postérité. Il laissa la réputation d'un très brave capitaine. 
Il eut aussi Béatrix de Mévouillon, épouse en premières 
noces de Jean Alleman, seigneur de de Séchilienne, et en 
seconde noces de Jean de Groslée l , dont les enfants pri- 
rent le nom et les armes de Mévouillon. 

A la mort de Guillaume de Mévouillon (vers 1466), du 
même nom que son père, Aymar et Antoine de Grolée, 
seigneur de Bressieux, ses neveux furent appelés à re- 
cueillir sa succession. Aymar succéda immédiatement à 
son oncle dans la terre de Ribiers; étant mort sans 
enfants, cette terre passa à Antoine de Grolée-Mévouillon, 
deuxième du nom *. 

Guillaume, père du précédent, vécut presque toujours 
loin de ses foyers. En même temps qu'il était Sénéchal de 
Beaucaire et de Nîmes pour le roi de France, il remplis- 
sait les fonctions de maréchal auprès du roi de Sicile, se 
qualifiant, en outre, de Chambellan de ces deux souve- 

' Grolée est une ancienne famille du Bugey qui a étendu ses rameaux 
en Dauphiné (Guy-Allard, t. 1, p. 598). 

* D'après Denis de Salvaing, seigneurde Boissieu (De V usage des flefs, 
etc.,pag. 198), Antoine de Mévouillon est classé au nombre des Gouver- 
neurs du Dauphiné entre Jean et Gaston de Foix duc de Nemours, 
« mais il n'en fit la charge que jusques à ce que la Province eut été 
pourvue d'un gouverneur » suivant lettre de l'an 1500. Auparavant il 
avait été lieutenant de Jacques de Miolans au gouvernement, par lettres 
do Charles VIII, de l'an 1491. 
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rains. Tels sont les titres qu'il prend dans une charte de 
la ville de Sisteron de 1418. 

Ainsi que les autres seigneurs du voisinage, ceux de 
Ribiers avaient une maison d'habitation à Sisteron, la 
même sans doute, dit l'historien Ed. De Laplane [Histoire 
de Sisteron, 1. 1, page 285), que possédait avant eux, dans 
la rue Droite, Raybaud de Lachau, des biens duquel ils 
héritèrent, notamment de la terre de Ribiers, en 1838. 

Les Grolée -Mévouillon, barons de Br essieux, sont repré- 
sentés par Aymar, dit le Renard, Antoine n, dit le Lieute- 
nant * en 1498, Louis, abbé, Catherine de Grolée-Mévouil- 
lon, cousine germaine de Louis, décédée sans postérité. 
Catherine transporta tous les biens et les titres dépendant 
de la baronnie dans la famille de Rostaing de la Baume 
de Suze, son mari. Les armes de cette famille portaient : 
gironnées d'argent et de sable. 

L'origine de la famille Mévouillon se perd dans la nuit 
des temps; ses armes étaient d'argent moucheté de 
sable au chef d'or chape de gueules. 

Les barons de Mévouillon étaient de petits souverains 
qui, possesseurs de trente-cinq terres, marchèrent sou- 
vent de pair avec les Dauphins a . 

Louis d'Urre de Brutin, marquis de Br essieux, comte de 
Ribiers, Serres, Manusclat et autres lieux, avait hérité de 
la seigneurie de Ribiers par testament et sous bénéfice 
d'inventaire de sa tante dame Marguerite de Morges de la 
Motte. Cette dernière était elle-même héritière de Messire 
Louis de Grolée de Mévouillon, aussi marquis de Bres- 
sieux, etc. 8 . 

A la mort de dame Marguerite de Morges, Louis d'Urre 
de Brutin était encore jeune. Sa mère, dame Louise de 
Morges de la Motte, veuve du sieur de Venterol, adminis- 



1 Aymar- Antoine de Grolée-Mévouillon, "baron de Bressieux, se trouva 
à la bataille de Pavie en 1525, et dix ans plus tard, il commanda quel- 
ques légionnaires du Dauphiné lors de la guerre de Savoie (Guy-AUard 
T. 1, p. 600-601). 

* Chorier, Eist. du Dauph., tom. II, p. 188; Valb., tom. I", p. 244 
et tom. II, p. 165 preuve XLI ; Ed. de Laplane, Histoire de Sisteron, 
tom. I", p. 283, 284 et 285. 

8 Ce nom se trouve écrit tantôt Bressieu, tantôt Bressieux. 
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tra ses intérêts pendant sa minorité. Les biens de son fils 
étaient grevés de nombreuses dettes. Dame Louise de 
Morges était créancière des deux maisons de la Motte et 
de Bressieux, confondues ensemble et inséparables Tune 
de l'autre. Dans un arrêt de renvoi fait au Conseil privé 
du Roy , le 12 août 1656 *, se trouve relatée entre autres 
choses la date de divers documents importants : 

1° Transaction passée entre les défunts marquis de 
Bressieux et dame Marguerite de Morges, du 16 juillet 
1639, par laquelle cette dernière est reconnue créancière 
de la maison de Bressieux d'une somme notable ; 

2° Contrat de mariage du marquis de Bressieux et de 
marguerite de Morges du 16 novembre 1639 ; 

3° Testament de Marguerite de Morges, du 6 décembre 
1645» par lequel, entre autres choses, elle institue pour 
héritier Louis d'Urre de Brutin, son neveu ; 

4° Testament de Gabriel de Morges, du 8 octobre 1601, 
par lequel il lègue ses biens à ses descendants ; 

5° Copie de transaction passée entre Louis de Groslée, 
marquis de Bressieux, et dame Catherine de Meuillon, 
sa sœur, du 29 octobre 1626, par laquelle il se reconnaît 
débiteur envers elle d'une somme de 63.000 livres pour 
droits de succession ; 

6° Copie de sommation, du 13 juillet 1646, faite par 
Louis d'Urre de Brutin à Marguerite de Morges, de con- 
venir d'arbitres pour terminer leurs prétentions et fixer 
les droits respectifs entre les deux maisons. 

On trouve dans l'arrêt rendu par la Cour du parlement 
de Provence, du 13 juin 1665 •, quelques titres ignorés se 
rapportant aux divers possesseurs de la seigneurie de 
Ribiers, savoir : 

Louis de Meuillon, procureur de dame Marguerite de 
St-Michel, sa mère, passe acte d'arrentement le 6 février 
1610, à Suffren Reynaud ; 

Nota. — Dans cet acte se trouve la phrase suivante, au 
siyet de diverses reconnaissances, reçues par Raymond 

1 Extrait sur parchemin (Archives de la Mairie de Ribiers). 

2 Archives de Ribiers. 




Miraillet, notaire d'Aspres-sur-Buëch, commis a ce faire 
par la commission émanée du parlement de Dauphiné, de 
l'année 1492 : 

Contrat du 22 février 1418, portant permission baillée, 
par Guillaume de Meuillon à certains habitants de Siste- 
ron de se servir des eaux du Buëch. 

Un acte en parchemin contenant transaction en 
latin, passée entre Reybaud de Chalvia, et quelques par- 
ticuliers de Saint-Gcnier, possédant des biens à Arzéliers 
et Eyguians, et par laquelle ces derniers promettent de 
payer à Chalvïa, cinquante sestiers bleds, pour l'achat 
fait par ce dernier aux lieux de Celeonne (probablement 
Saléon) et Arzéliers. Cet acte fut reçu le 7 septembre 1334 
par Barthélémy zobeti, notaire à Saint-Geniés ; 

Mémoire faisant mention de Ribiers, cotisé à cause de 
l'emprisonnement du Seigneur du lieu, en l'année 1528 ; 

Acte d'albergement passé par Aymar-Antoine de Bres- 
sieux, dit de Meuillon, en faveur de Jean Demeaux, du 
29 mai 1539 ; bail passé par le môme à Claude Michel, le 
4 juillet 1544 ; 

Bail passé par François de Meuillon â Raymond Giraud 
le 8 juin 1549; 

Bail en latin passé par Antoine de Meuillon d'une iscle 
aux consuls de Ribiers, le 12 janvier 1525 ; 

Obligation passée par six habitants do Ribiers, tant en 
leur nom qu'en celui delà communauté, de la somme de 
80 florins pour contribuer à l'achat fait par le seigneur 
de la terre de Sédfron, le 23 avril 1440 ; 

Acte àe prix lait donné par Pierre de Meuilhon et les 
consuls de Ribiers à Guillaume Rambaud, pour établir un 
béai pour l'arrosage des près tant dn seigneur que des 
habitants, en date du 31 mars 1446. 

On trouve dans un rapport, du 2 juin 1636, fait à la 
cour et parlement d'Aix en Provence sur le recours 
interjeté par Louis de Grolée-Mévouillon [Bressieux] 
contre Anne de la Baume de Suze ', l'extrait de l'inven- 
taire des biens délaissés par Aymar-François de Grolée 

' Archives de In Mairie de Ribiers. 
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Mévouillon à son fils, du même nom et mêmes titres que 
lui. Cet inventaire, en date du 18 janvier 1569, comprend 
les détails qui suivent : 

1° La juridiction haute, moyenne et basse, c'est-à-dire 
la justice civile et criminelle (De l'usage des fiefs. Denis 
de Salvaing de Boissieu, pag. 493) mère, mixte et impère 
de la seigneurie de Ribiers, avec droit d'investir et de 
destituer les juges, les baillis, les greffiers et les autres 
officiers pour fait de justice ; d'en percevoir les revenus 
eu égard à ce que Ribiers, composé d'environ deux cents 
maisons, est côté cinq feux à l'afFouagement général du 
Dauphiné * ; 

2° Le château et maison seigneuriale, avec ses cham- 
bres, establions et plassage ; 

3° Le revenu annuel de cinquante charges de blé fro- 
ment pour la tasque que le seigneur prend sur les pro- 
priétés à partir de la quotité des fruits qui se payent au 
douzain, et douze sols ou environ pour les services re- 
connus ou que les habitants peuvent recevoir ; 

Les droits de tasque ou champard ' v droit par lequel le 
seigneur taxait ses tenanciers à certaine quantité de 
fruits provenant des biens de son finage ; ce droit s'exer- 
çait môme quelquefois sur les bois, les près, les pâtura- 
ges, les viviers, suivant les titres ou la possession. Sal- 
vaing de Boissieu, De l'usage des fiefs, page 218) et censés 
dues à raison de deux sols par florin, en cas d'aliénation 
des propriétés sujettes au droit de lods et ventes. 

On entend par lods et ventes, un certain droit que 
l'acquéreur d'un héritage censuel était obligé de payer 
au seigneur direct, dont l'immeuble relevait immédiate- 
ment (Introduction aux droits seigneuriaux, par A. 
Laplace, vol. in-12. 1759, page 425) ; 

4° Les droits personnels que le seigneur avait de pren- 
dre annuellement sur tous les manants et habitants du 

1 On appelle feu la division ou partition des fonds 4&ns les paroisses, 
et c'est par feu qu'on impose la taille. Le feu valait 24 sols ; le demi-feu 
12 sols ; le tiers de feu 8 sols ; le quart de feu 6 sols ; un sixième de feu 
4 sols, ainsi de suite (Guy-AUard, t. I or , col. 461), 
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lieu et son territoire, consistant en 26 charges blé fro- 
ment, 26 charges avoine, 60 florins et 60 poules ; 

5° Pour le concours des personnes ayant des bœufs de 
labour, 40 journées ; pour celles qui n'en possédaient pas, 

2 sols, et pour le droit de fournage, 3 liards pour chaque 
maison ; 

6° Le droit de péage tant sur le Bnëch que par terre, 
évalué 25 florins ou environ ; 

7" 43 sols 9 deniers de pension et rente annuelle pour 
la place commune et le pâturage et bûcherage aux lieux 
délaissés par le Buëch, appelés Grande Iscle ; 

8° La rente ou service dû par les manants et habitants 
d'Antonaves et d'Eourres au seigneur de Ribiers pour 
pâturage a Chàteau-Giraud, savoir: ceux d'Antonaves, 
cinq charges d'avoine et ceux d'Eourres six charges ; 

9° Deux moulins à eau, l'un au quartier de la Sowbière, 
l'autre au-dessous du village, d'un produit annuel de 60 
charges blé froment. 

Le reste de l'acte contient le détail des propriétés de la 
soigneurio. Cette nomenclature, trop longue, n'aurait 
aucun intérêt pour l'objet qui nous occupe. 

Au 1" décembre 1634, le rapport précité fait connaître 
que les droits et devoirs seigneuriaux ainsi que le produit 
dos terres de la seigneurie, joints à ceux des terres de 
Pomet, Barret-le-Bas, Barret-le-Haut, produisaient une 
rente annuelle de 2.900 livres, 2 quintaux chandelles et 

3 quintaux huile. 

Ce mémo rapport d'estime fait ressortir que le sieur de 
Bressieux, à sa mort (1568), n'était pas seigneur direct de 
tout le terroir de Ribiers. Le commandeur do Joucas, 
pour Clarescombes, le chapitre de l'église de Sisteron, 
pour le quartier de St-Étienne, et le prieur de Ribiers, 
dépendant de l'ordre de Cluny, sous la juridiction de 
l'évéquo do Gap, possédaient beaucoup de censés et direc- 
tes inscrites au livre terrier du pays, ce qui réduisait, 
d'autant l'importance de la seigneurie de Ribiers. Aussi 
voit-on Jean de Leydet, sieur de Sigoyer, conseiller du 
roi près la Cour d'Aix, chargé de l'expertise, évaluer la 
seigneurie à la modique somme de 45.601 livres. 

Et celle du mobilier à 240 livres. 
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Laurent de Bressieux devient propriétaire, en 1590. 
Aimar lui succède de 1598 à 1635. Le 12 mars 1638, la 
baronnie est élevée au titre de comté ; Catherine sa cou- 
sine en hérite ; elle épouse Rostaing de la Beaume de 
Suze en 1641 ; Louis Jean François, leur fils, devient pro- 
priétaire en 1669 ; il vend la seigneurie à Léon de Val- 
belle-Rians, le 19 septembre 1681, moyennant la somme de 
213.000 livres. Cosme-Alphonse, son fils, meurt sans pos- 
térité ; Léon d'Armand, seigneur de Mison, est son héri- 
tier, du chef de sa femme Marguerite, fille de Marguerite 
de Valbelle, en 1732. Marianne-Thérèze de Félix en de- 
vient héritière à son tour, elle épouse Charles-Marie de 
Créipii (1751-1789) *. 

Dans l'ouvrage cité de M. J. Roman, nous lisons que 
les barons de Montauban possédaient également une par- 
tie de la terre de Ribiers : Dragonnet de Montauban, 
1206-1214. Raymond, son fils, 1214-1220. Dragonnet, 
1228-1242. Dragonnet, 1276. Randonne, sa fille, épouse 
de Raymond Geoffroi de Castellane, 1276-1224. Roncelin 
de Lunel, son héritier, 1291-1294. Hugues Adhémar, oncle 
du précédent, en hérite et vend sa part au Dauphin, 
1294-1307. Cette coseigneurie s'étendait sur la moitié de 
Ribiers. Une autre part était possédée par Jordan de 
Rosans en 1202 ; Parceval, son fils, 1250. Jordan, 1280-1298. 
Jordan, 1309-1329. Berengôre, sa fille, épouse Jordannenc 
Rivière, 1370. Louis de la Piarre, 1404 ; Antoine, 1480- 
1500. Isabeau, sa fille, épouse d'Antoine de Grolée 
Mévouillon, seigneur majeur de Ribiers, devient proprié- 
taire en 1530 (pag. 152 et 153). 

ÉRECTION DE LA SEIGNEURIE DE RIBIERS EN COMTÉ 
FAITE PAR LOUIS XIII, LE 12 MAI 1638 •. 

Pas plus que les divers membres de la famille Mévouil- 
lon, dont plusieurs se sont distingués dans les hautes 

1 Tableau historique du département des Hautes-Alpes, in-4°, 1887. 
* Copie delà charte de Louis XIII, sur papier écolier de l'époque, aux 
archives de la Mairie de Ribiers. 
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fonctions et les charges qui leur avaient été confiées, 
leurs successeurs ne résidèrent à Ribiers. Au commen- 
cement du 17' siècle, Louis de Groléo-Mévouillon s'atta- 
cha d'une manière toute particulière a la cour de France, 
qu'il essaya de fortifier par ses éminents services ; aussi 
le roi Louis XIH, par une ordonnance signée à Compiègne 
le 12 mai 1038, reconnut-il et récompensa son éminent 
serviteur en élevant la baronnie de Ribiers au titre de 
comté. Nous avons trouvé une copie de la charte portant 
création dans les archives delà commune de Ribiers. Il 
est dit dans cet acte royal : 

« Mettant en considération les bons et recommandahles 
« services tiuo nostre amé féal, conseiller en nos con- 
c seils et mnreschal de camp en nos armées, Louis de 
« Meulon, marquis de Bressieu, baron des baronnies de 
« Ribiers, Eourres et Pomet, nous a rendeus en plu- 
« sieurs importantes occasions, à l'imitation de ses ayeuls 
t et dont nous avons fait expresse mention lorsque nous 
« lui avons donné le titre et qualité de Marquis de Brés- 
il sieu en Dauphiné '. Nous avons estimé digne de nostre 
« soin cl bienveillance de lui accorder encore cette mar- 
« que d'honneur qui témoigne à la postérité l'estime que 
< nous faisons de ses vertus. Donques.suffizament informé 

* que les Bnronnies de Ribiers, Eourres et Pomet, sizes 
« en noslre pais de Dauphiné, au ressort de nostre 
« baillage do Gap, sont des plus belles terres et baron- 

* nies dud. pais, de grande standue, toutes contigues, 
« consistant en maison, chau (château) de marque, fiefs 
« et arrière-fiefs et de beaux, et grands droits, rantes, 
« censés, corvées, fours, moulins, régales, bois, monta- 
€ gnes, proz, vignies, terres, garenne, isles, péages, pul- 
« vérages et au d. d'embellissement de notable revenu, 
f Le tout en justice haute, moyenne et basse , tenue et 
« mouvant de nous à cause de notre pais de Dauphiné. . 

« Pour ci,*s causes et autres bonnes considéracions à ce 
t nous mouvant, de nostre certaine science, plaine puis- 

i La baronnie de Bressieu fut érigée en Marquisat par lettres patentes 
iln mois d'août 1G12 on faveur de Louis de Orulré-Mévouillon (De Fustige 
d« fieft, par Salvùug de Boissieu, p. 253). 
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« sance et authorité royale, avons créé, érigé et eslevé, 
* créons, érigeons et eslevons par ces présentes signées 
« de notre main lesd. baronnies de Ribiers, Eourres et 
c Pomet aveq les appartenances et dépendances telles 
« que led. sieur de Bressieu les possède à l'instant en 
« nostre pais de Dauphiné et qu'il les pourra ci-après... 
« accroistre par ses acquisitions de quelque personne 
« que ce soit, en tiltre, qualité et dignité de comte et 
« icelles aveq ses d. appartenances et dépendances orne 
« et dézorne, ornons et dézornons du nom, tiltre préémi- 
« nences et dignité de comte de Ribiers, tiene et qu'il 
€ tiendra de nous à cause de nostre province de Dau- 
« phiné sans aucune muttation ny augmentaon de charges 
« quelconq, par dessus celles des debvoirs de foy et hom- 
« mage qui nous serons deubs d'ancienneté à raison desd. 
«c baronnies et leurs dépendances pour aud . nom et tiltre 
« de comte de Ribiers, jouir et user plainemt, paisi- 
« blemt et perpétuellemt par led. sieur de Bressieux, 
« ses successeurs et descendants tant malles que fumelles 
« et estre heux tenus censés nommés et qualifiés tant en 
« jugement que dehors comtes du d. Ribiers en tout tel 
« et pareil droist privillèges et honneurs, prérogatives, 
« prééminances en fait de guerre, assemblées de nobles 
« et par tout ailleurs qu'en jouissent et usent de présent, 
« doivent jouir et user les autres comtes de nostre royau- 
« me ; voulons et nous plait que les vassaux de quelque 
« qualité et condition qu'ils soient tenant noblem* ou en 
« roture la mouvance dud. Comté de Ribiers fassent et 
et baillent d'hors en avant leurs hommages et reprinzes 
« de fiefs adveu dénombrem 1 ». 

Cette concession fut faite par Louis Xin à la condition 
expresse que le comte de Ribiers pourrait jouir et user de 
son nouveau titre « plainement, paisiblement et perpé- 
tuellement » de même que ses « successeurs et descen- 
dants, tant malles que fumelles ». 

Le comté de Ribiers resta aux mêmes mains pendant 
quelques années. Mais ayant eu à supporter divers procès 
successifs contre la communauté de Ribiers et quelques 
autres embarras financiers provenant de causes multiples, 
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le comte se trouvait, à sa mort, dans la nécessité de 
liquider. 

Catherine de Grolée-Mévouillon, sa cousine germaine 
attira ', tant en sa qualité d'héritière directe que comme 
créancière, les biens de cette branche dans la famille de 
Rostaing de la Baume de Suze, son mari. C'est ainsi que 
le comté de Ribiers passa des mains de Louis de Grolée- 
Mévouillon, ensuite d'un arrêt du parlement de Grenoble 
du 28 avril 16(31*, en celles de Louis-François de la Baume 
de Suze. 

Le comte de Suze ne garda pas longtemps cette terre », 
Le 16 septembre 1681, il en passa vente à Léon de Val- 
bello, chevalier , seigneur de Montfuron et autres places, 
premier consul de la ville d'Aix et premier procureur de 
Provence. 

L'acte fut signé dans l'Isle de la Eartallasse, terroir et 
juridiction de Ville-Neuve-lès-Avignon. Il fut reçu par 
M" Michel Mi.uirgier, notaire à Ville-Neuve-lès-Avignon 
et son confrère Jean Bouvier, notaire royal à Tulette en 
Dauphiuô *. 

VENTE DU COMTÉ DE RIBIERS 



Nous venons de voir que par acte du 19 septembre 
1681, le Comté de Ribiers passa des mains de Louis-Fran- 
çois do la Baume, comte de Suze et de Ribiers, en celles 
de Léon de Valbelle, seigneur de Montfuron et autres 
places. 

Afin de mieux faire apprécier l'importance de cet acte, 
il est nécessaire d'en donner une analyse succincte. 

Par cette vente le comte de Suze cède à son acquéreur 
le comté de Ribiers et tout ce qui en dépend, situés en 
Dauphiné mouvant de sa majesté en qualité de Dauphin 
do Viennois, son souverain seigneur, consistant en la 



* Voie nant Ribiers et ses seigneurs. 

* Une copia sur parchemin se trouve aui archives de Ribiers. 
3 l'.opio sur | ■>-, j : i ot- libreaux archives do Ribiers. 

'Acte do vente du 19 septembre 1681, du comte lie Ribiers à I 
ValbcUe. 
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terre et seigneurie de Ribiers, chef da Comté ; la terre et 
seigneurie d'Eourres et tes terres et seigneuries de Pomet , 
Barrot-le-Bas, Barret-le-Haut, Salérans et Etoile qui en 
formaient les dépendances. 

Le vendeur cède en même temps que les immeubles, 
toutes juridictions, haute, moyenne et basse justice, mère 
et mixte, impère, appelables au baillage de Gap; les 
droits, revenus et émoluments attachés à ces propriétés ; 
les greffes en dépendant, avec pouvoir an seigneur de 
Montfuron d'instituer et de destituer les officiers exer- 
çant la justice au nom du seigneur , comte de Ribiers; les 
droits de lods en cas de vente, à raison de deux sols pour 
florin ; les droits de prélation * et de rétention par puis- 
sance de fiefs des propriétés aliénées ; les droits et réga- 
les mineures lorsqu'ils existeront à titre certain; les 
droits d'arrosage et de pêcherie, les censives féodales et 
personnelles ; les domaines et propriétés nobles et affran- 
chies de tailles, suivant le règlement de la Province de 
Dauphiné, avec les droits seigneuriaux qui en dépendent, 
de levde, passage, pulvérage, péage, fournage, banalité 
des moulins et des fours, vingtains, tasques, ou taysses 
et autres dont le Comte de Suze a joui ou pu jouir suivant 
les titres de collocation qui lui a été faite par feu haute 
et puissante dame Catherine de la Croix de Chevrières, 
comtesse de Rochefort, sa mère. 

L'acquéreur devra jouir : 

1° En la terre de Pomet, des droits et émoluments de la 
justice, des amendes ot confiscation de latauque; du ving- 
tain des fruits du lieu ; de quatre charges blé froment de 
censive due par les particuliers pour le moulin ; de la 
censive due en avoine, suivant les lieux et terriers ; de la 
censé personnelle d'une panai et un civadier blé pour 
chaque maison ; la censive argent due par la communauté, 
les censives personnelles en argent ou en poulets ; les 
droits de lods et le trezain et le droit de rétention 
féodale ; 

' Cett un droit par lequel le seigneur pouTait retirer une propriété 
vendue dans l'étendue de sa seigneurie en remboursant l'acquéreur 
[Introduction aux droits leignettriautt, A. Laplaco, page 493). 



2" En la terre de Barret-le-Bas, outre les revenus et les 
émoluments de la justice, des amendes et confiscation, la 
banalité des fours et des moulins ; les droits do four- 
nage et de mouture ; du cinquain des fruits que le sei- 
gneur prend sur les propriétés des particuliers, des cen- 
sives féodales et seigneuriales de la communauté ; de 
quatre livres dix sols d'une part, et de trente-quatre 
livres dix sols d'autre ; les censés de vingt charges blé 
froment, et vingt charges avoine ; le droit du vingtain 
sur tous les grains et raisins ; les droits de leyde sur tout 
ce qui se vend et achète en ce lieu; le droit de péage, 
pulvérage, etc. ; 

3° En la terre do Barret-le-Haut, outre les revenus et 
les émoluments de la justice, les amendes et confiscation 
provenant des droits do lods, à raison de 2 sols pour 
florin ; le droit de décharge à raison d'un liard par bête ; 
le droit de pulvérage, a raison de 10 sols pour trentonier; 
les censés personnelles d'une émine blé pour chaque 
maison ; les censés féodales de cinq charges avoine, et 
douze florins en argent ; une censé spéciale que supporte 
la communauté de deux charges blé froment, pour la 
faculté accordée aux habitants d'aller moudre leurs 
grains partout où ils voudront ; et en la tasque ou droit 
de vingtain sur les grains et raisins qu'on récolte dans 
le pays ; 

4° En la terre et seigneurie de Salérans, indépendam- 
ment des mêmes droits et émoluments mentionnés on 
l'alinéa qui précède, dix charges avoine € comblées » ou 
« cumelocées, » et quatorze livres argent, pour raison de 
terre gaste, corvées dues par les habitants, tant des 
bœufs que des bras ; la censive de cinq charges froment 
pour le moulin à blé et du droit de tasque du vingt-qua- 
train de tous les grains récoltés sur le terroir; 

5° En la terre d'Eourres, outre les mômes émoluments 
exposés précédemment, quarante-deux florins huit sols 
pour la censé féodale, et dix sols pour droit de fournage 
de chaque maison ; les corvées dues par les habitants, 
trois par ceux ayant des bœufs, et une par les autres qui 



r*r 



\ 



294 

payent de leur personne, la banalité des fours et des mou- 
lins, à la côte du quarantain, le droit de tasque sur toutes 
sortes de fruits aux dix-huitain du droit, et pour les terres 
incultes, les censives de trente-deux charges six mesures, 
avoine, etc. 

6° En la terre d'Etoile, près Ste-Coiombe, outre les 
droits et émoluments delà justice , les amendes et confis- 
cations des droits de lods et de prélation cessibles» à rai- 
son de deux sols pour florin, comme aux lieux désignés 
ci-dessus ; la censé personnelle d'Un cas de gros blé, un 
sol argent et un potUet pour maison, trois sols pour cha- 
que paire de bœufs , quelques quartiers de gelines ; le 
droit de tasque à raison du vingtain , etc. 

A. Mourbe. 



UNE LETTRE 

de Pierre- Louis de LEYSSIN, archevêque 

d'Embrun à Chérin. 



Nous avons lu en entier, ces temps- ci, à cause de son 
intérêt, tout un volume de lettres adressées à Chérin et à 
Baujon, généalogistes des Ordres du roi, par divers per- 
sonnages au sujet de la reconnaissance de leur noblesse. 

Il s'y trouve aussi des lettres autographes des princes 
et princesses du sang, et des fac-similé de billets envoyés 
à Chérin par le roi Louis XVI pour les demandes des ren- 
seignements sur l'origine, l'honorabilité, la situation de 
fortune de certaines familles. 

C'est parmi ces documents que nous avons rencontré 

la lettre ci-dessous écrite, en 1783, par Mgr Pierre-Louis 

de Leyssin, archevêque prince d'Embrun, au généalogiste 

Chérin. 

Juin 1783. 

Vous scavés, mon cher Chérin, que le fils du Marquis 
de Marcieu 1 , épouse la fille cadette du comte de Broglie ; 

1 Emé de Marcieu, suivant une note marginale. 
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M* de Calviraont doit se marier avec l'aînée. M. le mares- 
chal de Broglie doit aller chés vous pour vous prier de 
hâter l'expédition qui regarde M' de Galvimont. S'il vous 
questionnait" sur la famille de Marcieu, je vous prie de 
répondre que vous n'avés pas vu encor tous ses papiers 
et de ne rien dire qui puisse lui être défavorable. Je scais 
que vous êtes honnête et bienfaisant ; je n'en dis pas davan- 
tage. 

Vous connoissés, mon cher Chérin, les sentiments sin- 
cères avec les quels j'ai l'honneur d'être votre très hum- 
ble et très obéissant serviteur. 

f P. L. arch. princ. d'Embrun ». 

Je n'ai point encor reçu de réponse de Versailles. 

Au dos : 
A Monsieur Monsieur, Chêrin généalogiste de France, 
aux grands Augustins, à Paris. 

La famille de Marcieu, dont il est question dans cette 
lettre, est, on le sait, d'origine dauphinoise et possède 
encore des propriétés importantes en Iiauphiné. 

L'usage était alors pour la noblesse, de faire en quelque 
sorte approuver par le roi les alliances qu'elle contrac- 
tait. Or, comme le roi, très souvent, ne connaissait même 
pas de nom les personnes sur lesqueslles on lui remet- 
tait des Mémoires, il prenait avis de son généalogiste en 
titre, Chérin; et c'est ainsi que nous trouvons aujourd'hui 
dans les papiers de ce dernier, les fac-similé des billets 
que lui envoyait Louis XVI pour avoir des renseigne- 
ments convenus entre eux. 

La formule de ces billets est invariable ; elle est tou- 
jours conçue en ces termes: Pour Monsieur Cherain 
(sic); à la suite quelques noms, et c'est tout. Chérin savait 
ce que cela voulait dire et répondait par des notes succin- 
tes que le roi lisait et détruisait sans doute : c'était une 
des formes de la police du royaume. Il était bien juste, 
d'ailleurs, que le roi connût autrement que de nom, les 
personnes auxquelles on le priait de s'intéresser. 

1 La signature seule est autographe. 
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Nous n'avons pas la note remise au roi sur les familles 
de Marcieu et de Galvimont (du reste, ces notes étaient 
concises et restaient secrètes). 

Ghérin, comme nous l'avons dit, correspondait aussi 
directement avec les princes et les princesses. Madame 
Sophie de France, si nous en jugeons par des fragments 
de sa correspondance , était la grande questionneuse 
du temps. Non seulement elle faisait demander à Ghérin 
des renseignements par M. de Montmorin, mais elle 
l'obligeait souvent à se déplacer de Paris à Versailles 
pour lui fournir, de vive voix, des détails sur les uns et les 
autres, qu'un correspondant si sûr et si fidèle qu'il soit, 
est toujours embarrassé de donner par écrit. 

Ainsi le 30 mars 1777, Ghérin fut appelé à Versailles 
par cette princesse ; au retour, un peu ennuyé sans doute 
de ce dérangement qui se renouvelait fréquemment , il 
consigna en marge du billet princier, cette courte men- 
tion, qui laisse deviner certaine irritation : « C'était 
t pour me demander mon sentiment sur M. de Morant 
« (du Mesnil Garnier). J'ai répondu à Madame , qu'il 
t n'était point fait pour les honneurs delà Cour, sans plus 
« de détail. » 

C'est sec ; mais ces quatre lignes en disent long. 

Il fit à peu près la même réponse, en cette année 1777, 
pour un prétendu capitaine du nom de Le Cat d'Hervilly 
de Ganisy. 

La haute situation qu'occupait Ghérin, situation qui lui 
permettait d'être utile en beaucoup de cas, transformait 
vite ses correspondants en véritables amis. On lui 
savait gré des services qu'il rendait ; mais, quelquefois 
cependant, on bataillait avec lui, car on le savait honnête 
et peu disposé, paraît-il, à satisfaire les ambitions, qu'on 
fut duc ou simplement petit écuyer de bourgade. 

Deux lettres, entièrement de la main du duc d'Orléans, 
nous le montrent à cet égard, en pleine possession de son 
indépendance. 

D'ailleurs, l'expérience, qui vaut bien ce qu'elle coûte, 
a-t-on dit, lui avait appris à être prudent ; car il avait 

Bull. H.- A., 1888 26 
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constaté des indiscrétions àson désavantage jusque dans 
l'entourage du Souverain. Il s'en est exprimé, assez amè- 
rement , dans une lettre que nous avons sous les yeux. 

Les billets du roi Louis XVIàChérin étaient tous du 
format in-8° carré ou in-18, et toujours cachetés « de 
son petit cachet de cire rouge ». 

Pourquoi Chérin a-t-il distrait de ses papiers les billets 
du roi et les a-t-il remplacés par des fac-similé imitant 
l'écriture, la disposition des mots, jusqu'aux formats des 
lettres ? Nous ne nous permettrons aucune supposition 
à ce sujet ; nous bornant à constater le fait, qui nous pa- 
raît cependant indiquer certaines suppressions. 

Ceux i]ui liront cet article penseront probablement 
comme nou*, que le grand remuenr do parchemins, Ché- 
rin ', mérite bien, que de temps en temps l'on remémore 
ainsi son souvenir, a propos des ans et des autres. 
Victor Advielle. 



COMPTES CONSULAIRES 

DU 

MANDEMENT DE SAINT-CRÉPIN 
EN 1695-96. 



! 



La plupart des archives communales des Hautes- Alpes 
conservent un assez grand de comptes consulaires, sur- 
tout des XVII* et XVIII* siècles. Ces comptes sont ordi- 
nairement rédigés d'après une méthode à peu près uni- 
forme. 

Chaque compte comprend deux parties : la décharge 
ou les dépenses et la charge ou les recettes. Dépenses et 

1 Inhumé & Paris 1b S7 mai 1786, en l'églile des Grands- Au gu s lins, d'a- 
près sou tiilli t mortuaire que nous avons su us II-» joui. « De lu part 
de M. Chérin, sou ûls », est-il dit. 
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recettes sont énumérées chronologiquement et par arti- 
cles numérotés progressivement. 

Les consuls, en sortant de charge, remettent leurs comp- 
tes, rédigés sur papier timbré, au châtelain et aux « audi- 
teurs des comptes » de la communauté. Us y ajoutent les 
pièces justificatives relatives à chaque article. Le tout est 
enfermé dans un sac. 

Les « auditeurs », chargés « d'ouyr, examiner, clore et 
affiner » les comptes consulaires, consignent en marge de 
chaque article leurs observations ' ; ils admettent ou modi- 
fient les sommes proposées par les consuls; augmentent 
quelquefois les dépenses et le plus souvent les diminuent ; 
puis, ils font la balance et arrêtent les comptes. 

Fréquemment ces comptes sont remplis de détails his- 
toriques précieux. Ils nous montrent, dans toute sa réalité, 
la vie communale de nos pères, les charges auxquelles ils 
étaient soumis, les misères qui trop souvent les assail- 
laient, les moyens auxquels ils avaient recours pour s'y 
soustraire ou tout au moins pour les alléger. 

Le document transcrit ci-après est tiré des archives de 
la commune Saint-Crépin *. C'est le compte rendu par les 
quatre consuls du « mandement > de Saint-Crépin (n° 74) en 
1696, quatre ans à peine après la funeste invasion du duc 
de Savoie et de ses alliés en 1692 3 . 

Le mandement de Saint-Crépin se composait alors et 
depuis longtemps des deux communes actuelles de Saint- 



1 Je n'ai pas tenu compte de ces observations ; elles sont sans intérêt. 

* Canton de Guillestre, arrondissement d'Embrun (Hautes- Alpes). 

» Le 26 juillet 1692, Victor- Amédée, duc de Savoie, franchit le col de 
Vars (canton de Guillestre), avec trente mille hommes, et se précipite 
de là sur l'Embrunais et le Gapençais pour les ravager et les incendier. 
Mois au bout de quelques jours, l'invasion est arrêtée « par la maladie 
du duc de Savoie et l'énergique résistance des populations des monta- 
gnes de la Drôme, commandées par Mademoiselle Philis de La Gharce, 
de la maison de La Tour du Pin. > (A. de Rochas d'Aiglun, Les Vallées 
Vandoisety Paris, Tanera, 1881, p. 267. Cf. La campagne de 1692 en 
Dauphinéj par le même, Grenoble, 1874, et dans le Bulletin de la 
Soc. de Statist. de VIsère, 1876, p. 17-193 ; l'abbé Lesbros, Philis de la 
Tour-du-Pin, Paris, Téqui, 1883; A. Chabrand, La guerre dans les 
Alpes, Grenoble, Drevet, [1885], p. 60, etc.) 
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Crépin et d'Eygliers >. Mont-Dauphin, dont Vauban avait 
jeté Les fondements, dès la fin de l'année 1692 S non loin 
d'Eygliers, sur le roc de Bouchet, grandisssait rapidement 
et devait, en 1753, recevoir le nom de ville *. Le compte 
qui suit nous fait assister à la naissance et au développe- 
ment de cette place forte ; il nous donne les noms du pre- 
mier gouverneur de Mont-Dauphin (1,82) *, du major 
(132) et des autres officiers qui y résidaient en 1695; il 
nous fait connaître les corvées et autres charges que 
durent supporter les communes environnantes pendant 
que Ton construisait les forts, qu'on élevait des casernes 
et que Ton mettait en place les pièces d'artillerie (56-7, 

73,79, 151-2, etc.). 

Ce n'est pas tout. Chaque jour, c'est un va-et-vient de 
troupes, infanterie et cavalerie, auxquelles il faut fournir 
le logement, etc. (88, 144). Ajoutez à cela le transport des 

* Voici ce que J.- B. Eymar, curé d'Eygliers, écrivait au commencement 
de 1693, au sujet de l'invasion du duc de Savoie : « Nota que les ennemis 
« de l'État, ayant pénétré jusque dans cette paroisse, au mois de juillet 
« 1692, y ont porté de très grands préjudices. Ils nous ont incendié pres- 
« que toutes les maisons, emporté nos quatre cloches, les ornements de 
« notre église, les meubles des maisons, tué quelques personnes. Ils se 
c sont retirés au mois de septembre, même année ». {Registre de catho- 
licité d'Eygliers, I«* vol., f° i). 

9 Dangeau, Journal, décembre 1692 ; Arist. Albert, Mont-Dauphin, 
Grenoble, Prudhomme, 1873, p. 6. 

* « Les paroisses d'Eygliers et do Saint-Crépin ne formèrent jusqu'en 
1753 qu'une seule et même communauté ». Suivant arrêt du Conseil, du 
24 avril 1753, Eygliers fut alors uni à la « ville de Mont-Dauphin ». 
(Arch. com. dEygliers, mémoire ms. in-f°, de 1781 environ). 

* Voici, d'après M. J. Brun-Durand {Le Dauphiné en 1698, 1874, p. 
193) une petite liste des gouverneurs de Mont-Dauphin: marquis de Larrey , 
1794-99; —Denis, comte de Polastron, lieutenant général, 1700-6; — 
Oarpar de Clermont-Tonnerre, marquis de Vauvillars, maréchal de 
camp, puis lieutenant- général, ensuite maréchal de France, 1734-39 ; — 
Claude Testu, marquis de Balincour, maréchal de France, 1739-46 ; — 
Louis-Michel Chamillart, comte de la Suze, grand maréchal des logis de 
la maison du Roi et lieutenant-général, 1746-73; — N., marquis d'Hé- 
ricourt, lieutenant-général, 1773-90. « Mont-Dauphin, dit M. Brun- 
Durand, était au dernier siècle l'une de nos principales places fron- 
tières ; aussi ses gouverneurs étaient-ils tous des personnages considé- 
rables ». 
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munitions et du matériel de guerre (53), celui des mala- 
des (4, 51, 60, 76), l'entretien des postes de soldats placés 
en surveillance sur les montagnes voisines (5, 8, 85) ; les 
approvisionnements de bois (149), etc; et vous aurez une 
faible idée des souffrances que devaient endurer alors les 
malheureuses populations des Alpes. 

Pour adoucir ces souffrances et obtenir l'allégement 
des fardeaux sous lesquels ils succombaient, les habitants, 
par l'intermédiaire de leurs consuls, avaient recours aux 
présents. Ils en offraient libéralement à tous ceux qu'ils 
croyaient en état de pouvoir les soulager. Ces présents 
étaient toujours en nature et d'une variété merveilleuse : 
truites (2, 8, 10, 24, 35, 82, 108, 134, 135, 194), poulets 
(150, 194),canards (108), agneaux (10, 27,150), moutons (104), 
fromages (128), lièvres (82,104), perdrix blanches (72,82). 
Heureux lorsqu'ils obtenaient quelque allégement des 
m amis de la communauté ». Aussi ces pauvres consuls 
sont-ils toujours en course, et sur tous les chemins qui 
conduisent à Guillestre, à Embrun, à Briançon, à Gap. 

Les consuls, d'ailleurs, étaient tenus de solder les gages 
des employés de la commune et en particulier du maître 
d'école, dont le traitement est de 69 livres (155, cf. 81 et 
107) ; ils paient les souliers du champier, 4 1. (184) ; ils 
donnent 24 sols à celui qui, chaque dimanche et jour de 
fête, t coupe le pain bénit » (186, cf. 27); ils fournissent 
les chandelles pour la messe de minuit, c suivant l'an- 
cienne coutume » (96), etc. 

Ce sont eux qui soldent les dîmes : à l'archevêque d'Em- 
brun (166), au chanoine prébende du chapitre métropo- 
litain (168), au curé (173) et à son secondaire au vicaire 
(174). 

Ils se réservent pour leurs stipendis (honoraires) la 
somme de 12 1. (182) et celle de 8 1. pour les stipendis de 
leurs conseillers . Qu'on ajoute à ces sommes les « dépen- 
ses » qu'ils font lors des voyages entrepris pour la com- 
munauté ; celles qui ont lieu lors de la clôture des comp- 
tes, etc., et l'on conviendra peut-être qu'elles sont une 
maigre compensation pourtant de journées employées 
au service de leurs concitoyens. 
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Le total des dépenses de la communauté est 2.856 I. 
10 s. 8 d. et celle des recettes, de 2.900 1. 2 a. en o argent 
franc, » c'est-à-dire « déduction faite des quottes illiqui- 
dées et du droit de recepte, à raison de 5 pour cent ». 

Grâce à ces chiffres, il sera facile d'établir une compa- 
raison instructive entre les charges que supportent aujour- 
d'hui les communes de Saint-Crépin, d'Eygliers et de 
Mont-Dauphin, et celles qui pesaient sur l'ancien mande- 
ment de Saint-Crépin. 

P. G. 



COMPTE que rendent à ta communauté de 
Sainct-Crespin probes Sébastien Eymar et Estienne 
Reymond, consuls de la parroisse dudit Sainct- 
Crespin, Simond Court et Jacques Brun, de cette 
d'Eygliers, commançant le 26 juin 4695 et finissant 
te 1" juillet 1696. 

[CHAPITRE DE DÉCHARGE) 

Premièrement, le 30 juin [1605], lesd. s™ consuls ont 
payô, pour chandelles fournies à la comp to de grenadiers 
du régim" de La Bourre qui a couchée icy, allant escorter 
monseigneur le Marquis de Larray ' qui est allé, le len- 
demain, visiter les passages de nos montagnes et de là 
estant allé en Queyras *, huit sols, cy 8 s. 

' Le marquii de Larray ou Larroy, d'abord colonel d'infanterie, puis 
inspecteur, brigadier, maréchal de camp et lieutenant -gêné rai, était (ils 
rie Pierre Lenct, procureur général au parlement de Dijon. Ce dernier. 
la tS démmhn l*îl, avait acquis, pour 225.000 livres, du maréchal 
Faturt. 1- marquisat de Larrey (Côle-d'Or). Catinat avait une grando 
ronli.un-,- il i.is la marquis de Larrey, qui la justifia en défendant hérol- 
quenii-nt Embrun, en 1692, contre le duc de Savoie et ses allies. Peu 
après (1=' fiimsr 1694). Larrey fut fait chevalier de Saint-Louis et gou- 
verneur de Mont-Dauphin, que Vauban venait de créer. {Cf. Dangeau, 
Journal, 3, 1,9 août 1, 4, 8, 15, 22, 2i sept. 1692. A. Albert, Mont- 
Dauphin, 1873, p. 6 et 27, etc.) 

' Lb vallne du Queyras (canton actuel d'Aiguilles, arrond. de Brian- 
çon), éliit alors le théâtre des déprédations dos Vaudois du Piémont. 
(A. Chabrand, La guerre dan* la Alpes, [1885], p. 60 et suiv.)- 
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2. Le mesme jour, payé deux livres quinze sols pour 
la dépense des hommes qui ont pesché, tant au présent 
lieu qu'à Chanteloube », les truittes ayant esté données à 
mond. seigneur de Larray, cy 21. 15 s. 

JUILLET 

3. Le lendemain, i" juillet, payé quatre livres pour la 
dépence des s" Court Laurens et Jacques Eymar et Joseph 
Barnoudon, qui ont accompagné mond' seigneur de Lar- 
ray sur la montagne, par son ordre, pour luy faire voir 
les passages par où peuvent venir les Barbets • dans le 
lieu, y estant encore allés huit de nos habitant avec des 
pelles et des pioches, pour raccomoder les chemins, qui 
ont esté payés; et payé lad* somme tant pour leur déjùner 
que leur dtner sur la montagne, cy 41. 

4. Le 4 dud'mois, payé pour un agneau et cinq poulets 
donnés à M. Daugery, lieutenant du Roy du Montdau- 
pbin, en luy représantant la misère du lieu et le priant 
de le soulager pendant leur consulat, à ce présents 
M» Milly, notaire, et Jacques Eymar ; et pour leur dépense 
ou celle desd. s" consuls, en tout six 1., et cy 61. 

5. Le 5, pour dépence de M" Milly et Laurens Eymar, 
qui sont allés au Montdauphin, par ordre de M. Daugery, 
prendre une copie de la lettre de Mgr le Marquis de Lar- 
ray qui ordonne une garde sur la montagne, ayant 
emmené avec eux, à leur retour, un sergent pour com- 
mander lad* garde... Payé pour leur dépense ou dud 1 ser- 
gent deux livres, cy 21. 

6. Led'jour, 5 juillet, payé une livre dix sols pour la 

' Chanteloube, bain, de la com° de Saint -Crépin, une la rive droite 
de la Durante. 

■ C'est-à-dire les Vaudou des vallées du Pellice et du Cluson, en 
Piémont, qui faisaient alors de fréquentes incursions eu Qucjras, a 
Cervières et jusquo sous les murs de Briançon. La nom de barbet vieot 
de barbe [barba, oncle), mot par lequel les Vaudois désignent leurs 
pasteurs, et généralement les personnes respectables. Les catholiques 
employaient alors ce mot ironiquement avec le sens de chien (Cf. Ad. de 
Rochas d'Aiglon, Les Vallée* Vaudotoet, 1881, p. 9; A. Chabrand, 
op. cit., p. 61, etc.). 




dépense du s' Bourguignon, susd. sergent, avant que de 
monter à la montagne pour commander lad* garde ou 
pour pain à luy donné, cy i 1. 10 s. 

7. Le 7", pour la dépense des hommes qui ont pesché, 
sur l'ordre de M Daugery, cy 11. 16 s. 

8. Le 8% pour la dépense de M* Laurens Eymar qui est 
alléau Mondauphin porter lesd. truittes, qu'il a données 
à mond' s' Daugery, en le priant de nous donner des 
autres communautés que Freissiniéres en ayde pour la 
garde de la montagne, qu'il a changé pour Chancela et 
Guâteauroux l payé 11. 

9. Led. jour payé pour la dépence des hommes qui ont 
pesché les truittes ayant esté portées à M. le Major 
d'Embrun *, comme cy après 11. 

10. Le 9 dud. mois de juillet, vaqué M» Laurens Eymar 
à Embrun pour donner lesd. truittes et un agneau à 
mond. s r Le Major, qui a cousté * 3 1. 8 s. 

14. Le 10, pour la dépence dud. M* Eymar et Jacques 
Eymar et Antoine Duraffour qui sont allés au Montdau- 
phin prier M. Daugery de nous donner encor des autres 
communautés en ayde pour la garde de la montagne, 
nous ayant donné la communauté de Réotier'.etpayé. 2 1. 

15. Le 11 dud., le s' consul Eymar avec Jacques Eymar 
sont allés au Mondauphin pour arrester le jour que les 
quatre communautés dévoient donner le prix-fait du pont, 
à la place decelluy de pierre, le long de la Combe de 
Queyras, et ce, ensuite de ce que les consuls d'Eygliers 
avoient envoyé de se rendre audit Mondauphin pour ce 
sujet, les consuls de Guillestre et de Risoul * ne s'y estant 

* Frtyssinièrei et Champaella OU mieux Chancclla, communes du 
cant. do Guillestro ; Châteaitroux, cotn' du cant. d'Embrun. 

■ Louis Berger, était alors « major ot commandant d'Ambtun » [Arch. 
kosp. d'Embrun, E. 6, f° 7). 

* Quelques articles (li-3, 19, 22, 23-6, 30, 37-9, 42, 54, Ole), sans aucun 
intérêt, ont été omis volontairement. Ils sont relatifs aux « vaoeations » 
ries consuls, sans autre indication. 

* Réotier, corn* du canton de Guillestre. 

' Il s'agit ici du Pont de la Pierre (voy. n' 176) on pont de la Maison 
du Roi, ainsi appelé à cause de l'exemption dos tailles ot do la sauve- 
garde royale aocordéos, le 13 novembre 1755, a Guillaume Gérard 



304 

pas trouvés, par ainsin a esté renvoyé à un autrejour, e^ 

payé pour leur dépence 1 1. 10 s. 

18. Led. jour, donné a Joseph Bellot qui est allé guider 
un officier qui alloit visiter les fourrages de Freissi- 
niers , 8 s, 

17. Le 12, pour un pot vin, un pain et un fromage blanc, 
envoyé à Bourguignon, sergent, qui commande la garde 
sur la montagne et ce 11. 

18. Led. jour 12 juillet, vaqué le consul Reymond et M* 
Milly, notaire, au Mondauphin, pour parler à mond. s' 
Daugery, sur la construction dud. pont ; où ils ont trouvé 
les consuls de Guillestre qui avoient prins un ordre de 
mond. s' Daugery pour nous faire travailler incessamment 
aud. pont ; d'où ils sont venus au présent lieu pour en 
parler aux s" consuls et prendre les expédiants qui 
seroient jugés à propos, et payé 2 1. 14 s. 

20. Le 13, vaqué lesd. consuls et M*' Milly et Court à 
Guillestre et de là, sur la place dud. pont, avec les consuls 
des autres communautés, et, depuis, au Mondauphin par- 
lera mond. s* Daugery, sur ce que les consuls d© Guil- 
lestre avoient présanté deux de leurs particuliers pour 
faire led. pont, moyennant cent escus; sur quoy mond. 
s* Daugery nous a promis de le faire faire aux habitans 
deBramousse ', à meilleur marché, et payé pour leur 
dépence 5 1. 5 s. 

21. Le 14, vaqué les mesmes à Guillestre, sur ce que les 
consuls dud. lieu avoient promis, le jour précédant , après 
ce que mond. s' Daugery leur avoit dit de faire faire led. 

{Invent, de* arek. des Htes-Alpes, t. I", série C. 17, p. 32). D'après 
un usage très ancien et qui remontait au moins au XIV" siècle, la route 
et en particulier les ponts de la combe ou gorge du Queyras étaient n 
partie entretenus par Saint-Crépin et Eygliors, Guillestre at Ritoul. Ces 
deux dernières localités, de même que les deux premières, ne formaient 
alors qu'une seule communauté (Arch. com. de Quiïlatre). 

1 Bramùutic, ham. de la com° de Guillestre, est situé dans la combe 
du Queyras; il fait partie de la paroisse du Véyei". Cette paroisse fut 
créée, en U99, au moyen do Bramousse, et des hameaux du Vôycr ot 
des Escoyères (com« d'Arvieux), mais non de Montbardon (corn» du 
Chftteau- Ville- Vieil le), aussi que je l'ai dit à tort (ci-dessus, p. liîy, 



'• " i -~f. :-* zttlz. i?** rr Z* fiirriî diminuer les cent 
■*<-:;* rtJ- î^siiii.^t 'jïzzï LsiiU-;. et les faîroint 
rv: i^t* i t^ ;m a:~:_:*:r». I-es aya-t fait diminuer jos- 
Çîis: *sr»s: «. iiyir: ;.i*t:^^ di-serle prix-fait à 
«te^x-Ia. l* :-: *gt:t^ a^si. de Bramasse de Tenir 
-rt&ir* urtLiy ; ilirspay- -._-^r îecr dépence., ô 1. 15 s. 

*=. L* :?. 1-^-i. ec=5^s *t M* ILZy tînt allés an Mon- 
iiTriui rr*7-:^ tz. :r:re i* M. r-s-^ery pour faire faire 
a^L ;•* rn=-:iw* leï. j-:-t, aîimda qu'ils n'étoînt pas 
T*z2iFïr j* rc-:*sa^? n^ ;*■= »v::t este envoyé. Pour leur 
k;«» 11. 12 a. 

i*. L* 17. Ti — ï :~ c-: r^ Eyrzar et SI* Milly. notaire, à 
£:L11t*^ r-. -ut i^-rr > prix-fait au*d_ de Bramousse-, 
*^>p:ïU il x **:* d;u:~.-. stî prix de 50 escus. A donc 
E-vt E'--~-*- !■.;•?=-■■? 41.158. 

?T. Le !>. r-.-^T ^: srz^Ji -I .Eié à il. Dangery, en le 
pria-: ie f-iire ciz.îr-r-er'.es crmrctmautés qui fournis- 
sent iés "t : r^zié* i !i rarie de la m-: - ta gne an parement 
de la <■: I le ii ser-^esî q^i la conucacde ; qui a dit à M* 
Laurel* Emir çui Lit a re^us led. agneau qu'il en escri- 
r;i: i M.nseîi* de Larrey... Et pour la dépense dud. 
Ey^.ir 21.10s. 

2S. Le m dai. d:is de juillet, pour dépense de Michel 
Milly fea Jame et autres qui ont pesché pour M. le Major 
d"Esi3raa, paye 21. 

29. Le 24. vaqué M* Laureas Eyruarà Embrun, qui est allé 
porter lesd. trùittes àm.md. sieur le Major, en le priant 
d'estre toujours bon amy de la communauté, payé poar 
dépense 1 1. 5 s. 

31. Le 23. pour un pji vin rouge, un pain et deux livres 
et demy viande, envoyée au s r Bourguignon, sergent, qui, 
commande la garde de la montagne 1 1. 5 s. 

32. Le 26, pour des hommes qui ont pesché par ordre 
de M. Daugery 21. 

33. Led. jour, le s' La Croix a relevé le s' Bourguignon 
de la garde de la montagne et dépancé, au départ du pré- 
sent lieu, avec le sergent qui alloit à la garde de La 
Boche ' 18 s. 

1 La Rochc-sous-Briançon, corn» do canton de l'Argealiire, arrond 
de Briancon. 
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34. Led. jour, pour la dépense dud. s r Bourguignon à la 
descente de la montagne, paye 10 s. 

35. Le 27, payé pour la dépence de M" Lanrens Eymar, 
qui est allé au Mondauphin porter lesd. truittes a mond. 
s* Daugery, le champier y estant aussy allé pour luy porter 
des cendres 15 s. 

AOUST 

35 bis. Le 1" aoust, vaqué lesd. consuls à Guillestre 
pour payer les prix-facteurs du pont de pierre, et payé 
pour leur dépence il. 

36. A donc payé ausd. prix-facteurs pour la réparation 
du pont que la communauté est obligée d'entretenir 47 1. 

40. Le 7", pour dépence du s' La Croix relevé par le s c 
Lst Fontaine, tous deux sergens au régiment du Roy, ou 
pour celle dud. s' La Fontaine allant à la montagne, en 
tout £7 s. 

41. Le 12*, M* Laurens Eymar estant allé au Mondau- 
phin pour prier M* Daugery de régler le payement du 
s' Bourguignon, sergent, dont cy-dessus, 'et faire contri- 
buer à iceluy les autres communautés qui fournissent des 
hommes à la garde delà montagne, mond. s' Daugery 
luy ayant dit de payer led. s r Bourguignon et de régler 
avec luy, à cause que son bataillon décampoit dud. Mon- 
dauphin, et qu'il escriroit à Monseig' le Marquis de Lar- 
ray pour qu'il ordonnast que les autres communautés 
contribuassent au payement des sergents qui comman- 
deront lad* garde ; adonc payé pour la dépence, y estant 
Antoine Gaignaire, qui luy a porté des cendres 16 s. 

43. Le 13, payé aud. Bourguignon, pour vingt un jour 
qu'il a monté la garde sur la montagne, à vingt sols par 
jour, et pour sa dépense lors dud. payement... 22 1. il a. 

44. Le 16, les sieurs consuls estant allés au Montdau- 
phin pour prier M* Daugery de leur bailler une lettre 
pour M r de Saint-Pater, qui commandoit le régiment de 
Vivarés, qui a emmené sept bestes de la parroisse pour 
porter des malades, ce qu'il a fait ; adonc pour leur dé- 
pence 1 1. 12 3. 
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45. Led. jour 16« aoust, au retour dud. Montdauphin, 
lesd. consuls, M f Milly et Barthélémy Chapenc-Gras, 
qu'avons prié d'aller porter lad» lettre et ramener lesd. 
bestes : payé pour leur souper 21. 

46. Aud. Ghapenc qui est allé quérir lesd. bestes. . 4 1. 

47. Le 17, payé pour faire passer plus outre douze mala- 
des Irlandois, à qui il faloit fournir des bestes 3 1. 

48. Le 24, vaqué M* Laurens Eymar auMondauphin, sur 
ce que nous avions aprins que M. Jullien, commissaire 
des vivres, vouloit nous faire tirer pour la fourniture du 
bois à la bolangerie, et pour le prier de nous en exempter, 
payé pour sa dépense avec led. s r Julien 1 I. 8 s. 

49. Le 26, receu une ordonnance de M. Viale, com- 
missaire subdélégué ', pour la voiture de 18 toises de teuf 
(tuf) au Montdauphin (pour instruction). 

50. Le 28, payé à Barthélémy, sergent de Guillestre, 
nous ayant remis la lettre de Monseig r l'Intendant et 
cayer pour l'imposition de la capitation 11. 

51 Le 30, payé pour faire passer douze malades Irlan- 
dois, à qui il faloit donner des bestes, apert de Tordre de 
M r Gaigne, commissaire des guerres, et de l'acquit desd. 
Irlandois 31. 12 s. 

SEPTEMBRE 

52. Le 2 g septembre, payé pour la dépence des hommes 
qui ont pesché icy et à Ghanteloube pour M r Vial, comme 
est à l'article cy après 3 1. 1 s. 

53. Le 3 e , vaqué le consul Reymond et M e Laurens 
Eymar à Embrun pour porter les truittes à mond. s* Vial 
et à Mons r le Major, ayant prié led. s r Vial de nous des- 
charger de partie de la voiture du teuf que la communauté 
doit voiturer au Mondauphin ; ce qu'il n'a vouleu faire, 
disant que toutes les autres communautés avoient esté 
tirées, et par ainsin que ne nous pouvoit pas descharger, 
quoyque mond. s* le Major luy en aye parlé pour nous 

i Philippe Vial de la Gosie, subdélégué de l'Intendant de Dauphiné à 
Embrun. 
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faire descharger ; et payé pour leur dépence, ayant 
couché à Saint-Clément * 3 1. 18 s. 

55. Led. jour, payé à 18 Irlandois, gui avoint ordre de 
prendre des bestes, pour les porter jusques à Saint-Clé- 
ment, les ayant fait passer sans leur en donner au- 
cune 51. 

56. Led. jour, receu un ordre de M r Daugery pour four- 
nir trois paires de bœufs à l'entrepreneur des fortifications 
du Mondauphin pour traîner les pièces de bois qui sont à 
la forest de Quillestre pour les magasins à poudre (pour 
instruction). 

57. Le 5«, le s' consul Eymar et Jacques Eymar sont 
allés au Mondauphin pour prier mond, s r Daugery de pro- 
roger, pour quelques jours, l'exécution de sond. ordre, 
afin que les habitans puissent semer, ^n'ayant vouleu don- 
ner aucun délay ; adonc payé pour leur dépense. ... il. 

58. Le 6 e , payé pour la dépence ou argent donné à trois 
soldats envoyés par brigade, à cause que les particuliers 
n avoint pas vouleu fournir leurs bœufs pour la susd* 
traîne 3 1. 10 s. 

59. Le 8 e , le s r consuls Eymar et Jacques Eymar sont 
allés au Mondauphin pour prier mond. s r Daugery 
d'ordonner au s r Pezeux de recevoir les bœufs qu'on luy 
envoyé, et de ne pas les renvoyer ; auquel il a été ordonné 
de les recevoir tels qu'on les luy méneroit ; et payé pour 
leur dépence 1 1. 5 s. 

60. Le 14, pour dépence dud. s r Consul Eymar, s' estant 
allé plaindre au Mondauphin à M. Daugery de ce que les 
consuls de La Roche ne relevoient pas les bestes qui por- 
tent des malades à Briançon ; luy ayant donné un ordre 
pour faire voir ausd. de La Roche, apert d'iceluy, et 
payé 15 s: 

61. Le 16 dud., payé pour un agneau donné à M. Dau- 
gery, en le priant que, lorsque l'on fairoit la répartition 
de la fourniture du bois des casernes, il eût la bonté de 
nous en faire décharger, et nous ayant promis de le faire ; 

1 Saint-Clément, com e du cant. de Guillestre. 



à ce présents M** Milly et Court, ayant aussy donné à 
M' des Croizettes ■ du burre (beurre), en tout. . 2 1. 16 s. 

62. Led. Jour vaqué lesd. s" consuls, Milly et Court a 
Quillostre pour presanter le verbal a M. de Bouchet *, 
intandant des fortifications, et suivant sa lettre, contre 
les entrepreneurs du Mondauphin, sur la coupe des bois 
et autres choses ; lequel verbal n'a pas esté trouvé a 
propos par M. le châtelain et autre- d'estre presanté, 
qu'au préalable on ne sçache de M. Renkein ' s'il les veut 
payer à un prix raisonnable, et sur ce qui a esté promis 
par mond. s* Renkein d'en convenir au premier jour, 
led. verbal n'a pas esté présanté; payé aud. [Montdauphin] 
ou au retour au présent lieu pour leur dépence. 41. 5 s. 

63. Le 17, lesd. s" consuls, Milly, Court et Eymar es- 
tant allés au Mondauphin pour tascher moyen de conve- 
nir du prix du bois cy-dessus avec mond. s* Renkein; 
lequel n'a vouleu promettre, pour tout le bois qu'il a fait 
couper et autres choses, que la somme de cent écus, ce 
qui a obligé lesd. s" consuls d'en parler en assemblée ; et 
payé pour leur dépence aud. Montdauphin ou au présent 
lieu 3 1. 12 s. 

64. Le 20, vaqué le s r consul Eymar à Briançon pour 
consulter de M r Prat et prendre de luy une minute pour 
la déclaration qui faut faire des terres incultes et labou- 
rables que demande Monseig r l'Intandant par sa lettre; 
apert d'icelle et de lad» minute ; payé pour les droits de 
consultation et sa dépence pendant deux jours.. 61. 10 s. 

65. Pour la vaccation pendant deux jours 8 s. 

66. Le 21, pour dépence d'un courrier et de celle de son 
cheval, pour le faire passer plus outre, a cause que nous 
n'avions pas des chevaux dans le lien ; présents M" le 
Curé et Bouteille . . .* »... 16 s. 

* Il était major de U place de Mont-Dauphin (voir le n° 132). 

* Sic. Probablement Bouchtt (É tienne-Jean), < intendant du militaire, 
justice, police et finances > de Dauphiné, depuis ii>86 jusqu'en 1705. 

s n Pierre Rankens (ou mieux Rentkeiu), sut m preneur général des 
fortifications du Montdauphin >. Il était originaire « do la paroisse de 
St-Miehel en Liégeois > [Aeta de catJiolicitë d'Eyglicrs, 16 mars 181*7 et 
9 août 1668. Cf. lo n» 11 du Chapitre de charge, ci- après). 
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67. Le 22, pour dépence du consul Reymond, estant 
allé se plaindre à Mons r Daugery du dégast que les habi- 
tans de Chancela font au bois de Ghanteloube. .. 
payé 12 s. 

68. Led. jour, vaqué le consul Eymar à Guillestre pour 
prendre du s r Salva le roolle de la capitation soubs matri- 
culle, l'ayant pour lors aporté pour travailler à remplir 
le caïer à nous envoyé par Monseigneur l'Intendant ; et 
payé pour sa dépence 1 1. 2 d. 

69. Pour le vaccation 3 s. 

70. Le 23, vaqué le consul Reymond au Mondauphin 
pour prier M. Daugery de luy donner un ordre pour pren- 
dre des pièces de bois à la Pinatelle, pour faire le pont 
de Ghanteloube ; lesquelles l'entrepreneur des fortifica- 
tions d'Embrun avoit fait couper depuis trois ans ;... payé 
pour sa dépense 16 s. 

71. Le 26, le consul Eymar estant allé au Mondauphin 
pour prier Mond. s* Daugery de nous donner un garde 
pour empescher le dégast que font tant les soldats que les 
muletiers des vivres dans les vignes, ne luy ayant vouleu 
donner aucune garde, mais seulement un ordre pour les 
officiers des troupes et pour les brigadiers des vivres 
pour empescher led. dégast ; apert d'iceluy, et payé pour 
sa dépence • . 18 s. 

72. Le 28, M e * Pierre Milly, notaire, et Laurens Eymar 
sont allés au Mondauphin pour prier M. Daugery de nous 
dire sy la communauté doit payer seule les sergents qui 
montent la garde sur la montagne, et d'y faire contribuer 
les autres communautés qui y fournissent des hommes ; 
qui nous a dit que Monseig* de Larray passeroit au pre- 
mier jour et qu'il le règleroit; adonc payé pour trois 
perdrix blanches à luy données, ou pour leur dé- 
pense 2 1. 10 s. 

OCTOBRE 

73. Le 5 e octobre, les s w consuls, Milly, notaire, et 
Eymar sont allés au Mondauphin pour tascher moyen 
d'estre deschafgés par M r Renkein de partie de la voi- 
ture du teuf (tuf) et pour un receu de luy de ce qui avoit 
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esté voiture, nous ayant pour lors donné un receu de sept 
toises et demy, nous ayant renvoyé pour le bois dont il a 
esté parlé cy-devant jusqu'à une autrefois; adonc payé 

pour leur dépense 3 1. 10 s. 

74- Le 6*, le consul Eymar est retourné aud. Mondau- 
phin, ensuite de la lettre des s™ consuls d'Eygliers, pour 
terminer le différant qu'a le mandement avec le s* Albert, 
châtelain de Guillestre, ainsinque la signifûcation qu'il a 
fait faire d'une requête et décret obtenu de M" du Bureau 1 
pour le charger des fonds qu'il possède des hoirs de Mar- 
celin Murène... payé 14 s. 

75. Le 10, les s™ consuls Eymar et Milly, notaire, sont 
allés au Mondauphin, sur une lettre de Messieurs de 
Guillestre, pour aller parler à M' d'Hulland, commissaire 
des guerres, et payé pour leur dépense 11.5 s. 

76. Le 11, donné pour faire passer 14 malades Irlandais 
qui avoint ordre de prendre des bestes, les ayant fait 
passer plus outre 2 1.14 s. 

77. Le 20, payé pour la dépence des hommes qui ont 
chassé, apert de l'ordre de M. Daugery 2 1. 6 s. 

78. Le 25, payé à M, Renkein pour dix livres de fer 
pour alonger la tarière que M* Jacques Eymar a preste à 
la communauté pour les bourneaux (conduits) de la fon- 
taine 21.10 s. 

NOVEMBRE 

79. Le 3» novembre, les s" consuls... sont allés au Mon- 
dauphin pour tirer le payement de la voiture du susd. 
teuf que la communauté a fait, ainsin que de l'ordre dud. 
s' Vial, dont cy-devant, ayant retiré do M. Renkein 57 I. 
10 s. pour la voiture de onze toises et demy [de tuf]... et, 
luy ayant parlé des 350 1., a laquelle nous avions réglé le 
bois et autres choses qu'il avoit prins dans la commu- 
nauté, nous a renvoyé au lendemain ; adonc payé pour la 
dépense 21.9 s. 

80. Le lendemain,... avons receu la somme de 112 1. du 
8'R.enkein,... et payé pour leur dépense 2 1. 8 s. 

' Les membres du bureau de l'élection do Clnp, charges do repartir la 
taille entre les communautés. 
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81. Le 6», pour dépense faite avec M 1 Joseph Alliey, 
ayant fait marché avec luy pour servir de maître 
d'escole 21.8 3. 

82. Le 8', payé pour la dépense des hommes qui ont 
pesché pour Monseigneur le marquis de Larray, qui a 
passé le mesme jour, à qui les truittes qu'ils ont prinses 
ont esté données, avec deux perdrix blanches et un lièvre, 
en tout 4 1. 9 s. 

83. Led. jour, payé pour faire passer un courrier qui 
avoit ordre de prendre des bestes 1 1. 16 a. 

84. Le mesme jour, le s' consul Eymar et s* Court et 
Eymar sont allés au Mondauphin pour prier mond. seig* 
de Larray de régler le payement qu'il faut donner aux 
sergents qui ont monté la garde sur la montagne, les 
ayant réglé à huit sols par jour, sans y avoir vouleu faire 
contribuer les communautés qui donnent des hommes a 
lad" garde, disant que la somme estoit trop petite pour les 
y comprendre et que la communauté seule les payât ; luy 
ayant fait porter, par son ordre, le susdit présent par 
Jacques Berjon, et payé pour la dépense des sus- 
dits 2 1. 8 s. 

Nous ayant fait donner un ordre pour M [ Daugery pour 
les faire descendre. 

85. Pour payement de M" La Croix, La Fontaine, La 
Brie et La Liberté, sergents au régiment du Roy, qui ont 
monté la garde sur la montagne depuis le 26 aoust jus- 
qu'au lOdupresant, payé 431. 12 s. 

86. Le 10, pour dix hommes qui ont pesché pour mond. 
seigneur de Larray, qui a séjourné à Embrun pendant 
quatre jours, tant d'icy que de Chanteloube, payé pour 
lenr dépence 31. 10 s. 

87. Le 11, vaqué le consul Reymond au Mondauphin 
pour porter partie des truittes que les susd. ont prinses 
à M. Daugery, en le remerciant de ce qu'il avoit prié pour 
le payement des susd. sergents ; payé pour sa dé- 
pense 12 s. 

88. Led. jour, vaqué M" Laurens et Jacques Eymar à 
Embrun pour porter lesd. truittes à mond. seigneur de 
Larray et mons r le Major de lad" ville, ayant pour lors 

Bull. H.-A., 1888. 27 
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p& B'.^i. reigsesr d* s j«3 fitre payer 4« Uletx 4«e 
k* ■:?S^er» Ai r*zi=«,: de Boeder» dïrreal aax parti- 
al. <*ïï de la eoz^i'zzj^.et de s.:^s excepter da quar- 
tier dtiTer ; et paré p-i-sr l«r depeaa» pendait deux 

jour» «LiOï. 

W. Le H, dépecce des r" consuls et Jacques Eymar, 
ayant travailié à faire partie des estais des terres tncmltes 
et labourables, ordonnées par Monseig* l'Intendant. 18 1. 

DÉCEMBRE 

91. Le i" décembre, an comme Robert, porteur d'une 
lettre de M' de Verdun, capitaine de milice, pour mener 
le soldat que la communauté f lurnit dans sa compagnie à 
Embrun, le 7* du courant, pjor passer la reveue, 2 1 . *ï s. 

92. Le 4', payé pour la dépence des s*» consuls et d'An- 
toine Sezary, soldat de milice, avant arresié avec loy 
qu'il iroît a Embrun le 0\ ou pour argent à luy donné 
pour Taire le voyage 31. 10 s. 

fti. Le 0», pour dépence du Conseil qui est allé au Gros ' 
pour faire le pied du lançon * avec les consuls et conseil 
d'Eygliers, qui n'ont pas voulu faire led. pied que préala- 
blement ils n'ayeni envoyé à Monseig' l'Intandant ; adonc 
payé 4 1. 12 s. 

94. Lu 9*, payé pour partie de la vaccation que Antoine 
Durafiburt a faite à Gap pour la première paye du lan- 
çon ; apert en deux quittances 3 1. 12 s. et pour lad» quit- 
tance 134 1. 12 s. 

95. Le 11», payé pour la dépence du Conseil, ayant fait 
assainbléc pour faire le pied du lançon 41. 

96. Le 24* dud. mois de décembre, payé pour les chan- 
delles de la messe de minuit, suivant l'ancienne cous- 
tume 9 s. 

JANVIER 1696 

97. Le i** janvier 1696, payé pour le pain bénist, 
suivant l'ancienne coustume, ou le pain et vin de l'of- 
frande 2 1. 14 s. 

■ Le Ci-oë, nam. d'E jgliera, situé vers la corn» de Saiui-Crépin. 
i C'oil-e-diro l'état do répartition de 1b taille entre les habitants de 
la coin muimulo, au prorata de leurs possessions foncières ou cadastrées. 
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98. Led. jour, raqué le consul Reymond à Embrun pour 
payer M' Du Fayet, chanoine prébandé pour la paye de 
Noël de la partie du disme qu'il prend au présent lieu. 
...En tout 741.5 s. 

100. Le 4* dud., payé à un messager de M r Dalmaa ', qui 
nous a remis une lettre de sa part pour porter les raolles 
des années 1603, 94 et 1695, et les quittances des offices 
de trésorier et péréquateurs pour faire compte avec le 
comis général 10 s. 

101. Le 5», payé à M' le curé du présent lieu pour la 
paye de son disme escheue à la Noël dernier. ... 123 1. 

104. Le 7«, vaqué le consul Reymond et M* Laurens 
Eymar à Embrun pour donner un mouton et un lièvre à 
Mons' le Major de lad e ville, comme procureur patrimo- 
nial de Monseig' l'Archevesque ', suivant l'ancienne cous- 
tume, et un autre mouton donné à M r Dalmas, y estant 
Barthélémy Maurel qui a mené lesd. moutons; et payé 
pour leur dépence pendant deux jours 4 1. 10 s. 

105. Pour prix desd. moutons acheptés, l'un d' Antoine 
Duraffourt, et l'autre dud. Maurel, et pour prix dud. liè- 
vre, en tout 19 1 15 s. 

106. Pour la vaccation pendant deux jours 16 s. 

107. Le 19, pour dépence de M™ le châtelain, le consul 
Reymond et M* Milly, qui a reçu la convention passée 
avec M* Joseph Alliey pour servir de m» d'escole 11. 18 s. 

108. Le 20 dud., vaqué M* Laurens Eymar à Embrun 
pour aller donner destruittes à Mons' le Major de lad* 
ville et un canard, qui ont esté acheptés de Cabusse, en 
le priant de nous vouloir donner quelque delay pour le 
payement du disme de Monseig 1 l'Archevesque eschu à 
la Noël ; et pour les cinq livres truittos ou canard, 3 1. 15, 
et pour la dépence dud. Eymar 36 s.; en tout. . 5 L il s. 

110. Led. Jour, payé à un messager qui nous a remis 
une lettre de Mgr l'Intandant portant de payer au soldat 
de milice deux sols par jour 10 s. 

1 Esprit Dalmas, trésorier des finances du Dauphiué (Rivoire de la 
Bfitic, Armoriai de Dauphiné, 1867, p. 183). 
» Charles Brulart de Gentts, archevêque d'Embrun de 1668 à 1714. 
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111. Led. jour, receu une lettre de mond. seig 1, l'Intan- 
dant portant deffcnsos aux comis du s' Du Plantier de 
lever les deux sols pour livre des cottes des fonds afran- 
chis do la taille (pour instruction) . 

112. Le 27', pour la dépence de M™ Vial et Pezeux, 
s oubs-ont repreneurs de la charpente du Montdaupbin, et 
du consul Eymar et M* Milly les priant de nous deschar- 
ger de la traîne du bois ordonnée par M r Vial, commis- 
saire subdélégué ; ce qu'ils nous ont promis.. . 2 1. 10 s. 

FÉVRIER 

113. Le 2" février, donné à un messager de M. de Ver- 
dun, capitaine de milice, suivant sa lettre, et qui nous a 
remis une ordonnance de Monseig' l'Intandant pour 
fournir un soldat, avec la communauté de Risoul, dans la 
compagnie dud. s* de Verdun i 1. 

114. Le 5°, vaqué M" Laurens Eymar à Briançon pour 
consulter, suivant le pouvoir verbal delacomm 1 *, si lad" 
comm" de Risoul sera obligée de contribuer à la levée 
dud. soldat, et payé pour les droits de consultation de 
M' Morand, advocat, et pour sa dépence 3 1. 18 s. 

115. Le 7" dud., receu un ordre de M' de Verdun, qui 
establit un soldat en pure perte dons la communauté à 
15 sols par jour, à cause que le soldat de milice n'estoit 
pas allé passer en revue à Embrun le G", suivant sa 
lettre cy-dessus, et qui est resté au présent lieu jus- 
qu'au 11 ; apert du deslogement ; ainsin payé aud. sol- 
dat 3 1. 

116. Lo 9°, vaqué le consul Reymond avec M" Milly, 
notaire, Laurens ot Jacques Eymar, pour sçavoir des 
s" consuls de Risoul s'ils vouloint contribuer à la levée 
du soldat de milice ; lesquels n'ont pas youleû, contribuer 
à aucune chose qu'ils n'ayent préalablement un pouvoir 
de leurs habitaus ; adonc payé pour leur dépence aud. 
Guillestre ou a leur retour, lo soldat de milice y estant, 
en tout 5 1. 5 s. 

117. Pour la vaccation 8. s. 

118. Le 10, vaqué lo s r consul Reymond aud. Guillestre 
pour demander à M. de Verdun le susd. soldat, qu'il a 
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obtenu, après avoir séjourné presqu'un jour pour atten- 
dre qu'il vint de Queyras où il estoit allé, et payé pour sa 
dépence 11. 

120. Le 26 dud. mois de février, ayant fait assemblée 
pour emprunter la seconde paye de la taille royalle, payé 
pour la dépence du Conseil 4 1. 5 s. 

MARS 

121. Le 2 e mars, payé à un messager de M. de Verdun 
qui nous a remis une lettre pour faire marcher le soldat 
de milice 11. 

122. Led. jour, payé aud. soldat la somme de 37 1. 10 s. 
pour entier payement des 90 1. qui luy avoint esté pro- 
mises pour son engagement, les consuls d'Eygliers luy 
ayant donné 24 1. 10 s. et ceux de Risoul, 30 1. 10 s. ; 
dans lad 8 de 37 1. 10 s. y comprins 21. 10 s. qui luy ont 
esté données pour des souliers, et cy 37 1. 10 s. 

123. Led. jour payé à M e Milly, notaire, pour les droits 
de Tacte d'engagement et quittance, 3 1. 12 s., comprins 
les droits de controolle, cy 3 1. 12 s. 

124. Plus, led. jour, payé pour la dépence desd. s" con- 
suls, M M Milly et Eymar, et dud. soldat, le tout par esga- 
lisation, ayant fait le susdit payement, la somme de 3 1. 
16 s. , y comprins la dépence faite par le consul Reymond 
et M e Laurens Eymar à Eygliers, où ils sont allés pour 
faire venir les consuls et led. soldat qui y estoit, 
cy 3 1. d2 s. 

125. Le 7 et le 8, ayant travaillé à l'addition faite de 15 
sols par livre de cadastre et par ligne séparée au roolle 
de la taille royalle, ou ayant travaillé à l'imposition et 
péréquation de lad 9 taille, ainsin que du pouvoir de la 
communauté, payé 61. 

126. Le 9, le consul Reymond à Gap pour faire vérifier 
led. roolte et cellùy du disme, et payé pour les droits de 
vérification 33 L, comprins 12 sols donnés au clair (clerc) 
qui a mis au net les décrets et 2 1. 16 s. au greffier pour 
ses droits ou l'enregistrement ; en tout 36 1. 8 s. 

127. Pour le papier marqué desd. roolles, tant les ori- 
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ginaux qui restent aux Archives ou au bureau et escar- 
tons ' ; en tout 31. 18 s. 

128. Pour trois frommages portés aud. Gap et donnés à 
Messieurs du Bureau, payé 6 1. j présents M" le consul 
d'Eygliers et Court, cy 61. 

129. Le 10, payé à M. Bouffler, receveur des tailles 
aud, Gap, la somme de 123 1. pour la seconde paye de la 
taille royalle, et 1 1. 8 s. pour les droits de quittance, de 
laquelle apert ; en tout 124 1. 8 s. 

130. Pour la dépence dud. consul, faisant led. payement 
et vérification, pendant quatre jours, payé 7 1. 17 s. 

132. Le 14, vaqué le consul Eymar et M Milly, notaire, 
au Mondauphin, pour sçavoir de M r des Croizettes, major 
de lad* place, si la communauté seroit obligée de fournir 
le fourrage aux troupes qui doivent venir loger au pré- 
sent lieu ; apert de son ordre du 13; payé pour leur 
dépence aud. lieu ou à leur retour 1 1. 17 s. 

133. Led. jour, payé pour l'affranchissement du paquet 
adressé à M r Joubert, procureur à Grenoble, contenant 
les estais et dénombrement des terres incultes et labou- 
rables, ordonnés par Monseigneur l'Intendant, dont cy 
devant, cy 4 s. 

134. Le 23, payé pour cinq livres truittes données à 
M r le chevalier de Boudeville, capitaine au régimeut de 
la Marine, qui est au présent lieu en quartier, avec trois 
compagnies dud. régiment, le priant de faire contenir les 
soldats 2 1. 15 s. 

135. Led. jour, vaqué M" Milly, notaire, et Laurecs 
Eymar à Embrun pour prier M' le Major de lad* ville de 
nous donner quelque délay pour le payement du disme 
deMonseigTArchevesque.attandu qu'il l'avoit fait de- 
mander par Caffe ; et, pour lors, donné à mond. s r le 
Major cinq livres truittes, et payé pour leur dépence ou 
lesd. truittes, 6 1. 15 s. 

i Ce mot, fréquemment employé en BriançortuaU. va Qusjras, «le. , 
m«is plus rarement en Embruuais, désignait une rû'conwj-ipUoa finan- 
cière et aussi l'impôt, la taille d'une traction, .l'une partie de commu- 
nauté. (Cf., ci-après, le n° 1 du Chapitre de charge;. 
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AVRIL 
137. Le 7* avril, vaqué les mesmes à Embrun pour parler 
à raond. s' le Major sur ce qu'il nous a fait advertir qu'il 
vouloit augmenter le disme de Monseig' l'Archevesque, 
et, pour lors, payé pour truittes à luy données ou leur 
dépence 5 1. 10 s. 

139. Le 17, payé à deux soldats du Mondauphin, envo- 
yés faute d'avoir fourni le bois des cazernes que les par- 
ticuliers devoint porter, apert des ordres 1 1. 83 s. 

140. Le 25, payé au s* Allemand, porteur d'une lettre de 
M f Despraux ', pour la ratification d'un pouvoir de don- 
ner la quittance de non soluto du dernier quartier de la 
taille de 1692, trente sols, l'ayant prié de coucher au pré- 
sent lieu pour porter l'extrait de la vérification que fera 
la communauté 1 1. 10 s. 

141. Four dépence du Conseil, ayant fait assamblée 
pour la ratification de lad e quittance, payé 3 1. 18 s. 

142. Le 26, donné à deux soldats envoyés du Mondau- 
phin, faute de la fourniture du bois 16 s. 

143. Le 27, pour dépence du s' consul Reymond et M* 
Jacques Eymar, ayant fait la répartition sur les particu- 
liers de la paille, bois à brûler, perches et piquets que la 
communauté doit fournir à Guillestre pour le campement 
de la cavalerie, et payé, apert de l'ordre de M' Vial. 11.2s. 

144. Le 30, vaqué le consul Reymond et s r Court à Guil- 
lestre, pour aller faire recevoir le bois et paille que la 
communauté avoit portée, ayant esté arresté avec le 
comis qui la recevoit qu'il luy manquoit sept quintaux 
vingt livres paille, à cause qu'il y avoit plusieurs bottes 
qui estoint courtes, et dépancé 11. 5 s. 

145. Led. jour, payé pour cinq livres de gros clous, 
autrement martaillas, qui ont esté employés a raccom- 
moder le Pontet, afin que les charrètes pussent passer 
facilement 1 1. 10 s. 

MAT 

146. Le 7' may, vaqué M" Lanrens Eymar à Gap, pour 

1 Claude Sonchon, seigneur des Prittw, ham. de la corn* de Saint- 
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faire le troisième payement de la taille royalle et payé 

pour sa dépenee 7 1. 

147. Le 8 S dud., payé pour lad' paye la somme de 137 1.; 
apert de la quittance, cy 137 1. 

149. Led. jour, payé pour la dépence de M' François 
Pascal, comisà larecepte dubois pour le chauffage dos 
cazernes du Mondauphin, y estant M" Jacques Eymar 
et Jacques Cnapenc, conseiller, et ayant fait compte avec 
led. Pascal du bois qu'il a receu, duquel y nous a donné 
un acquit, ainsin qu'apert par icelluy montant à 1.375 
cercles, trente sols, cy 1 1. 10 s. 

150. Le 21, vaqué les s™ consuls Raymond et Laurens 
Eymar à Embrun pour prier de rechef M r le Major de lad* 
ville de nous donner quelque délay pour le payement du 
disme de Monsoig' l'Archevesque, attandu qu'il nous avoit 
fait advertir par M' Milly de l'aller payer, et luy repré- 
santer la misère du lieu ; pour lors paye pour un agneau 
et trois paires poulets donnés à mond. s 1 le Major, ou 
pour leur dépence, en tout 6 1. 15 s. 

151. Le 25, receu ordre de M' des Croizettes, major du 
Mondauphin, pour faire traîner les afus de mortier que 
la communauté de Risoul a amenés jusqu'au pont do 
Sainte-Marie », qu'il faut mener aud. Mondauphin, apert 
d'iceluy (pour instruction). 

152. Le 26, payé à M r Renkein, ensuite du pouvoir ver- 
bal que les particuliers ont donné pour la traîne desd. 
afus la somme de 21 1. pour nostre portion, cy 21 1. 

153. Led jour, pour la dépence des s" Court et Eymar 
qui sont allés faire led. marché avec led. s r Renkein pour 
la traîne desd. affus, et qui ont vaqué le jour précédant 
pour prier Mond. s 1 le Major de nous descharger de lad* 
voiture ; ce qu'il n'a voulu faire ; payé. 2 1. 10 a. 

154. Le 27, receu un ordre de M- Vial, commissaire 
subdélégué, pour fournir quinze quintaux do paille pour 
la.garnison du Mondauphin ; apert tficeluy (pour instruc- 
tion). 

> La pont du Ste-Marie, dit aussi Pont-Sougt, au-dessous do Mont- 
Dauphin, but le Quil, non loin de la Dur&nce. 
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JUIN 

155. Le 3 e jour, dépence faite avec M e Joseph Alliey, qui 
avoit servi de m e d'escolle au présent lieu l'hiver dernier, 
28 sols, luy ayant pour lors payé sesd. gaiges, montant à 
69 livres apert de la quittance rière M e Miily, notaire, et 
en tout 70 1. 8 s. 

156. Le 7° juin, pour dépence avec Jean Court, de Guil- 
lestre, qui a retiré la quittance desd. bois, paille et 
piquets, du consul de Guillestre et fourni la paille qui a 
manqué aux particuliers 1 1. 17 s. 

157. Le 12, vaqué les s™ consul Reymond et Laurens 
Eymar à Embrun pour payer Monsieur le Major de la 
paye de Noël dernier du disme de Monseigneur l'Àrche- 
vesque, ayant emprunté pour faire led. payement 311 
livres, et payé pour leur dépense, ayant couché à St-Clé- 
ment, luy ayant donné six livres truittes qu'ils avoint fait 
pescher au présent lieu ; 4 1. 10 s. pour leur dépence et 
18 s. pour les pescheurs, en tout, cy 5 1. 8 s. 

158. Led. jour donné à mond. sieur le Major pour lad e 
paye 534 1. ; apert de sa quittance 534 1. 

159. Le {en blanc), payé à M e Jean Court, de Guillestre, 
qui a fourni sept quintaux 20 livres paille qui manquoint 
pour achever la fourniture des 40 quintaux ordonnés par 
mond. s r Vial, à raison de 15 sols le quintal, la somme 
de 5 1. 8 s. 

160. Payé à François Maurel, pour la dépence qu'il a 
faite, ayant vaqué pour les affaires de la communauté 
pendant cinq fois, ou pour la taille que les s ra consuls ont 
payé ; en tout 81. 

161. Pour les intérest de la somme de 45 1. empruntée 
pour le payement des pris-facteurs du pont, à la place de 
celluy de Pierre, le long de la Combe du Queyras, ainsin 
que [résulte] de l'assemblée du 23 juillet dernier ; 
payé 21.5 s. 

162. Pour Tintérest de la somme de 131 livres emprun- 
tée pour faire le premier payement du lançon, ainsin que 
de l'assamblée du onze décembre dernier et pour six 
mois, la somme de 3 1. 5 s. 6 deniers. 
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163. Pour l'intérest, pendant six mois payé, de la 
somme do 641. 12 s., empruntée pour le payement des 
sergens qui ont monté la garde sur la montagne, ainsin 
que del'assaniblée du susd. jour 1 1. 12 s. 6 d. 

164. Payé pour l'inlérest de 131 1., empruntée pour le 
second payement du lançon, pendant six mois, 31.5 s. 6d. 

165. Pour la vaccation qu'il convient faire à Embrun 
pour le payement du disnie de Monseigneur l'Archeves- 
que de la paye de St-Jean prochain, la somme de i 1. 10 s. 

166. Payé à M' Berger, commissaire procureur de mon- 
seig< l'Archevesque, pour lad' paye de St- Jeau, la somme 
de 534 1. 

167. Pour celle qu'il faut faire aud. Embrun, pour payer 
le s f Chanoine préhandé de sa portion qu'il prend dud. 
disnie au présent lieu, et pour lad" paye de St-Jean, la 
somme do ... 2 1. 10 8. 

168. Alors payé au s r Du Fayet, chanoine prébandé, la 
somme de 72 1. 

169. Pour les droits de vaccation des susd. deux arti- 
cles 16 s. 

170. Pour la vaccation qui doit estre faite à Gap pour 
faire le dernier payement de la taille royalle, la somme 
de... 7 1. 

171. Alors payé pour led. payement, la somme de 131 1. 

172. Pour les droits de vaccation 16 s. 

173. Pour la paye de la St-Jean daiiée à M' le Curé 
du présent lieu pour sa portion du disme, la somme 
de 123 1. 

174. Pour les gaiges deus à M r Bouteille, en qualité de 
secondaire de la communauté, pendant un an, ainsin que 
de l'assemblée du 4" mars dernier, la somme de . . . 84 1. 

175. Pour les tailles que la communauté s'est chargée 
de payer pour mond. s r Bouteille, la somme de (en blanc). 

176. Demande le s c consul Reymond luy estre admis et 
entré on descharge la somme de 63 1. pour le prix de la 
jument qui est morte par la fatigue du voyage qu'ell'a fait, 
allant à Guillestre et delà, au pont de Pierre, pour donner 
le prix-fait du pont que la communauté est en partie obli- 
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gée de faire faire, ainsin que de Tordre de M. Daugery, 
dont cy-dessus, cy 63 1. 

177. A esté obmis de mettre en son rang que, le 23 juin, 
M es Laurens Eymar et Milly, notaire, ont vaqué à Embrun 
pour rendre réponce à mond. s* le Major, que la commu- 
nauté ne veut point augmenter le disme et que plus tost 
il fasse prendre la portion de monseigneur TArchevesque 
en espèce ; adonc payé pour leur 'dépence et pour leur 
vaccation 41 

178. Payé pour papier marqué pour faire le roolle du 
disme, ainsin qu'apert par iceluy ou ce qui est resté à 
Gap ; aliby. 

179. Pour celluy de la taille royale, comprins les ori- 
ginaux ; aliby. 

180. Pour dépence du Conseil, ayant fait compte des 
roolles, suivant l'ancienne coustume, avec les collec- 
teurs 151. 

181. Pour les gaiges de secrétaire de s r Jacques Ey- 
mar 15 1. 

182. Pour les stipendia des consuls 12 1. 

183. Pour ceux des trois conseiliiers 81. 

184. Pour les souliers du champier 4 1. 

185. Pour le papier commun, pendant toute Tannée, 
tant pour la capitation, les estats des terres labourables, 
des charges de paquets, et autres choses, la somme 
de 11 16 s. 

186. Pour les gaiges de Jean Barnoudon, qui a coupé 
le pain bénit, pendant leur année, suivant Tancienne 
coustume 1 1. 4 s. 

187. Pour la dépence, en dressant le présant compte 9 1. 

188. Pour le papier du présant compte 18 s. 8 d. 

189. Pour la dépence du changement des consuls, où 
estoint tout le conseil, les auditeurs de compte, les procu- 
reurs de Péglise, celuy qui coupe le pain bénit et les 
champiers. Messieurs les prestres ont payé la somme de 
trente -six livres et aussi les collecteurs 36 L 

190. Pour la dépence, ouyant le présant compte, la 
somme de. 34 1. 



101. Pour le sac du présent compte 3 s. 

19î. Pour les droits de la consultation de M r Dalmas, 
pour taxer les délinquants du bois et leur imposer un ban 
et amande, payé 1 I. 5 s. 

193. Pour les slipendis des auditeurs du présant compte, 
y ayent travailhé dans le mois de juin. Nous sommes 
taxés 91. 15 s. 

194. Le 30 juin, vaqué M™ Laurens Eymar, Pierre Milly, 
notaire, et Pierre Duraffourt, à Embrun pour prier Mon- 
sieur le Major de ladite ville de vouloir attendre jusques 
a la venue de Monseigneur l'Archevesque pour régler le 
différant d'entre luy et la communauté sur l'augmenta- 
tion qu'il prétend faire du (Hante ; payé pour truittes ou 
poulets à luy donnés, 4 1. et pour leur dépence 5 1., en 
tout 91. 

195. Demandent lesd. consuls leur estre alloué la somme 
de six livres pour les droits de vaccations faites pendant 
leur consulat par M" Pierre Milly, notaire, cy 61. 

196. Ont lesd. s" consuls, payé à un amy de la commu- 
nauté, pour nous advertir lorsque les Barbets voudroint 
venir pour piller lad. communauté, la somme de .. 15 1. 

II 
CHAPITRE DE CHARGE 

Se chargent lesd. consuls : 

1. Pour l'escarton do l'ameau de Ville ' qu'il (Joseph 
Chapenc) a en recepte de la taille royale, 92 usons 12 s . 

2. De Michel Milly... pour le roolle du Royal qu'il a en 
recepte dud. ameau 191 escu 19 s. 6 d 

3. De Jean Brun..., du Villar*, pour le roolle du Royal et 
autres charges imposées 65 e. 35 s. 

4. De Jacques Barthélémy..., du Cros 1 , pour le roolle 
du Royal qu'il a en recepte dud. ameau.. 42 e. 53 s. 6 d. 



' Le chef-lieu do la commune de St-Crépio, 

s Le Villar, ham. de St-Crépin, paroisse depuis 1854. 

» Le Cros, ham. do la com« d'E jglior*. vers les limites de St-Crepin 

qu'il ue faut pas coalandro avec celui de Gros, de la mima corn*, mail 

sis près do la riva droite du. Guil. 
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5. De Jacques Feuillassier... du roolle qu'il a en recepte 
de l'ameau de l'Adroit ', du lançon royal 24 e. 50 s. 

6. De Jean Milly,... collecteur du roolle du disme de 
l'ameau de Chantelou.be ' 158 e. 41 s. 3 d. 

7. De François Bonnaffé, collecteur du roolle du disme 
de l'ameau de Ville 144 e. 20 s. 

8. De Jean Duraffourt, feu Jean, dit Baille, collecteur 
du roolle de disme de l'ameau du Villar, 104e. 50s. 3d. 

9. De Jean Eymar..., collecteur du roolle du disme de 
l'ameau du Cros 57 e. 18 s. 

10. De Simond Palluel- Martin... collecteur du roolle de 
disme de l'ameau de X Adroit 39 e. 44 s. 6 d. 

11. De Monsieur Renkein, entrepreneur des fortifica- 
tions du Mondauphin, ainsin que de l'assemblée du 11 
décembre dernier, pour le bois et autres choses prinses 
par led. s r Renkein dans lad" communauté, la somme 
de 350 1. 

12. Dud. s* Renkein,... pour le payement de la Toiture 
du teuf ordonné par M. Vial 57 1 10 s. 

13. De M* Pierre Duraffourt... pour les droits de poulve- 
rage que la communauté luy a rantés 91. 

Somme totalle, monte neuf cents soixante neuf escus, 
quarande deux sols, cy 969 e. 42 s. 

Ce 19 juin 1696, le présent compte consulaire a esté 
produit par M" Sébastien Eymar et Estienne Reymond, 
consuls modernes de la communauté, à nous Ësperit 
Achard, notaire et châtelain, Pierre Duraffourt, Simond 
Ghapenc et Laurens Achard, auditeurs, nommés en l'as- 
samblée du présant, pour le présant ouyr, examiner, 
clorre, et affiner, tant à la charge, descharge que ré- 
prime, ainsin que cy-après ; et nous sommes soussignés. 

S. Eymar, contable ; E. Reymond, contable ; P. Dubaf- 
fourt, auditteur de compte; Symond Chapen, auditeur 
de conte; L. Achard. 

< L'Adroit, hameau et chalets de St-Crepin, situés la long du torrent 
do Prarcboal, dout les principaux sont : Champoossel, les Patanjous, lo 
Serre, les Martine, et les Qrangettea. 

1 Voir, ci-dessus, la note 1, de la p. 302. 



Nous Espirit Achard, notaire et châtelain du mande- 
ment de Saint-Crespin, Jacques Durafourt et Jacques 
Eymar feu Estienne, consuls modernes de la paroisse 
dnd. St-Crespin, Pierre Duraffourt, Simon Chappenc et 
Laurens Achard, auditteurs només en assamblée, le 16" 
juin dernier, pour le présent compte ouyr, examiner, 
affiner et clorre, ensuite de la prodhusion que les comp- 
tables nous ont faict et ce, tant a la charge que décharge, 
alnsin que des articles dont au présent, en nombre les 
articles de despance de 196, y en ayent deux du numéro 
35, et ceux de recepte en nombre de 13 articles ; montent 
lad. despance, ainsin que des allocations faictes en marge, 
la some de 2.856 livres 10 sols et 8 deniers, et ceux de 
charge, la some de 2.900 livres 2 sols, déduction faicte 
des quottes illiquidés et droit de recepte, à raison de 5 
pour cent, et en argent franc. Par ainsin, se trouve que 
lesd. comptables doibvent à la communauté la somme de 
52 1. 11 s. 4 d„ qui sera porté suivent la destination qu'en 
faira lad» communauté, ayent esté les pièces justificatives 
du présent et le présent compte esté remis et remises par 
lesd. sieurs Jacques Durraffourt et Jacques Eymar, consuls 
modernes déclarents lesd. M' Sébastien Eymar et Estienne 
Reymond, comptables, n'avoir passé autres obligations, 
promesses, ny donné aucun acquit que ceux contenus au 
présent, qui puissent faire préjudice à la communauté; 
lesd. deux articles du numéro 35 n'ayent esté comptés 
que pour un article. Le tout faict, sauf erreur do calcul, 
obmissions, ocultations, etc.; ayant procédé au présent 
suivent Dieu et nos consienses; ayant lesd. comptables 
remis aussy le lançon à eux envoyé par Messieurs du 
Bureau, quoiqu'il ne soit pas espéciflié par aucun article. 

Faict aud. St-Crespin, ce 18 dexauibre 1696, et nous 
sommes touts soubsignés : 

Achard, châtelain, J. Duraffourt, consul, J. Eymar, 
consul, J. Duraffourt, auditeur, Symon Chapen, L 
Achard, S. Eymar, et moy, secrétaire comisde tad"com- 
munautê, J. Eymar, secrétaire comis. 

(Arih. oom. de Saint-Crépin). — P. G. 
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FOUILLÉS DE 1516 

OU 

ROLE DES DEÇUES DES DIOCESES DE GAP ET D'EMBRUN 

d'après 

le MS. latin 12730 de la Bibliothèque Nationale ». 



OBSERVATIONS ET CORRECTIONS. 

La publication des PouUlès ou rôles des décimes des an- 
ciens diocèses de Gap et d'Embrun a été accueillie avec 
bienveillance par le monde savant. Elle nous a valu de 
précieux témoignages d'approbation. 

Toutefois, malgré le soin apporté à la préparation du 
texte et à la correction des épreuves, quelques erreurs et 
plusieurs fautes d'impression se sont glissées dans notre 
travail. Il importe de les faire disparaître, autant que pos- 
sible, afin que cette publication, relative aux anciens dio- 
cèses de Gap et d'Embrun, c'est-à-dire à une région con- 
sidérable, débordant bien au-delà des limites des Hautes- 
Alpes, sur les département des Basses- Alpes, de laDrôme, 
de l'Isère, etc., devienne de plus en plus irréprochable et 
utile. 

Je dois plusieurs corrections et améliorations du texte 
à l'obligeance de savants et de maîtres éminents pour les- 
quels les documents les plus difficiles à lire n'ont pas de 
secrets... Je les prie d'agréer ici mes meilleurs remercie- 
ments. 

* 

Le lecteur voudra bien, tout d'abord, remarquer que j'ai 
employé, suivant Vusage> l'expression consacrée et abré- 
gée de pouillés pour désigner les rôles des décimes des 
anciens diocèses de Gap et d'Embrun, de l'année 4516. 

Cette manière de s'exprimer est justifiée par les nom- 
breux documents relatifs aux «rôles des décimes» de 1516 

* Voyez, ci-dessus, les Bulletins 26 et 27, pp. 69-100 et 149-184. 
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qui se conservent aux archives des Hautes-Alpes. Ainsi, en 
i566,en 1599, en 1658 et en 1706, on donne indifféremment 
les noms de pouillés ou de rôles des décimes aux docu- 
ments qui nous occupent. Voici des textes à l'appui de ce 
que je viens d'affirmer : 

1566. Un document authentique et contresigné par un 
notaire, atteste que 1' « archevêque et prince d'Ambrun 
[est] obmis au roolle, assiète et polet faict et exigé par les 
seigneurs comis et députes par Sa Majesté en l'année mil 
cinq cent sèze * ». 

1599. En tête d'un extrait 'du «roolle des décimes de 
1516, » fait à Paris, le 23 janvier 1599, et signé Breton, 
«conseiller du roy et auditeur de ses comptes, » on lit ces 
mots : « Extraict dupollier de 1516 a ». 

1655. Au dos d'un extrait, contresigné par le notaire 
Fâche, d'Embrun, le 2 avril 1655, on lit encore, e( de 
l'écriture du temps : « Extraict du roolle de 1516, polter 
de 1516* . 

1706. Dans le « Joumallier des décimes ordinaire? du 
diocèse d'Ambrun, » commencé en l'année 1704, voici ce 
qu'on trouve : « L'année prochaine (1707). . . MM. les curez 
portionnéz (à la portion congrue) .. . seront taxés suivant 
le polter, » c'est-a-dire « d'après le iule de 1516 ' ». 

Aux xvi', xvn" et xvni* siècles, il est donc d'un usage 
habituel d'appeler les rôles des décimes de 1510 : polet, 
pollier, polier ou pouillés, comme je les ai appelés inoi- 



1 Embrun, i octobre 1566. M» Franconis, not. [Arck. des Sauta- 
Alpes, G. provisoirement 175). 

t Ibid, 0. prov. 1!6. 

* Ibid. G. prov. 115. 

» Ibid. G. 69. JTno. impr., 1888, p. 53 et note. 

' Charronnet, ancien archiviste des Hautes- Alpes, dans son Diction- 
naire topographique de ce département, qui s:i «niscrvi?. sur fiches, bui 
Archives de la préfecture de Gap (série I), emploie, tour a tour, comme 
moi, les mots de Pouilli de Gap, Fouillé d'Embrun (art. Abbaye, An- 
cello, Antonaves, Arvieux, Aspromont, AubL'ssagne, de.) et pour des 
documents établie d'après les c rSles des décimes . de 1516, documents 
qu'il a datés, pat erreur, tentât de 1500, tantôt de 1506 et tantôt de 
1516, etc., et qui, en réalité, sont de 1606 {Areh. des Hautes-Alpes, G. 
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* * 

Un mot maintenant au sujet du titre latin que j'ai donné 
aux pouillés de 1516 : Polyptychum, id est regestum ta- 
xations beneficiorum diœcesis Vapincensis (p. 76). Il 
n'existe, à ma connaissance, aucun titre spécial en tête 
du Ms. 12730 de la Bibliothèque nationale 1 et surtout en 
tête des documents relatifs aux diocèses de Grap et d'Em- 
brun [P* 154 v° et 129 r°). Convaincu de l'utilité qu'il y a à 
en adopter un, court et exact, j'ai cru pouvoir employer, 
en le modifiant pour la circonstance, celui que M. l'abbé 
Ulysse Chevalier a donné aux pouillés publiés par lui en 
1868 (cf., ci-dessus, p. 70, n. 2). Mon tort, si tort il y a, a 
été de né pas le dire plus catégoriquement, afin de ne pas 
induire les lecteurs dans Terreur. Je répare ici cette omis- 
sion. 

Voici, du reste, un document qui va nous donner le titre 
exact de nos rôles des décimes de 1516, titre, je le répète, 
qui n'existe pas sur le Ms. de la Bibliothèque nationale, aux 
f>» 154 v ° et 129 v°. Ce titre est curieux et intéressant. 
Il fait connaître : la date précise (14 octobre 1516) où l'on 
commença la rédaction du rôle des décimes du diocèse 
d'Embrun {Rotulus . . . incoatus die décima quarta mensis 
oetodris, etc.); le motif pour lequel ces décimes furent ac- 
cordés à François I er , savoir : l'expédition projetée contre 
les Turcs et les infidèles, et le recouvrement de Constan- 
tinople et des autres terres transmarines (pro expéditions 
fienda contra Tur cas et g entes infidèles y et récupérations 
ConstantinopoliSy etc.); le personnage qui fut chargé, en 
qualité de « commissaire apostolique et royal, » de dresser 
le rôle^des décimes du diocèse d'Embrun (cf., ci-dessus, 

prov. 810) ou bien de 1568 (0. 62). — Je conviens, d'ailleurs, volontiers 
que cette expression de Pouillés n'est peut-être pas en tous points par- 
faitement exacte, bien qu'elle soit très usitée pour désigner les rôles des 
décimes de 1516, et voilà pourquoi je l'ai fait suivre de ce titre explicatif: 
ou rôles des décimes des diocèses de Gap et cCEmbrun. 

1 Voici quel est le titre donné à ce Ms. dans YInventaire des MSS. 
latins, publié par M. Léopold Delisle (Paris, 1863-71, in-8°), p. 71 : 
« 12730. Extrait des comptes et décimes fournissant un état des béné- 
fices des diocèses suivants.,. Embrun (129),... Gap [154).... bénéfices à 
la disposition du roi (241) — xvn* siècle. » 

Bull. H.-à. 1888- 28 



p. 150, note 1); ondule receveur des décimes, noble Guil- 
laume de Gênas, citoyen de Valence (Drôme). 

« EXTRAJCT DU POLLIER DE 1516 
« Extraict faict en la Chambre des Comptes du Roy, 
nostre sire,àParis,par ordonnance de Nosseigneurs desd- 
Comptes..., comme s'ensuit : 

« Au roolle de la cotisation de la décime levée au dio- 
cèse d'Ambrun en l'année rail cinq cent seze, commensant 
par ces mots : Rotutus décimée papalis archiepiscopatus 
Ebredunensis per sanctissimum dominum nostrumdo- 
minum Leonem papam decimum, de anno Dominl mil- 
lestmo qutn g entes imo decimo sexto impositœ ac per 
eumdem concessœ domino nostro Francorum régi pro 
expéditions fienda contra Turcas et gentes infidèles, et 
recuperatione Constantinopolis et cœlerarwm ultrama- 
rtnantm terrarum; incoatus die décima quarta menait 
octobris et eontinuatus diebus seqitentibus usejue ad corn- 
plemenium illius, modo infra scripto; per spectabilam 
dominum, Anthonium Palmerium, coiuiliarium dalphi- 
nalem, decanum Vapincensem et archidiaconum Ebre- 
dunensem, commissarium apostolicum et regium, ad 
hoc speciaiiter depuiatum, receptore existente pro tune 
nobili QuiUelmo de Genasio, cioe Valentiw t — sont es- 
crites les parties qui s'en suivent : 

« Reverendissimus dominas archiepiscopus Ebredu- 
nensis. : 

{Paris,] 23* janvier 1599. 

(Signé :) t Breton'. > 

Les pouillés de 1516 ont servi de base dans nos pays à 
l'évaluation et à la répartition - de s décimes jusqu'à la veille 
de la Révolution. C'est ce que prouvent les nombreux 
rôles de répartition des décimes des diocèses de Gap et 
d'embrun, déposés aux Archives des Hautes-Alpes. Ces 
rôles de répartition ne sont que des modifications, en 
français, des pouillés en latin de l'an 1516 ; avec des ad- 
ditions ou des suppressions de noms, et surtout avec des 

I Arch. des Hautes- Alpes. G. prov.iîC. 
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sommes à payer très variables et de plus en plus élevées. 
Comme exemple, je mentionnerai ici : 

1° Une « Ancienne imposition des décimes sur les bé- 
néficie? s du diocèse de Gap et, à la marge, l'imposition 
suivant le roole de 1516 » ; document original, en fran- 
çais, très important, daté du 18 septembre 1606 * ; 

2° Les « rôles de répartition des décimes à payer par 
les bénéficiers du diocèse d'Embrun,» dressés en 1568 2 , 
1503, 1603, 1641, 1658, 1709, 1736, 1771, etc. • Tous sont 
basés sur le « roole » ou « polier » de 1516, point de dé- 
part de tous ces états de répartition dé décimes entre les 
divers bénéfices ecclésiastiques des diocèses de Gap ou 

d'Embrun v . 

* * 

D'après ce qui précède, il est facile de comprendre 
quelle importance il y a pour ces deux diocèses de pos- . 
séder un texte exact des pouillés ou rôles des décimes de 

* In-4* do 52 feuillets, papier [Arch. des Hautes-Alpes, G. provisoire- 
ment n° 810). 

* Le rôle des décimes d'Embrun de 1568 est connu sous le nom de 
« P ouille du diocèse oVEmbrun. » (Cf. Gharronnet, Dictionnaire topo- 
graphique des Hautes-Alpes, Ms. sur fiches, passim, etc.) 

» Arch, des Hautes-Alpes, G. 62 à 75. Invent. t. II, p. 43 à 57. 

* Suivant une communication bienveillante qui m'a été faite à Gap, 
le 18 août 1888, par M. V-îLibutaud, ancien bibliothécaire de Marseille, 
il existe aux archives des Bouches-du-Rhône (B. 192), un état des bénéfi- 
ces du diocèse de Gap, de 1345 (cf. ibid. B, 222 et 390. Inv. des B.-du-Rh. 
B, page 63, 72, 114). — De plus, je signalerai comme déposé aux Archi- 
ves des Hautes-Alpes, un très précieux Poulier du diocèse de Gap, que 
Mgr de Malissoles fit rédiger en 1708 par Boèt, archiviste. Voici le titre 
exact de ce manuscrit : Poulier alphabétique et général de toutes Us 
paroisses, églises, chapelles et bénéfices du diocèse de Gap , pour sça- 
voir leurs visites et collations, dressé en 1708 : sur les registres de vi- 
sites, depuis lettre A jusques L ; sur Us registres des insinuations, de- 
puis lettre A jusques Z, et sur les registres du secrétariat depuis Uttre 
A A jusques QQ. (In-f° de 130 pages, papier, relié eu basane ; aux Ar- 
chives des Hautes- Alpes, G. anc. 116). Citons encore un autre PouilU 
ou état général des bénéfices séculiers et réguliers du diocèse de Gap, 
de la fin du xvm e siècle, malheureusement inachevé (Ms. petit in- f°, de 
37 feuillets écrits, contenant 326 articles, reUé en peau fauve, avec fer- 
moir). La Société à? études publiera en entier ce document dans un de 
ses prochains numéros. 



1516. Ce texte n'existe nulle part, à ma connaissance, 
dans les Archives des Hautes-Alpes ' . Peut-être en retrou- 
vera-t-on l'original à Paris, dans les archives do la Cour 
des comptes, où il devait exister, suivant le précieux do- 
cument de 1599 que j'ai transcrit ci-dessus. 

Le manuscrit 12730 de la Bibliothèque nationale n'est 
pas un original, mais une copte fautive, de la fin du 
xvi' siècle ou plus probablement du commencement du 
xvii* siècle*. 

Or, ce manuscrit, dont j'ai fait, — en ce qui concerne les 
diocèses de Gap et d'Embrun, — une transcription, aussi 
exacte que possible, il y a déjà près de 10 ans », ainsi que 
je l'ai dit (p. 74 et 100), n'est pas toujours facile à lire et 
c'est l'incertitude de la lecture de plusieurs passages, re- 
latifs surtout au rôle des décimes du diocèse de Gap, qui 
m'a porté à différer pendant longtemps la publication 
complète de ce texte précieux. 

Lorsque je me suis enfin décidé à remettre à l'impri- 
meur la transcription faite en 1878, Je n'avais pas à Gap, 
sous la main, le texte pour collationner les épreuves et 
pour essayer de résoudre les difficultés qui m'avaient ar- 
rêté il y a dix ans. J'ai dû recourir aux lumières d'au- 
trui et, j'aime à le répéter ici (cf. p. 100), c'est M.Henry 
Stein, archiviste aux Archives nationales, qui a bien voulu 
se charger du travail délicat de comparer ma transcrip- 
tion avec le texte du Ms. latin 12730 de la Bibliothèque na- 
tionale. Je prie de nouveau M. Stein d'agréer l'expression. 
de ma vive gratitude. Voici la lettre que ce savant pa- 
léographe voulait bien m'adressera ce sujet, à la date 
du 15 janvier 1888. 

* Je répète que le document cité par Charron net (dans son Diotion- 
nairstopt>grapltique des Haitteê- Alpes, Us. sur fiches, auiarch. départ., 
aux mots : Abbaye, Arieliers et à cent autres endroits), comme datant 
de 1500, 1506, 1516, etc., est en réalité do 1606. (G. prov. 810). 

* Telle est, ce semble, l'opinion de M. Léopold Dolislo. (Voj. p. 71 do 
Ylnvûtit. des Mst. latins, cita ci-dessus). 

* En nOT.-dec. 1816. Cette copie a même été en partie puLIioc, un 
WJ,dan&lei Annales de N.-O. du Laui (M du 1« avili iSlH et suiv.). 






* Mon cher confrère, 

» Je vous ai retourné hier V épreuve que vous m'aviez 
« transmise. Les corrections possibles ont été faites ; 
* mais il y a des mots tout à fait illisibles. Votre texte 
« a été revu avec te plus grand, soin. 

» Aux Archives nationales, sous la cote G* î, nous 
€ possédons les comptes des décimes du diocèse de Gap, 
« faits d'après le Pouillé de 1516, mais non pas le texte 
< du pouillé lui-même; il n'y a donc pas eu à tenir 
€ compte de ce document, etc. 

n Henry Stein. » 

Si les indications de M. Henry Stein sont exactes, — et 
il y a tout lieu de les considérer comme telles, — les rôles 
des décimes conservés à la Bibliothèque nationale, pu- 
bliés naguère dans le Bulletin de la Société d'Études, sont 
le seul texte complet qu'on en possède. De là, l'utilité ex- 
trême d'améliorer ce texte, dans lequel, je le répète avec 
un paléographe parfaitement compétent, « il y a des mots 
tout à fait illisibles '. n 

Je prie, tout d'abord, les lecteurs de corriger les fautes 
d'impression qui suivent : page 76, n" 1, au lieu de v , il 
faut lire ti ; — n" 29, au lieu de Aveltani, lire Avellanie ; 

— 49, au lieu de 43; — 82, au lieu de 81 ; — 143, tire 
Agnielles ; — 174, lire Jarjays ; — 276, au lieu de tenus, 

ire tenet ; — 320, au lieu de 820 ; — 335, lire Malipiti ; 

— 389, lire Elris. 

On voudra bien, ensuite, introduire dans le texte quel- 
ques omissions : p. 74, 1. 14, après Sanitiensium et avant 
Olandèces, il faut ajouter : Senez (Basses -Alpes). -La 
ctvitas Glannativa * ; — n" 31 , à la fln, ajouter : quam tenet 

' Je noterai ici qu'en 1878, après de longues et laborieuses séance-; 
passées à la Bibliothèque nationale, n'arrivant pas à déchiffrer d'un- 
façon satisfaisante plusieurs de ces mots, et les personnes très compé- 
tentes quo je consultai alors n'étani pas plus heureusos,jepris le parti do 
reproduire ces divers passages en fac-eimiUa. J'ai présentement ces fac- 
limilés sous les yeui, et je Us utilise pour les remarquesqui vont suivra. 

■ Ce passage, qui se trouve sur la minute de mon travail, a été omis 
sur la copie quo M. Rougnv, employé aux Archives des Hautes -Alpes , 
en a faite pour l'impression. 



dominus Guichardns de Sancto Marcello; — n° 41, lire : 
béate Marie Magdalene ; — n" 436, après ejusdem, ajoit- 
ter : loci ; — après le n" 459, lire: solidorum, ad ratto- 
nem ' duodecim. 

Quelques erreurs m'ont échappé. Voici les plus grosses : 
n n 132, effacez : ta flawme ; — n° 329, note, au lieu de 
Châteaufort, près de Volone, lire Châteaitneuf-sur-Vo- 
lone, et Naus, au lieu de Na>is; — p. 100, 1. 25, au lieu do 
original, lire 12730; — n° 880, note, effacez : de Mo?it- 
bardon, commune de Château-Ville-Vieille '. 

Voici maintenant diverses conjectures proposées pour 
le déchiffrement de quelques mots très difficiles à lire ou 
même < illisibles * ». Ces conjectures semblent très accep- 
tàbles,bienque paléog'-aji/iiqt'.aitent parlant, le manuscrit 
ne permette pas toujours la lecture proposée *. — N" 27, 
Giraudi Vallis Gaudemarii [Valgaudemar]. — 29 et 47, 
Beatrisiam. — 39, Suavis au lieu de Suama. — 65, prier 
Podii Lheuterii [Pellcaulicr]. — 86, domus dominarum 
[sous-entendu monialium]- — 130 bis, Secundus curatus 
de Asperis, 1 fl. — 150, Genesii au lieu de Gervasii. — 
164, a Ludovico au lieu de Alend™ . — 165, Ludovicus au 
lieu de Lad mo . — 176, Anniversariis au lieu de commessa- 
riis. — 184, Baudoinus. — 279, Auroso au lieu de Aimose. — 
309, Ind[r]aguis , Antraix (î). — 451, Sorro [Serres], au 
lieu de Saderone. — 458, Ventorolio [Venterol, Basses- 
Alpes] au lieu de Saleone. 

Bien qu'ayant fait l'objet de doutes, je persiste à consi- 
dérer comme certaine, du moins jusqu'à preuve positive 
du contraire, la lecture des mots suivants : 16, Patrodi. 

i Et non point ad valorem [Conférez, du reste, le g qui suit le a- 378). 
1 Le- hameau <!■■ Monl l-riv.l.ui devait, il'iilxii'il. faire partie do la pa- 
roisse du VfWer; mais, dp fait, il ne fuf pas adjoint ù celte nouvelle pa- 

' Je rappelle q 1 '-" j'.ii rlonni? pliiïi'-ui's cl'oo! l-o i>uî ensuivie douteux fn'« 
39, 164, 165, 182,30?!, 355, etc.). 

' Cela peut eVïptiqu'îi'. I," M*, de la IÎ;li!i^lli.''.]iTr iiatinnalii n'est pas 
Un origînnl, mais une cpjiit fait'' In'-s m [>i dénient par un scribe mii ne 
lisait pus toujours binu et ne reproduisait pas KMtUBMlt les éléments 
Lirl.UiU'!';ii.ilii(iUt!s de noms tacouniis jinur lui. noms de lieu et noms de 
personnes. 



' 
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— 33, Guillermum de Parrano. — 37, Albor Ruffo ou AI- 
borruffo. — 44, Revillay. — 45, Canne. — 90, confratria. 

— 104, Hillay (cf. 177). — 142, Zubia.— 149, Valleserie.— 
156, Àven[ionensis]. — 174, Desderio. — 176, Arnaudi. — 
184, Rebaudi. — 272, Errote. — 285, Platen. — 341, Sara- 
cboni.— 344, nomine (cf. n os 546, 587, 644, 657, etc.). — 353, 
EstovieillL — 356, Sperrione. — 373, Rionne. — 386, Ar- 
galeya et Graudichaudo. — 456, Saleone. 

Certaines identifications ont également soulevé des cri- 
tiques. Je vais donner ici brièvement les raisons sur les- 
quelles j'appuie mes dires : 

43. J'ai attribué la fondation d'une chapelle à Raymond 
de Bar ou de Léoncel (1399-1405), parce que c'est le der- 
nier évoque de Gap, de la famille de Léoncel, mentionné 
par Gautier (Précis, p. 317), par Fïsquet (Dioc. de Gap, 
p. 73. Cf. Gams, p. 553). 

73. Le prieuré de Vitrolles dépendait de l'ordre de 
Cluny [Pouillé du diocèse de Gap, par Boët, de 1708, 
f> 121). 

91. Je rappelleque ridentification.de St-Jacques est don- 
née avec doute. Je désire qu'on en trouve une meilleure, 
et certaine. 

142. Le prieuré de Laup-Jubéo, dépendant de Montma- 
jour (Cf. Bull. Soc. cCÊlud.. 1886, p. 367). 

156. Il s'agit ici, non du chapitre de N.-D. du Puy (Ani- 
ciensis), mais du t chapitre métropolitain d'Avignon, » 
du « chapitre N.-D. de Dom d'Avignon, » ainsi que s'ex- 
prime le pouillé cité de 1708 (n° 220) et celui du xviii 
siècle (n° 191), et comme le démontre notre texte, ainsi 
figuré : Aven. 

213, 235 et 238. Les prieurés de Tournefort, de Romette, 
de St-Bonnet dépendaient certainement de Brème, en Lom- 
bardie, ainsi que l'attestent divers textes, entre autres une 
charte du 14 janvier 1318, N. S. (Arch. des Hautes- Alpes, 
H. 29). ' 

412, 432. S'il faut en croire la Biblioth. Cluniacensis , 
(éd. de 1614), citée par Éd. de Laplane (Hist. de Sist. f t. 
I, p. 266, note), les prieurés de l'Épine et <îe Serres dé- 
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pendaient de Lagrand, Vers 1601, Balthazard Fiilloni 
f frère de Lagrand», était prieur de Serres (G. 116, n" 213). 
444. Il est très probable qu'il s'agit ici de Claret (Basses- 
Alpes). Ce qui m'a porté à proposer (avec un doute toute- 
fois) Clatrecombe, près Ril/icrs, c'est que cet article se 
trouve mentionné dans l'archi prêtre de Basant, et qu'il 
n'y a guère, dans cet archiprétré, que Clairecombo dont 
le nom se rapproche de celui de Clareto. Mais Claire- 
combe était une abbaye et non une cure. Claret, sis dans 
l'archiprêtré de Provence, est sans doute mentionné ici, 
parce qu'il avait été omis à son rang (cf. 329 et 348). 

En terminant, je crois devoir faire, une fois pour toutes, 
une observation à laquelle j'attache une certaine impor- 
tance. Je prie les lecteurs de vouloir bien ne pas la perdra 
de vue à l'avenir. 

J'accepterai toujours avec reconnaissance les justes cri- 
tiques que chacun a le droit do faire do mes modestes 
écrits. Quant aux attaques systématiques et de parti-pris, 
aux insinuations malveillantes, — je ne parle pas des in- 
jures et des calomnies, — elles sont nuisibles à celui-LS 
seul qui les fait. 

Gap, 12 octobre 1888. 

P. Guillaume. 



PROCÉS-VERBAUX DES SÉANCES 

Réunion des Comités du 8 Juillet 1888. 

Présidence de M. Lemaflre, Vice-Président. 

Étaient présents : MM. Gl'ii.ï.auiie, Li'jautier, Martin 
(D), Roceie (A.), Roche (G), etRoMiEU. 

Lo Président donne lecture ito la note qui doit être in- 
sérée a la suite do l'article de M. Roman, relatif a la data 
des Orgues d'Embrun, conformément a la décision prise 
dans la séance du 3 mai. Le texte en est approuvé. 

La composition du prochain bulletin (11° 27) est arrêtée. 



I 
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Le Président fait connaître que M. Burle, en raison de 
ses occupations, ne peut se charger du soin de faire vi- 
siter les collections. Il est décidé, en conséquence, que le 
Président demandera à M. le Préfet de confier à M. D. 
Martin les fonctions de conservateur du musée, en rem- 
placement de M. Burle, non acceptant. 



Réunion des Comités du 2 Août 1888. 



Présidence de M. Lemaître, Vice-Président. 

La séance est renvoyée au mois prochain, après lecture 
d'une lettre de M. J. Roman, au sujet de l'Élude sur Ri- 
Mers par M. Mourre. 



SÉANCE ORDINAIRE DU 6 SEPTEMBRE 1888. 



Présidence de M. Lemattre, Vice-Président. 
Étaient présents : MM. Blanchard, Guillaume, Imbard, 

JOUGLARD, LÉAUTIER, PARIS, PlNET DE MANTEYER (L.), 

Roche (A.), Roche (C). 

Le Président annonce que M. D. Martin a été nommé 
conservateur du musée par M.' le Préfet, sur la demande 
de la Société et sur la proposition du Conseil général. 

Il donne ensuite lecture d'une lettre adressée par 
M. Mourre à M. Roman, au sujet d'une expression con- 
tenue dans le dernier Bulletin (n° 27) , page 194, Étude 
sur Ribiers, qu'il aurait fait disparaître s'il eût pu, lui- 
même, corriger les épreuves de son travail. La réunion 
décide que si M. Roman ne trouve pas ces regrets suffi- 
sants, les lettres de MM. Mourre et Roman seront pu- 
bliées telles quelles, précédées d'une note dégageant la 
responsabilité de la Société sur la forme adoptée par 
M. Roman. 

Le Président annonce qu'il a reçu une nouvelle lettre 
de M. Roman au sujet du [dernier article sur les Orgues 
d'Embrun. Une discussion s'engage entre les membres 
présents, sur le parti qu'il convient de prendre pour clore 
une discussion qui menace de s'éterniser. Il est loisible aux 
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lecteurs du Bulletin de se faire une idée sur les opinions 
émises par les deux auteurs, en recherchant ce qui a été 
écrit, à ce sujet, de part et d'autre. 

La séance est levée sans qu'une décision ait été prise, 
une correspondance étant échangée à ce sujet entre le 
Yice-Président et M. Roman. 

Vu : Le Secrétaire-Adjoint, 

Le Vice-Président, A. Léautier. 

Lemaitre. 



NOTE DU CONSEIL DE DIRECTION 
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Les citation* ot documents dont nous avons fait suivre 
la réponse do M. Roman, et le travail de M. Mourre sur 
Ribiers, insérés au bulletin du 3° trimestre, ont provo- 
qué une nouvelle note de M. Roman. 

A la suite de correspondances échangées, M. Roman a 
proposé au vice- président do la Société d'Études de se 
charger de traduire lui-même, dans la forme qu'il juge- 
rait convenable, les observations qu'il a faites, en conser- 
vant le fond. Si flatteuse que soit cette mission, 
celui qui en est l'objet l'a trouvée trop délicate pour en 
prendre la responsabilité. 

Malgré le peu do succès do notre précédente interven- 
tion, disons simplement que M. Roman n'est pas d'accord 
avec M. de Laplane, dont M. Mourre adopte l'opinion, sur 
le lieu de naissance de S. Bevons, quo ces auteurs font 
naître au château de Nugerii, près de Noyers (Basses- 
Alpes), où aurait eu lieu aussi la victoire de S. Bevons 
sur les Sarrasins,etque leur contradicteur, s'appuyant sur 
les Bollandistes, dit avoir eu lieu prés de Fréjus [Yar), Le 
désaccord porte aussi sur l'étymologie de Peyrempie, que 
les premiers font dériver de Petra impia, pierre des in- 
fidèles, tandis que M. Roman pense que ce nom peut aussi 
bien venir dépêtra in podio, montagne en pointe... 

En ce qui concerne les orgues d'Embrun. La note de 
M. Roman dit que M. AdYielle a fait erreur en établis- 
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sant que M. Guillaume n'a entendu s'occuper que de l'ins- 
trument, des jeux de l'orgue, et qu'en donnant la date de 
1632 à 1635, il a bien entendu parler de la partie architec- 
turale. Ce dernier fait remarquer qu'en parlant des 
tuyaux d'argent enlevés par les protestants en 1585 il ne 
pouvait méconnaître l'existence antérieure d'un orgue et 
par suite des travaux d'architecture qui le soutenaient, ce 
qui implique bien qu'il n'entendait appliquer les dates pro- 
citées qu'au travail de restauration dont il s'occupait. 

Un des points de controverse est le mot Armoiries que 
M. Guillaume a lu sur un document d'archives et que son 
contradicteur prétend qu'il faut lire Armoires. Nous 
avons tous vu le document, et lu, sans doute possible, le 
mot tel que l'a reproduit M. Guillaume. Nous avons fait 
tirer de cette pièce des photographies que nous pourrons 
communiquer aux incrédules. 

Le document de 1463 ne prouverait pas que les orgues 
datent de cette époque et ne font que déplacer la question, 
ajoute M. Roman. Mais, fait observer celui qui l'a com- 
muniqué, ce n'est pas ce que j'ai prétendu : ce document 
prouve seulement, d'une façon précise, que des orgues 
existaient alors ; rien de plus.... 

Nous ne croyons pas devoir en dire davantage et repro- 
duire toutes les contradictions, auxquelles naturellement 
sont opposées des affirmations différentes... En résumé, 
les auteurs sont actuellement d'accord pour constater 
qu'il y a eu trois époques bien marquées dans la construc- 
tion ou confection des orgues actuelles d'Embrun (XV 
siècle ; 1632-1635 ; 1750). Qui a le premier publié ces diffé- 
rentes dates? M. Roman a reconnu dans son opuscule 
que M. Guillaume par ses recherches avait fait connaître 
la restauration de 1632 à 1635. 

Faut-il pousser plus loin ? Nous ennuierions les lec- 
teurs, et le plus grand nombre nous diraient avec raison 
quo cela leur importe peu. Quant aux érudits, ils ont les 
moyens d'être fixés enso reportant aux publications faites 
à ce sujet par les auteurs et aux comptes-rendus des réu- 
nions de la Sorbonne. 

Est-ce à dire que nous ne tenons compte d'aucune cri- 
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tique, que nous les repoussons systématiquement ? Non ; 
et le présent bulletin donne la preuve que nous savons 
profiter de celles qui sont justes. 

Il y a une limite à tout et les questions les plus sérieuses 
s'amoindrissent lorsqu'elles descendent à des constesta- 
tions répétées sur des points secondaires, où l'on perd de 
vue quelquefois le point de départ du débat. 

Les membres de la Société, en grande majorité, nous 
approuveront certainement d'arrêter la cotte discussion 
et do déclarer que nous considérons le débat comme clos. 
Le Conseil de Direction. 



PROCES-VERBAL D'ASCENSION AU PICDE BOUCHIE 

aujourd'hui appelé roche-brune 

[Communes d'Aiguilles et de Cervlères.\ 

Ce jonrd'hui, treize septembre 1810, les sieurs Joseph 
Frezet, Jean-Simon Faure-Geors, Jean-Baptiste Faure- 
Yineent et Louis-Étienne Faure-Brac, dit le- Parisien, ont 
entrepris d'explorer les sommités les plus élevées du pic 
do la montagne de Bouchtè. Ce n'est qu'après huit heures 
de marche pénible, a travers les roche» et cassiltes, qu'ils 
y sont parvenus. Sur sa plus haute ctme, existaient une 
croix de bois d'assez forte dimension et un grand jalon. 
Le ciel était devenu nébuleux pendant la course, ce qui a 
privé les voyageurs de la faculté de faire usage des lu- 
nettes à longue vue pour découvrir les plaines et la ville 
de Turin et autres lieux. Il était l'heure de midi, lorsque 
le baromètre de Réaumur, purgâ d'air, fut placé perpen- 
diculairement à l'arbre de la croix ; le mercure descendit 
à 19 degrés 1 ligne : ce qui indiqua approximativement 
environ 1710 toises d'élévation au-dessus du niveau de la 
mer'. Le thermomètre, dans^la même position, se fixa à 
degrés au-dessus du point do congélation. 



1 Suivant la carlo lie l'Étal-Mnjor [fouilla do Brii 
jiluO> do AoclioLruuc «st ^1,224 métros. 
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Ainsi le certifient les sua-nommés, au Serre-des-Ay- 
mards, montagne des Fonds, commune de Cervières, le 
jour, mois et an que dessus. 

(Signés à l'original] : Joseph Frezet; Faure; 
J.-S.-P. Geors; J.-B. YlNCENT. 

Communication de M. Fauhb-Gbors (Jean-Nicolas), secrétaire tlo la 
mairio ds Garvièros, ûls d'un do ceui qui oat fait l'ascension. (Arch. de 
Carviirts), 



UN NÉGOCIANT EN ESPAGNE EN 1762 



Lettre de Jean Tatltet, de Suze-la-Rousse (Drame), né- 
gociant en Espagne, à Joseph Martin, de Roussct 
(Boutes-Alpes), son beau-frère, 

Monsieur Joseph Martin, à Bousset. 

Guenca, ce i" may 1762. 
Monsieur et cher beau-frère, 
L'honneur de la très chère agréable votre, du mois de 
mars passé, m'a été parvenue en son temps; à laquelle 
j'ay différé sa réponce jusques asteure (à cette heure), 
pour attandre la détermination de M r Fâche, sur la venue 
de votre fils. Lequel m'a répondu que c'étoit fort bien ; que 
vous le fassiez aller à l'école encore cet été, et que, puis 
après, envers (vers) la Toussaints, je vous écriray pour 
que vous le fassiez venir. Ainsy faites-le bien appliquer ; 
qu'il sçache bien écrire et compter. Que encore que vous 
gàttiez quelque chose pour luy, cet été, vous achèverez 
de dépancer pour luy, pourv eu gui soit honnesi homme. 
Ainsy ne négligés par cecy, car je seray mortiffié que moy 
qui suis la cause de le faire venir, que, puis après, feusse 
quelque ignorant ; car, dans ce pays, nous avons besoin 
des hommes habiles pour le comerce. La première fois 
que vous me fairez l'honneur de m'écrire, envoyez-moi 
son carractère (échantillon de son écriture), que je seray 
charmé de le voir, pour voir les espérances qu'on pourra 
avoir de luy, — et l'âge qu'il a. . . 



34i 

Sy a cas (par hasard) avez occasion do faire venir mon 
extrait baptistaire de Suze, faites-moy le plaisir de le 
faire venir, et observez qu'il soit ègalizè, et en toute due 
forme, de Monseigneur l'évoque de St-Paul-Trois-Chà- 
teaux ; et donnerez à l'exprès que envoyerez la minute 
suivante, pour qu'on le trouve plus facilement : L'an 1 736 
oul?37, le 27* septembre fui baptisé Joseph TaUtet.fUs 
Jean : que avec ceci ou le trouvera plus facilement. Et si à 
cas vous no trouvez aucune commodité, envoyez-y uu ex- 
près. 

Je suis charmé que vous me disiez, quand m'honorerez 
de vos letlres.ee qui se passe dans le pays. Vous ne sçau- 
ries comprandre la joye que cella me cause, Ainsy par 
la réponse de la présaute faites-moy le plaisir de me dire 
sy il y a quelques nouvelles et de quelle conformité (ma- 
nière) les affaires vout. . . 

Et je vous prie do faire bien mes compliments : à ma 
chère sœur, et l'embrasserez de ma part; h ma petite 
nièce, que je seray ravy do lavoir, mais Notre Seigneur 
ne veut pas encore permettre ; à ma mère. N'oubliez pas 
de luy faires milles expressions de ma part et beaucoup 
de compliments ; sans oublier mon pore et mes oncles et 
tantes, parants et amys. Et croyez-moy que je seray tou- 
jours avec l'attachement deu, 

Monsieur et cher beau-frère, 

Votre très humble et très obéis- 
sant serviteur et beau-frère, 

J b Taillet. 

{Arch. hosp. d' Embrun, prov. 161). — P. G. 
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guières » ( p. 38), et aux trois assemblées de Romans (10-20 septembre, 
2-8 novembre, 1" décembre 1788 au 16 janvier 1789), dont il eian: ;■,,■. 
» les importants travaux, tels qu'ils sont consignés dons les procès- 
verbaux » (p. 5S). Nous ne pouvons suivre ici l'érudit écrivain dans 
les pages si attachantes qu'il à consacrées aux événements de 1788 
en Dauphiné; mais nous, recommandons vivement la lecture de son 
travail si substantiel et si parfaitement écrit. — C. 

532. Bbraud (abbé P.). Etude historique et archéologique sur ïab- 
baye du Thoronct [Var). Avignon, Seguin, 1884, 8», 89 p., vue géné- 
rale de l'abbaye et 2 planchas. — Parmi les abbés du Thoronet, lo 
zxm< est t> Gaucher de Forcalquier, é venue de Gap {Vapineemû), U66- 
1475.»- C. 

533. Bondukand (Edouard), archiviste du Gard. L'éducation Caro- 
lingienne, le manuel de Dhuoda (843). Paris, Picard, 1887,8", 27i p. 
- S. 
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534. CmvAuma (Jules), professeur d'histoire au grand séminaire Ai 
Romans. Mémoires des frérts Gay, de Dit, pour servir- à Chistoirt 
des guerres de religion en Dauphiné et spécialement dans le Diait, 
publiés d'après les manuscrits originaux, tout mi texte supplémen- 
taire, dis notes généalogiques et des documenti inédits. Monlbé- 
liard, I*. Hoffmann, 1888, în-8°, 353 p. — Pour donner une idée du 
beau livre dont cous venons de transcrira lu Lire, uuus n'avons qu'à 
laisser parler M. l'abbé J. Chovnlior ; « Les Mémoires des frères 
Gay... se recommandent à tous les vrais amis de l'histoire, à ceux qui 
savent que pour juger sainement des mœur s d'uu autreago.il faut pour 
ainsi dire avoir vécu dans un intime commerce avec les hommes de ce 
temps-là, penser et raisonner comme eus ». Le travail publié par IL 
J. Chevalier « ost l'œuvre de trois frères, cituvens de Dio. Ils apparte- 
naient a l'une de ces familles bourgeoises qui se jetèrent dans la Réfor- 
ma avec un véritable enthousiasme, et qui, en agissant de la sorte, 
crurent, sans doute, défendre la cause de Dieu. Un air de sincérité 
règne dansleurs récits; plus d'une foi- ils racontai des faits qui ne 
sont pas à la louange de leurs curéligir.>nnf)ii---s. > Ces Mémoire* se 
divisent on deux parties. La première comprend le Journal militaire 
du- capitaine Thomas Gay ; la seconde l'Histoire: généalogique de la 
famille, depuis son établissement a Die au XV* siècle. Du Journal il 
n'existo plus que des fragmenta. M. J. (Jluvalki- ne s'est pas contenté de 
les recueillir avoc soin, mais il a voulu, « au moyen d'un texte supplé- 
mentaire, composé presque toujours a*ec des documents inédits, les 
rattacher les uns aux autres, de manière à présenter au lecteur un résume 
complet de l'histoire des guerres religieuses dans nos pays, jusqu'à 
l'avènement de Henri IV. Pour éritor toute confusion, le teste supplé- 
mentaire a été imprimé en caractères italiques. L'Histoire généalogi- 
que a été écrite successivement par les frères Gaspard et Antoine Gay, 
qui ont, comme Thomas, leur atné, porté le» nrines dans les bandes 
protestantes. Si nous ne nous faisons pas illusion, c'est la partiels 
plus curieuse, la plus instructive des Mémoires, Le lecteur pourra péné- 
trer dans l'intérieur d'une famille protestante de la première heure, 
assister aux débuts et suivre les progrès de l'Iiéi-ùsie dans la contrée, 
recueillir enfin cà etlà unefoulede détails d'un intérêt réel. Entre 
autres récits, celui de la peste de 1586, qui enleva dans la seule ville 
de Die plus de 3.000 personnes, est saisissant, » etc. Gomme se rappir- 
tant plus spécialement au département des Hautes-Alpes, nous avons 
notes les points suivants: prise d'Orpierre, de Serres, do Vevnes, du 
La Roche-des-Arnauds (mai 1573) et de Rosaus (sept.] par Montbrunt 
(p. 22-3); Lesdiguières a Rosans, nov. 1574 (p. 64); lettre à» Lesdi- 
guières au capitaine Champs, datée do St-La-zère (St-Naiairc-Ie- 
Déscrt, Drflme) le 17 nov. 1574, la plus ancienne lettre connue de nolro 
fameux compatriote (p. 82) ; prise d'Embrun [19 nov. 1585) et de l'ab- 
baye de Boscodon (p. 207-8), de Chorges (p. 212) et de Guillestre, sepl 
1587 (p. 217) ; La Volattc à Gap, avril 1583 [p. £21) ; le cardinal Cuetar.i, 
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légat du pape, et l'archevêque d'Embrun, 1589 (p. 236) ; projets du duc 
de Savoie sur lo Brianconnais, 1590 (p. 241) , « honteux assassinat » 
de La Gaiette {p. 245) ; Thomas Gay, « pryeur de Roui ans ■ (p. 257); 
le • sieur Couel » chargé de recueillir des mémoires • pour l'Embru- 
nois ; le sieur de la Colombière, pour le Gapençois, ■ 29 juin i(i22 
(p. S80 a.) ; mort de Lesdiguiéres, le 28 sept. 1626, à Valence,' a dans 
la maison du chanoine Roussel, située à la côte des Chapelier*, C'est 
dans cette maison que La Motte-Gondrin avait éu> assassiné ■■ [p. 333 n.), 
etc. - C. 

535. Choibt (Ernest de). Nooet d'or de M. Vabbi Gabriel Fabre, curé 
au Castellet [Basiet-Alpee), 1838-1888. Souvenir. Oap, Richaud, 1888, 
in-8", 15 p. — Parmi les fleurs dont est formé ce charmant •• Souvenir u, 
qu on nous permette de signaler le discours de H. de Crozet, lo petit 
poème de M. Julliany, les stances de M. Joubert et les vers si délicats 
de ■ sceur Sainte-Albiae > à son oncle bien-aimé. — Pèlerinage du dio- 
cèse de Digne à Notre-Dame du Laui, du mardi 4 an jeudi ti septembre 
1888. Notes extraites de Mon Journal, t. IV, p. 133-145. Oap, Richaucl, 
1888, in-8», 12 p. — S. (Offerts par l'auteur). 

536. Fauhb (Léon). Une page de la Révolution en Dauphiné. Gap 
en 1788. Oap, Fillon, 1888, in-8», 120 p.— Le bat principal de ce travail, 
composé surtout a l'aida de documents déposés aux archivas communales 
de Gap, est de démontrer que cette ville, en 1788, ne fut point hostile à 
l'assemblée de Visille : « La ville de Gap n'était pas représentée à l'as- 
semblée de Vieille en raison des menaces dont son maire etail l'objet. ■ 
La municipalité de Gap avait alors à sa této Joseph-Augustin Marchoa. 
avocat, entré en fonctions le £1 janvier 1787. En tormiu;in[. M. Faure 
fait allusion à l'impression que Taine a si heureusement décrite dans sa 
préface des Origines de la France contemporaine : » Ou devient pres- 
que le contemporain des hommes dont on fait l'histoire, et plus d'une fois, 
aux archives, en suivant sur lo papier jauni leurs vieilles écritures, j'é- 
tais tenté de leur parler tout haut. » — C. 

537. Fbancltbu (A. M. de). Jeanne Baileitlee dar&ttu de Grenoble 
1468-1881. Lyon, Aug. Cote, 1887, in-16 de n -196 p. — Jeanne Bailo 
(Baiuli), appartient aux Hautes-Alpes : « Son pare, Jean Baile, était 
originaire de fEmbrunois » et seigneur de Freyssinières ; son frère., Jean 
Balle, » élu fort jeune à l'archevêché d'Embrun > (1157), est ■ resté jus- 
qu'à sa mort (1194) l'amour de son peuple et la terreur des hérétiques. •• 
Dans son remarquable travail, l'auteur nous montre Jeanne fiaile n dé- 
daignant et repoussant avec une haute dignité les avances criminelles 
du Dauphin, plus tard Louis XI, et le forçant à demeurer l'admirateur 
de sa vertu, comme il l'avait été de sa beauté; t puis, fondant a Gre- 
noble un couvent de Clarisses, dont elle fut la premier.' abbesso. . Les 
rois Charlos VIII, Louis XII, François 1», Henri II, François II, Char- 
les IX, Henri IV honorèrent Jeanne Bailo et son monastère do leur 
royale munificence. Ni les guerres de religion qui dévastèrent le Dau- 
pbiné, ni les excès des Huguenots, ni les crimes du baron des Adrets, rien 

BuLL.H.-A.,i888 20 
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ne put vaincra la constance des filles de Jeanne Balle, ni éteindre- la 
dévotion du peuple pour la sainte, dont le corps, conservé avec respect, 
put échapper k la profanation. > 11 en a été de mémo pendant la Révo- 
lution et le chef de Jeauce Bail* se conservo aujourd'hui an couvent de» 
Clarisses de Grenoble connu sous le nom de l'Ace Maria. Ainsi que la 
si bien dit Mgr Fava. l'onvHlga de M 11 " de Francheu .. est un cantique 
pieux eu riionncur de la bienheureuse Jeanne, une admirable page de 
l'histoire du Dauphiué, uns peinture du xv e et xvi* siècle si horrible- 
ment troublé par lu protestantisme. » — C. 

538. Gl-iu.auhs (P.), archiviste des Hautes-Alpes. Rapport sur les ar- 
chives du département en 1887-1888. Gnp, Jouglsrd, 18SS, in-8". (Elirait 
des Rapports des chefs de service, p. 125-lMi. — P. ISS. État som- 
maire des minutes déposées aux archives départementales par M. Serre, 
notaîreàSI-Julieu-cu-Champs»ur'.3JvoI.i; M. Bertrand, notaire à Serres, 
(143 vol.), et M. Joobert, notaire a Rosans (322 vol.;. P. 135. Notice sur 
l'hôpital d'Embrun. P. 1W. Situation et index des archives de la plupart 
des communes des contons d'Aiguilles, la Bâtie- Neuve, Orpierre, Serres, 
Rîbiers et Rosans :par ordre alphabétique de rflUPBUBinflj — S. 

539. HiascuFELU [Otto). Corpus inseripliiinum latinviiim. Berlin, G. 
Reimer, I XII, | !•$.■<, in-f, ïxvu-3S-97o p. et 3 cartes. —Go volume 
comprend lo Inscription! des Alpes Maritimes, des Alpes Coltienncs, 
des Alpes Gri-is et l'enumes et de la Niirbuunaise. « C'est un très gros 
volume, le plus g<os de ceux jusqu'à présent parus du Corpus : iOLO 
pages, GU38 insiuptions. non tolupiises ['>>•.> iusenj lin us ou marques sur 
divers objets réunis sous le titre dlitstrumcntum domesticum, et 331 
inscription!: fausses; mais Lieu plu; grosse encore t si l'énorme somme 
de travail gt de savoir qu'il rentoiiue. Les itisci iptions sont données sans 
lecture ni commentaires ; de simple? el luè\ es notes eelaircissent les cas 
difficultucui ; le champ ri sic lout grand ouvert aux savants pour les dis- 
sertations. La bibliographie et elle est prodi;.Kustment compliquée et 
considérable), le relevé et le rapproche me ni des variantes, la richesse 
des tables ue laissent rien A désirer. Les inscriptions de chaque cite, et 
encore celles des localités impi ■riant es an pvint de me r-purraphiquc, sont 
précédées d'un expose historique et d'un catalogue des auteurs qui ont 
donné des inscriptions du pajs. En télé de l'ouvrage se trouve une his- 
toire de la Narbonnaise el des provinces romaines des Alpes. Nous nous 
proposons dis rcpivduiie dans noire Revue, en entier ou en résumé, quel- 
ques-uns ije ces esposes. Oji se i appelle .-ans doute, que dans le cours 
de l'impression du volume, oui put u déjà Iri-.is importantes notices inti- 
tulées Gallische studien : l'une en 16S3 sur les Civitates fcede>-aUs (Mar- 
seille et les Yoconces) dans la Gaule Narbonnaise ; une autre en i&U 
sur les Inscriptions faussa; la troisième, an 1881 également, sur le Prx- 

fectus vigiium de Niuiis et sur lui e:aui?al;on du service contre l'incen- 
die dans l'empire romain. » (A. Allmcr, Rnvue épigragr. du midi de la 
France, n° 50, juill.-scpt. 18SS, p. 38S). — C. 
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540. Jacques (L.)i docteur en médecine do la Faculté do Paris, etc., 
Intubation du larynx. Paris, Alcan, 1888, in-8°, 132 p. — G. 

541. Jotjvb (l'abbé), ancien missionnaire do N.-D. du Laus, chanoine 
honoraire, archiprêtre do Savines (Hautes -Alpes). La pieuse oongrèga- 
niste dans la paroisses, au pensionnat, à l'ouvroir, à râtelier, ou ré- 
cital d" instructions simples et pratiques à Cusage des associations en 
l'honneur de la T. S. Vierge. Lyon, Vilte et Perrussel. Paris, Jules 
Vie et Amat, 1888, 2 Toi. in-12, xi-460 et 486 p. — C. 

542. Ministérb db L'DisrRUCTioN publiqdb. Bulletin historique et phi- 
lologique, 1887. — Dans un curieux article intitulé : l'École des char- 
tes de Dijon (organisée, on 1829, par M. Boudot), nous remarquons le 
passage suivant (p. 308] : • M. Boudot avait une manière d'enseigoo- 
ment paléographique originale. Lorsque je commentai a apprendre & 
lire les chartes, co ne fut pas au moyeu des pièces d'une écriture facile. 
Le directeur me mit entre les mains un plumitif d'arrêts du parlement 
de la fin du ivi» sièclo, a l'écriture fine, aui traits élégauts et déliés, 
d'une hardiesse merveilleuse. Les abréviations y fourmi liai,- ni, mais sans 
règles ni raison. Inutile d'y chercher des principes d'écriture. M. Boudob 
expliquait comment il fallait s'y prendre pour déchiffrer ces pièces. A 
mesure qu'on lisait un mot ou deux on les couchait par écrit, en lais- 
sant du blanc pour les mots illisibles, pois on continuait. Peu à peu on 
comparait les lettres et les mots, l'œil se faisait à l'écriture, et les diffi- 
cultés disparaissaient... Eh bien 1 qui le croirait T la quinzaine no se 
passa sans que je pusse lire presque toute la pièce. Les difficullés dis- 
parurent comme par enchantement. » Nous nous permettons do recom- 
mander ces « procédés de lecture » aux jeunes amateurs des vieilles 
écritures. — P. 581, compte rendu, par M. Paul Mejer, du Bulletin de 
la Société d'études des Hautcs-Alpea, avril-juin 1886 : « Le langage de 
Guitlestre en 1568 et 1569. — S. 

543. Phloux (Félii). Un souvenir à la mémoire de mon père. For- 
calquier, M. Bruneau, 1888, in-8°, 1 p. — Voici la première et les deux 
dernières strophes de cette belle poésie : 

C'est 11 que s'useyait mon pire, 

Là uni ce chêne mi grandi nneux, 

U que mou enfince légère 

Se Jouit pinni I» nntim : 

El près de 11 source sonore 

OU chutent la Ilots urgentes. 

Je mil venu m'ueeoir encore. 

Hélas... et lui nonn quittai... 

Depuis qu'il n'j tient plut, bélu I combien d'ioumne* 
Ont fait pâlir 11 feuille ini tendres irbriueiux, 
La hiieu ont jonché le sol de feuilles jionej 
Et la nids ont perda plusienrs fois leurs oiientxj 
Et l'argile i moitié courre aujourd'hui la pierre 
Ou loi Tenait songer, aux murmures des eau ; 



inWpin Jcpjeui .■ remplir* é'oijta 
J'Irai penl-Wre lia lietu que j'iit 



Au bord de Li nnnc sonore 
On chinlînl l.»j Outî irgcnléi, 
Pnu-«n m'utiéni-je encore; 
Mail lui, nui- lui... nom a naillà. 

Marseille, 3 octobre 1SS3. — C. 



544. Pelloux (L.J. Notices gèoyiaphiqucs et historiques sur les com- 
munes dit canton de St-Étimiie-les-Orgitix (B-isses-.llpcs). Forcnlquier, 
Brunoau, 1881, in-8», 143 pagus. — Cet notices sont relatives aux com- 
munes suivantes : S t-É lionne -les -Or gués (,-l usoaica, Alsoiùcis, Also- 
négues, Bonègues, Orgues); Ourles [Lfngula, U ngt a) ; Lardiers [Lar- 
darium, Larderii] ; Fnntinnnn [FfruMww, Piinrnfrinn); Cruis (Ooû, 
Crocio, Cruex/s); Reïost-en-Fangat (Jlcuesto Infangato, Enfangato, 
en-Fangat); Montlaux (Monte Lauro) ; MallefoOgMIfl (.Uaïa/oaacia, 
jtfafahjrteUa, Jtfaitort«(, Malle fougasse), et Cansonovos (Ganso noues, 
Cansanaois), Chaque monographie est divisée en deux parties. La pre- 
mière s'occupe spécialement ili-s i.lijuts suivniih : iiiuiuii'ies, noms, bor- 
nes et superficie, villages et fa amenai, sol et productions, industrie et 
commerce, propriétés communales et bureau de bienfaisance, écoles, 
altitudes et distances, population, fête patronale, et foires, étvniologio, 
hommages et afiouagemenls. La seconde est entièrement consacrée à 
L'histoire de la oommuno traitée surtout d'après dos documents conser- 
vés aui archives des Bouches-du-Ilhône ; M. Pelloux a ou l'heureuse 
pensée d'en publier de nombreux estrait-;. l'âge 85, nomenclature des 
abbés et prévûtsdeSt-Martin-de-Cruis. Pages 126-143, table alphabé- 
tique des noms de personnes, de localités, de quartiers, etc. — S. (Of- 
fert par l'auteur à la Société oVÈt "■!■■■■. 

545. Roux (Xavier). La Révolution en Dauphiné, 3» iivr. [1888], in-4», 
pp. 31-48 : bailliages de Briaueuu, d'Embrun, de Gap; duché-pairie de 
Lesdiguièrea et Champsnur;_cruu1o do Tallard ; Vujnes ; bailliage des Ba- 

546. Sareaun (Jean), de Prapii- piaules-Alpes)- Souvenir du concours 
musical d'Embrun, 9 septembre ISSU. Lyon, inipr. Soranne, frères, une 
feuille sur papier Japon, in-4», Ukutréa par G. Grandi.— Ce • souvenir » 
est dédié aui membres du comité du concours et aui sociétés musicales 
qui j ont pris part, savoir : fanfares de Sle-Calhcriue lie Briançon, do 
Chorges, de Guillestre, de Laragnc, do La Saulce et de Tallard, ■ Jeu- 
nesse gapenoaise » de Gap (Hautes-Alpes), harmonie de Sevno et or- 
phéon de Valensolles (Butet- Alpes). Voici le sonnet composé par notre 
cher et vaillant poète, — le poète aux olives. » — Il est illustré 
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d'an riche encadrement qui représente Apollon distribuant des palmos 
aui membres dos sociétés musicales qui sortent, bannières au venl. <l<: 
la ville d'Embrun, par la porte de Oap, récemment démolie. Dans le 
fond s'élèvent des montagnes ar.i cimes ailiéres, et à leurs pieds, les 
principaux monuments d'Embrun, dominés par la tonr Brune et le clo- 
cher de l'antique église métropolitaine des Alpes Maritimes. Le sonnet 
de Jean Sarrasin occupe le centre de celle composition : 



Les Alpes ujoud'hai treasaillent. [ 



D ftte, 



Le ehunoii tend l'oreille en irrtl mr la r.ietc; 
Le laaLunr dam ton aire tonne lovdem ; 
Le torrent (Uni sea bondi «il moins caprieieu, 
La tempèlew tait, l'uslanche l'arrête... 

Ah ! c'en qu'Embrun remplit en ce momtot ira 
Des fanfares, dei cria, des superbes concerts. 
Qd 1 Apollon fait produire A jb noble phalange... 



Et le il 01 



a un tournoi, qui bit tant de Tainqneuri 
mains la palme, au lèvres la louange 
i souienir de ce jonr dans les cœurs. 



(Offert par l'auteur à la Société d'Études de* Hautes-Alpes). — S. 

5*7. Société ms todïustbs du dauphiné. Annuaire n° 13, 188?. Gre- 
noble, Allier, 1888, in-8°, 204 p. — « Propager lo goût du public peur 
les beaux sites trop ignorés du Daupbiné, > tel est, i. Paris, le bul de 
la Société [p. £8). Pour atteindre co bot des communications sont fniiis 
en séance publique : ■ La première [de 1887], sur la roule de Grcnul.le 
à Briançon, tendait à démontrer qu'en Daupbiné, il existe à la poi |. de 
tous des spectacles aussi admirables qu'aucun autre dons les Alpes ; 
qu'en outre, à l'heure présente, le touriste était assuré de trouver dans 
nos montagnes los moyens de subsistance plus que suffisants. A ce point. 
de vue, le conférencier, M. Moisson, a jugé bon de noter les améliora- 
tions notables des auberges dauphinoises, et si son insistance a pu lank- 
bler excessive, qu'on me permette de dire que la question du coucher 
et du vivre est pour nous fort considérable > (p. S9). * Les ascensions M 
sont encore multipliées cette année. La Mnije a été gravie quitte ou 
cinq fois, et les guides de la Grave en connaissent maintenant le the- 
min comme leurs camarades do St-Cristophe... Les excursions nul ou r 
de nos stations thermales dans la vallée do la Durance, en Vallouiso, 
sont aussi en augmentation (p. SU), M. Saint-Romme « fait observer que 
les touristes ne devaient pas so désintéresser de l'histoire des paysan ils 
visitent . (p. 37). Parmi les courses et ascensions en 1887, signalons 
celles qui so rapportent ani massifs de Névache,du Pclvoux, desEfi ins. 
de Ségurel-Foran (p. 47-60), de Chaillol, du Orand-Pinier, de Rc lie- 
brune, du Viso (p. 64-67) ; puis : ■ Ma huitième campagne dans 1 Oi- 



, 
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sans, » par M. Frêd. Gariin?r (p. 98-110); c Le massif est de Chaillol 
rectifications topo graphique s et courses inédites, i avec carie au 
40.000», par M. P. Moisson (p. 131-53) ; « Quelques courses dans l'Oi- 
s«os, • par M. F. (p. 154-62), et surtout < l'Ère glaciaire dans les Alpes 
dauphinoise», > par Kl. Ernest Chabrand. tas&QittU! des arls et manu- 
factures (p. 163-81). — S. 

MB. Sïlphk (La), organe mensuel des écrirai,!.' dai-phinoii. Bureaux, 
S, rue de la Gare, Yoirou, jauv.-sopt. 1888. — P. 67-fl, E. Sibour, la 
Muse et U Poète; , p. 140-1 : E. Sibour, le Cog et les Poulet., p. 100, 
Maria Court, Les petits oiseaux du cimetière; 

PMiU oisraui léger*, ao-d«Sdl des cercueils* 
Pourujdol conllfi-ïoui nu coucheiie.s soyeuses 
À ces grands artires noirs ijuî bOMM uV ftttft iMBi '. 

— L'amour que liicu Mail psi rempli de mystère ; 



Nous chnrc 


uns pour nus nids la naix d 


cimetière 


Lelilcnce q 


«.w*.W"»e*i»*w 


lepMrs. 


Noanonon! 


caresser 1. Km 


de flcurclt 




Qpi l'imlin 


eu réuni sur ! 


marbre g 


ici; 


Nom vijnoi 


consoler par n 


re chinso 


MM 




M moi en pleur 


du dtrni 


i trépasse, 


DehUSte 


ca-ur, aimants 1 


terprêlej Ddelti 


Nom dison 


im lombeanx le 


s souvenirs 


plan, 


Et pu: . ta 


nain l'essor à n 


m petites ailes, 


Noua sllou 


saurai Ilot leur 


""""" 


Maria Couur 



(Lo Sylphe, jniUot 1888, p. 100). 

549. Tamixsy m La.ii roque (Philippe), correspondant de l'inslilut, 
membre non résidant ilii Comité des Iravaui liisluriques ol scientifiques. 
Lettres de Peirese au» frères Dupuy. Toino I»' (déc. 1617 a déc. 16SS). 
Paris, impr. nat. 1868, in-4°, ix-914 p. - Nicolas- Claude de Fabri, sei- 
gneur de Peirese (arri de Caslellano, Basses-Alpes), conseiller au par- 
lement de Provence, entreliul de 1017 ù 1637 une correspondance oi- 
trêmement instructive avec * ses oxcellenta amis, Pierre et Jacques Du- 
puy, l'un d'abord ait-cnt nu parlement de Paris, puis conseiller d'Etal, 
l'autre prieur de Saint-Sauveur, tous les deui gardes de la Bibliothèque) 
du roi, depuis le mois de juin 1615 jusqu'au moment do lour morl, ar- 
rivés pour le premier le 14 déc. 1651, pour lo second le 17 nov. iliôti... 
Avec Peirese nous sssi-l.it,-; j.-.iir- prie jmir. pnur ainsi parler, aux événe- 
ments grands ou petits qui ['ttCOOKpUssenl en Provence ; nous visitons 
en sa compagnie les; provinces Vi'isiues, le Dutipliiiié, le Languedoc et 
aussi les pays étrangers... Les lettres nus. frères Dupuy, qui nous lont 
connaître tant de choses, non* font surtout conunitre Peirese. On le ra- 
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trouve là tout entier avec ses belles qualités qui lui valurent l'estime, je 
pourrai dire la vénération de ses contemporains. Chaq page, pour ainsi 
parler, porte l'empreinte de sa modestie, de sa prude m p, ilo sa sagesse, 
de sa bonté, de son dévouement aui intérêts do ses amis et au* intérêts 
de la science. La passion du bien dont son noble coeur Tut toujours ani- 
mé, n'éclate dans aucune autre partie do sa correspondance aussi vive- 
ment que dans ses lettres & Pierre et Jacques Dupuy. Il s'y montre l'au- 
xiliaire zélé, et, pour ainsi dire, le serviteur iofaligaMe île ruus qui tra- 
vaillent, prodiguer ses encouragements, ses conseils, m livres, ses ma- 
nuscrits, l'or de sa bourse comme celui de sou érudition. Ou l'y voit tou- 
jours sur la brècbc, malgré sa débile santé et ses souffrance 5 prrsque 
incessantes, lutter avec la plus généreuse ardeur pour as-urcr V avance- 
ment de la science... . Dès aujourd'hui, dirai-je avec M. ïamizey de 
Larroque, je tiens i saluer dans le correspondant de lYéivs Dupuy, un 
des écrivains qui, soit par leurs lumières, soit pu leurs vertus, ont le 
plus honoré notre pays. — C. 

550. Tawzbt de Lahkooub (Philippe). Lettre» inédites de Philippe 
Fortin de La Baguette. La Rochelle, Teiier, 1888, la* .le 215 p. (El- 
irait du t. xvi des Archives historique* de la Saintor-ye et de CAvnis). 
—Fortin de La Hoguelte, a l'auteur jadis si célèbre .lu Testa ment ou 
conseils d'un bon père à ses entants, 1 est né en 15«r->, probablement à 
Falaise, en Normandie ; on ignore la dote de sa mort, qui est postérieure 
a. 1650. H prit part, en qualité de « capitaine entretenu, » nui guerres de 
Savoie et de Piémont de 1629-30. M. Tamiiey de Larroque, qui cannait 
si parfaitement le ivn" siècle, dans une de ses notes -1 -uljstautielles et 
si précises, nous dit (p. 116) qu'il existe a la Bibliothèque nationale (col- 
lection Dupuy, vol. 715, f° 115) une lettre de La Hoguelte, du 15 janvier 
1020, ■ relative à la nouvelle du départ prochain du Etd pour l'Italie, > 
et une autre lettre « de Grenoble, 7 avril 1629 (f° ils . do l'on apprend 
que La Hoguette était dans lacapitale du Dauphin- depuis \a 20 mars, 
qu'il n'avait pas assisté à la prise de Suie, 1 etc., (p. 147}. Ailleurs (p. 
7), le savant correspondant de l'Institut, après avoir rappelé que La Ho- 
guette assista, en 1630, c à la rapide conquête de la Savoir, » dit, en 
note, qu'on peut voir dans le vol. 27 de la collection Dupuy |f° 3fi a 53), 
f un récit détaillé do cette brillante campagne, retrace pur Lu lloiruellc 
et qui mérite d'être recommandé à nos historiens militaires, t [On no peut 
s'empêcher de songer ici à notre éminent confrère M. Albert dn Rochas.) 
Voici le titre de ce récit : Mémoires des guerres de Savoie et de Pié- 
mont, depuis le 15' may jusques au 29 aaust, le iietn- de La Hoguette 
ayant charge au régiment de Meylleray. Que de choses nous aurions 
à signaler parmi les C VI lettres de La Hoguette, publiées par M. Tami- 
iey de Larroque, avec cette abondance de notes dont il aenrichidéjà 
tant de belles pubicatious t Mais il faut absolument nous borner. Voici 
quelques extraits de la lettre écrite, le 23 septembre uïî'.i, par La Ho- 
guette à son ami Pierre Dupuy ; quel triste tableau de nus pava à cette 
époque : • Monsieur, j'ay toujours différé de vous esn ire e-laiit en Pied- 
mont, ne me jugeant plus du nombre des vivantz, estant au milieu de 
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le pesta, de la guerre, de la famine et de la sédii on, et des autres in- 
comodités qui accompagnent les armées qui vivent sans ordre en un 
paya où tout leur est ennemi jusqu'à l'air mtsraa et .■ l'eau ; enfin après ■ 
avoir campé depuis le 5" juillet que nostre régiment arriva 6 La Nova- 
laiie jusques au vingtiosrao d'aoust, sans avoir jamais entré en aucuns 
maison, sinon quand j'allois voir nos géréraux, _'.:■ suis tombé malade 
d'une fièvre intermittente, chargé de huict bouches inutiles et malade;, 
sans avoir qu'un seul valet de sain pour me servir, pour me butter et 
pour avoir soin de mon équipage, qui consistait eu six chevaux et dn 
bagage à l'équipolont. Alors je me résolus d'aller demander mon congé 
dans l 'intermission de ma flebvre pour repasser lt-s monts. M", du Chns- 
tolot ostoit présont comme il me lut refusé par tous nos trois généraux 
ensemble (le due de Montmorencj, les maréchaux de La Force et de 
Sehomberg) à cause de la conséquence. Enfin je l'obtins le 39* par iro- 
portunité;... ajant eu nouvolles que j'estois rayé de dessus J'estai de 
Brouage pour ma charge de capitaine entretenu. Je pars demain pour 
aller voir ce qui en est... Après avoir repassé les moiilz avec mille dif- 
ficultés, campant toutles les nuietz en Savoie a cause de la peste et qu'on 
m'a refusé le logement en Franco, en force lieux, comme ayant un vi- 
sage qui me condamnoit et venant d'un lieu infect* 1 de ta peste... Je vous 
diray nénntmoins,.-. quoique ce soit uu crime de le penser seulement, 
que si la paix ne se faict pas je n'ay pas opinion qu'on puisse secourir 
Casai : car de ce que j'aye rencontré sept ou huict régiments qui vont 
delA les monta et six ou sept cornettes de cavalier ie, outre l' arrière-ban 
du Dauphins qu'on estime devoir fournir douio cents chevaux, ces 
trouppes 1* seront si fatiguées on arrivant, par la nécessité qu'il* auront 
de campor et de ne vivre quo de pain de munition et d'eau depuis le 
Pont-Beauvoisin jusques à Vcillane (Avigliana en Piémont] ou Rivolles 
[Rivoli], ou il y a neuf ou dii journées d'armes, n'y avant pas un seul 
village ni une seulle ville qui ne soit iofectéo de la peste sur tout ce 
chemin là, qu'en arrivant elles ne seront guère pins lïcschesni eu meil- 
leur estât de servir que celles qu'ilz trouveront, ■ etc. (p. 151 et suiv.). 
— C. 

451. Athûlbs (le Père J.-B.-J.). Jeanned'Aro su- les autels tl ta régé- 
nération de la France. !• édit., Paris, Oaume, 1887, iu-12, xui-474 p. — 
« Il n'est qu'une écolo qui puisse accepter Jeanne sans restriction, la 
louer sans avoir à craindre ses démentis, se complaire dans les moindres 
détails do son histoire, comme dans l'ensemble; o'csl l'école catholique, 
catholique comme on l'est* Rome. Los papes furent et restent les grands 
défenseurs do la libératrico française. Ils l'ont défendue par eux-mêmes, 
défenduo surtout par Ceux qui, dévoues à leurs prérogatives, puisaient 
dans une vraie piété filiale envers le saint-siège IV «prit de leur conduite 
ol l'esprit do leurs jugements >(p. 221). Parmi les membres do In commis- 
sion occlésinsliqno do Poitiers qui ouvrit ta carrière ■■ In Pucelle, nn de 
ceux qui eurent le plus d'autorité, le bénédictin Pierre do Versailles, fut 
évéque de Digue [1432-9] et puis deMeaux (p. S27). Mais il nous est doux 



de'répéter ici que «Jacques Gela, archevêque d'Embrun [US7-32], a 
écrit, dis le comme ncement, un traité un faveur de la Pucolle • (p. ;"•'-;■ 
- C. 

152. SOCIÎTÉ DES LHTTRE3, SCIBNCES BT ABT3 DE LA F: ■'. :■ ■ ■. Bulletin, 

oct. 1885. — Rome antique: capitolo, forum, voies romaines, colysée, 
etc., par M. Gaston Br&un, [trésorier général do» Haul es -Alpes], (p. 5 S 
32, et plan de Rome antique d'après Canins). — C 

153. DausLB (Léopold) membre do l'Institut, administrateur général de 
la Bibliothèque nationale. Nouveau témoignage relatif à la mission 
de Jeanne d'Ara. Communication faite à l'Académie 4M inscriptions cl 
belles-lettres le 23 octobre 1 885. Paris Champion, 1885, in-S°, 22 p.— 
Forme des abréviations et des liaisons dans les Ultras des Papes au 
xdi" siècle, 1887, 4 p. et fac-similé. — Le missel et le pontifical d'Élienne 
de Loypcau, inique de Luçon, 1887, 9 p. — Deux notes sur des im- 
pressions du xv« siècle, 1888, 8 p. — Les manuscrite des fonds Libri 
et Barrois. Rapport adressé A M. le Ministre de l'Instruction publique, 
dos Cultes et des Beaux-Arts, 1888, 6 p.— Notice d'un choix de manus- 
crits des fonds Libri et Barrois exposes dans la salle du Parnasse frnii- 
cais. Avril 1888. Paris. G. Charrierai, in-12, 31 p. [A noter les n™ *8- 
51, provenus de la bibliothèque de la famille de Lesdiguièros : Poèroa 
français du m* siècle ; Sermons et vies de saints en provençal, du xni" 
siècle ; Traité de fauconnerie en provençal, du xni" siècle ; Version cata- 
lane du Nouveau-Testament, du xiv» siècle.] — Collections de M. Jutes 
Desnoyers. Catalogue des manuscrits anciens et des chartes. Notice sur 
un recueil historique du xvm" siècle (par M. do Fré ville). Juin 1388, in- 
8°, vilr-84 p. — Nous aurions beaucoup à dire sur ce lot de précieuses 
brochures que nous devons à l'extrême bienveillance du M. Léopold 
Delisle. Mais, puisque nous devons nous limiter, arrêtons- nous sur cette 
réflexion de M. do Frévillo : « Il y a tant d'attrait à rechercher dans 
l'histoire la (race de tous les événements qui nous ont faits co que nous 
sommes aujourd'hui, à remonter lo cours des idées et des sentiments dont 
les nôtres sont sortis I Placés sur un point du temps, .'ulro le passé et 
l'avenir, nous avons besoin de vivre on pensée en deçà comme en delà 
de nous-mêmes. Qui voudrait rompro ce SI d'or du souvenir qui nous 
rattache a Ce qui n'est plus?... Ne renions donc rien ; snchons pardonner 
lo mal; admirons le bion, el espérons lo mieux puisqu'il faut toujours 
espérer. » — C. 

454. Rovan (J.), correspondant du Ministère de l'Instruction pnbliqno 
pour les travaux historiques ; de l'Institut archéologique de Rome ; de 
la Société nationale des Antiquaires do France ; de l'iuslitut de Berlin, 
etc. Les prétendus pouillés des diocèses de Gap et d'Embrun. Étude 
paléographique et historique sur la dernière publication de M. l'abbé 
Guillaume, archiviste dit département des Hautes- Alpes. Sisleron, 
inipr. brev. A. Bonrlès ; Grenoble, E. Baratier, 1888, in -8° do 11 p. — 
Dans citte étude magistrale, notro confrère s'est uniqueinunt inspiré de 
l'amour do la vérité. II avait, sans doute, en l'écrivant, présents à l'es- 
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prit les conseils du ion Rollin quo rappelait, récemment encore, lo 
Bulletin Critique (15 sept. 1888, p. 355) : « Dans nos temps de suffisance 
litWrairo excessive, ou les aménités de la critique d'érudition consistent 
a déchirer jusqu'au sang, et à voi-mt i-nsuitc du vinaigre pour panser la 
plaie, il fait plaisir de voir nn savant de cette valeur eu revenir prati- 
quement a la théorie du bon Rollin : « Je souhaiterai que les observa- 
« lions ne fussent pas accompagnas d'une vivacilé et d'une aigreur qui 

• semblent montrer uu dessein formé du décrier l'écrivain qu'on criti- 
n que. Entre auteurs, qui forment lous ensemble une espèce de société 
« et do république commune, il conviendrait que l'on snidat et que l'on 
« se soutint mutuellement et surtout que ceux qui se croient plus habiles 

* que les autres, eussent pour eus plus d'indulgence. 11 y aurait dans 
■ celte manière d'agir une modération et une noblesse qui raarque- 
« raient un mérite supérieur, et nui certainement allïrernienl aux gens 
s de lettres et aux lettres mémos uni- eslmi.' générale >. — G. 

*55, L. (P. de). Polémiques Alpines. Uns rectification, avec ce mot 
pour épigraphe : Oui Imiter judîcat graviter errât Gap, inipr. Jou- 
glard, père et Dis, 1888, in-8° de 3 p. - S. 



VARIÉTÉS 



LE THEATRE EN DAUPHINÉ 
M. Gaston Paris, dans un excellent compte rendu ' de 
l'ouvrage publié en 1888, à Turin, par le libraire Bocca, 
sous ce titre : La Passlone di Jesu C/iristo, rappresen- 
tazione sacra in Piemonte nel secolo XV*, s'exprime 
ainsi : 

« Si, comme le prévoyait la jeunesse de Revello, il vint 
des spectateurs di là de* moud, c'est-à-dire du Dauphine, 
pour voir la représentation, ils retrouvèrent à peu près 
ce qu'ils étaient habitués ;ï voir chez eux. L'œuvre du 
frère Simon (en admettant qu'on soit autorisé à la lui at- 
tribuer), est visiblement irnitéo des grands mystères qui 
eurent tant de succès en. France dans la seconde moitié 
du xv» siècle, et qui furent parti culièremeût en vogue 
dans le Dauphiné 1 . Elle est, au contraire, tout à fait isolée 

' Journal des Savants, septembre 1888. 

» Edité par Vincent Promis. In-i™, xxvm-532 pages. 

1 Voir Journal des Savants, 1S87 p. 7(H. 
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dans la littérature italienne... Ici, nous avons un vrai mys- 
tère, conçu, construit, mis en scène et versifié comme nos 
mystères de la même époque. > 

Tout cet article excellent est à lire par ceux qui s'occu- 
pent de l'ancien théâtre, et particulièrement du théâtre 
dauphinois, sur lequel le dernier mot n'est pas dit encore. 
V. A. 

UN SOUVENIR 
DU PASSAGE DES ENNEMIS A EMBRUN EN 1692. 

Je soussigné, secrétaire de S. Efxcellence] Monsieur le 
Marquis de Bagnasque, gran maistre de l'artillerie do 
S. A. R 1 ., etc., confesse avoir receu do maistre Nicolas 
Mariées la somme de dix escus pour le prix d'un horloge 
à lui vendu, lequel a esté pris à la tour de Jacquesmar, 
pour compte de lad" artillerie, desquels dix escus je pro- 
met de donner bon compte à l'ordre de sad lr Excelance 
mon seigneur. Dont quit; a Ambrun, le 22° aoust 1692. 

JEAN-BAPTISTE MELISSEN. 

[Est] fait mandat and. Sedan par le chapitre de lad° 
somme contre le s'Danel, procureur; de ce jour Tmars 
1693. 

De la part du vérable chapitre Nostre-Dame d'Ambrun 
est mandé au s* Danel, son procureur, de payer aud. 
raestre Nicolas Mariés-Sedan la somme de trante neuf 
livres qui lui sont dues, sçavoir trante livres qu'il a ballié 
pour achopt de l'horologe de Jacquemar, des Ennemis, 
dont l'acquit si-dessus, et neuf livres pour estraine qu'il 
a ballié a cellui qui le lui a vandu. Et raportant le présant 
acquitté dud. Sedan lesd. trante neuf livres vous seront 
entrées à vostre compte. . 
Faict en Chapitre, le sept mars 1693. 

Roux-d'Abbaud, prévost. — Da Nataisse. 
— G. de Lange. — A. Rayne. — Remcj- 
sat. — Jouve. — Maïimin. 
Randeu le prézant, ansuite de payemant. 

N. Mariez. 

tArck. des Hautes-Alpes, G. prov. 329»). — P. G. 
> Victor- Araédée II, duc de Savoie en 1675, roi do Sicile en 1713, loi 
de Sardaigne en 1720, mort on 1732. 



LA BIBLIOTHÈQUE DU CLERGÉ DU DIOCESE 
D'EMBRUN EN 175i. 

Messieurs Allard, chanoine, et Roux, avocat, trésoriers 
de la succession de M' de Genlis \ sont priés rie payer au 
père Roger, régent de rhétorique, la somme de quarante 
une livre trois sols neuf deniers pour deux tomes, in-folio, 
du Supplément au Dictionnaire historique de Moréri, de 
1735, que led. Père a bien voulu faire venir de Lion, pour 
augmenter la bibliothèque du Clergé de ce dioccze, et eu 
rapportant le présent, sans acquit, la susd* somme vous 
sera entrée dans vos comptes. 

A Embrun, le troisième septembre mil sept cents cin- 
quante un. 

f Bern. Fr,, arch. P. d'Embrun*. 
De Beaumelle, prèvosl et chanoine. 



(Aroh. du Hautes- Alpes, G. jirov. 370). - 



P. G. 



1 Charles Brulart de Genlis, nommé archevGqup d'Embrun en 1668, 
mort dans cette ville la 3 novembre 1711, léga par testament près ils 
200.000 livres au chapitre et fi l'hôpital d'Erobran. 

* Bernardin- François Fouqvet, nommé fi l'oi-chcvéché d'Embrun le 
8 janvier 17*0, démissionnaire le 17 avril 1767, mort fi Paris le 28 avril 
1785. 



RÉSUMÉ des Observations météorologiques faites à l'École normale 
de Gap m 1S88 (sous abri], par M. C. )■;. 



OBSERVATIONS. 
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TABLE ALPHABETIQUE 

DU SEPTIÈME VOLUME 



ANNÉE 



Advielle {Victor}. Le commerce de Briançon au ivr* siècle 
dans ses rapports avec la douane de Lyon, p. 127-134. 

— Épingle aux armes de Gap, p. 253. 

— Une lettre de Pierre-Louis de Leyssin, archevêque 
d'Embrun, à Chérin, p. 294-297. 

— Le théâtre en Dauphiné, p. 353-354. 

Aiguilles (Biographie-bibliographie du canton d'), p. 265- 

280. 
Albert (Aristide). Biographie-bibliographie du Briançon- 

nais. Vallée du Queyras. Canton d' Aiguilles, p. 265- 

280. 
Argentière (Inventaire des archives seigneuriales de 1), 

p. 1 à 67 (A part). 
Bertaud (Chartes de), p. 58, 241. 

Bibliographie alpine, p. 58-68, 143-148, 257-264, 342-353. 
Bibliothèque (La) du clergé du diocèse d'Embrun en 

1751, p. 355. 
Bibliothèques des Sautes-Alpes abonnées, p. xvi. 
Blanc (Don de M. Benoni), p. 54, 135, 241. 
Boscodon (L'église de) en 1599, p. 136-133. 
BoucmÉ de Belle (A.). La Bévolution dauphinoise de 17S8 

dans les Hautes-Alpes, p. 223-241. 
Bouchié ou Rochebrune (Procès-verbal d'ascension au 

pic de) en 1819, p. 339. 
Briançon administré par ses consuls, p. 39-53, 114-127, 

199-220. 
Budget pour 1888 (Projet de), p. 53-54. 
Bulletin météorologique, p. 68, 148, 264, 355. 
Campagne (La) de la succession d'Espagne dans les Alpes, 

170713, p. 101-141-17. 
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Chabrand (D*). Briançon administré par ses consuls, p. 39- 
53, 114-127, 199-220. 

Chartes de Bertaud, p. 5S, 241. 

Chevalet (Abel de), origine et formation de la langue fran- 
çaise (analyse), p. 18-39, 

Chronique et variétés, p. 135, 353. 

Collection ornithologique, p. 212, 244. 

Comptes consulaires du mandement de Saint-Crépin en 
1695-96, p. 297-325. 

Conseil de Direction (Note du), p. 337-339. 

Distinctions honorifiques, p. 254. 

Dons : de M. Benoni Blanc, p. 54,135, 241; de M. Saint- 
Marcel-Eysseric, p. 251-253. 

Dons divers, p. 55, 136. 

Embrun (Pouillé de l'archidioeèse d'), 149-175. 

Embrun (Un souvenir du passage des Ennemis à) en 
1692, p. 354. 

Embrun (La bibliothèque du clergé du diocès9 d') en 
1751, p. 355. 

Épidémies du Briançonnais, p- 39-53. 

État du département des Hautes-Alpes vers 1789, p. 139- 
141 {avec 4 tableaux). 

Fondation de la chapelle de Saint-André à N.-D. d'Em- 
brun en 1392, p. 1-11-1-12. 

Fournier (Le P.). ïnstoire des Alpes (projet de publica- 
tion), p. 55, 142-3. 

Gap (Pouillé du diocèse de), p. 70-100. 

Grenoble (Extrait du Pouillé du diocèse de), p. 176-178. 

Guillaume (Paul). Pouillés de 1510, p. 09-100, 149-184, 



— Etat du département des Hautes-Alpes vers 1789, 
p. 139-141. 

— Doctrine des Vaudois au xiV siècle, p. 220-222. 

— Comptes consulaires du mandement de Saint-Crépin 
en 1695-96, p. 297-325. 

Guinier (E.). Sur la théorie de la sève descendante, p. 184- 



Hautes-Alpes (État du département des) vers 1789, p. 139- 
141. [Avec 4 tableaux). 



j 



Sistoire générale des Alpes, par le P. Fournier (Projet de 

publication), p. 55, 142-3. 
Inventaire des Archives seigneuriales de l' Argentière 

en 1481, p. là 67. (A part.) 
Lavalettb (A. de). Préface du Système du monde, par 

C. Roche, p. iv-viii. [A part.) 
Léautier (A.). Procès-verbaux des séances, p. 241, 335. 
Lemaitre. Note au sujet des travaux de M. Blanc, p. 135- 
136. 
— Les orgues de N.-D. d'Embrun, p. 245-251, 335-339 
Lesdiguïères (L'église de Boscodon et) en 1599, p. 136. 
Leyssin (Une lettre de Pierre-Louis de), archevêque d'Em- 
brun, p. 294-297. 
Liste des membres de la Société d'Études au 1" janvier 

1888, p. V-XYI. 
Mandement de Saint-Crépin (Comptes consulaires du) en 

1595-96, p. 297-325. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

NOMS DE LIEUX, DE PERSONNES, ETC. 

L'INVENTAIRE DES ARCHIVES SEIGNEURIALES 

de l'Argentière en 1481. 



Observation. — Les chiffres renvoyent aux numéros de Vlnvcnl'iïre; le 
trait-d'union (-} supplée 1 la répétition des lettres d'un mut pivi i;.lenl ; 
le trait ( — ) rsmplara le premier mot du titre; A., aignifii' l'.-i rijrntirre ; 
cf., conférez; ce., écart; hua., hameau; 1. d., lieu dit ; lur.. torrent; 
ri-, note; v., voyez, etc. 



Aeariorum (Clotum), 92. L. d. de l'A. 

Agni (Guillelmus), damieellus, 9 ; nobiliis, do Vinalibus, 
125;— Hugo, not., 126, 245;— Jobannos,nobilis,(leViynji- 
libus Vallis Pute, 245 ; — Ludovicus, not., 12ij, 215. 

Aguilleta (do), 156 ; — subtusior, 191. L'Aiguillette, chai, 
de l'A. 

Aiis (de). 209. Les Ayes, l. d. de l'A . 

Alaigre (Petrus), 30. 

Alamanda, Alt -de (Berengaria), condomina Argenterie, 36, 
48,51,58, 73,74, 91, 216, 275; relicla Gui]. Aurueii, 
146 ; — Helignor, 33 ; condomina Argenterie, 46, 97, 101, 
102, 105, 131, 132, 149 ; relicta Humberti de Rup^ûrti, 
133, 145, 147, 152 ; uxor Andréa de Grollea, 106. 

Alamandi (Joh.), 41 ; — Odo, 38 ; dominus Secholyae, 40. 

Alargaris, 121. v. Bernardi. 

Albana (de), not., 9, 11, 13, 14, 18, 20, 21, 22, 26, 27, 
28, 29, 31, 32, 35, 41, 45, 46, 92, 102. 127. 

Albana, -ne (Albertus), 161 ; — Glaudius, 233; — John., 
90. 

Albani (Petrus), 49. 

Alberti (Joh.), 128 n. 

Albonis (Cornes), 47. Albon. corn 8 de Si- Voilier (Isère). 

Algarie (Giraudus), 54. 

Aiiey (Joh.), de Sancto Crespino, 154. 

Alisia, Alysia, condomina Argenterie, 34 ; filia Guigonis 
Aurueii, 33, 34, 77, 78 ; uxor Bertrandi de Berdonanchia, 
100, v. Aurucia. 



TABLE DE L INVENT. DES ARCI1. SEIG. 



! 



Allardi (Guil.), castellanus, 217 ; — Joh., 77. 

Aloàium, 13. 

Aloys(Joh.),de Briansono, not.. 45. G3, 75, 82, 183. 

Alpc Marlino (in), rivus, 13. Le Fournrf,tor. de l'A.., afft. de 

la Durance. 
Alpe Martino (in), 182, 210; Alpis M-ni (ruoiitanea), 1, 197, 

253. L'Alp-Mariin, mont, de l'A. et du Puy-Saint- 
Vincent. 
Alphandi {Guigo),not., 251 ; — Joh., 201 n. 
Amedei (Albertus), 122 ; — Daurellus, G9 ; — Gonetus, 243; 
— Joh., 75 ;not., 185. 
Amfos, Amfossii. Amftosii (Giraudus), 25; — Joli.. 243 ; 

- Pelrus, 7, 11, 12, 14, 16, 17 ; — Pondus. 202, 216. 
Amici (Pelrus), nobilis, de Monte Mauro, casleJIanus, 134, 

136, 138,140,141,142,143. 
Andrée (Joh.), not. de Sto Leoffredo, 97. 
Andricus, clericus, 3. 

Anffosiis (in), 127 ; cf. 125, 127. L. d. de l'A. 
Annioersarium, 86. 

Anlhoardi, -toardi (Guîll.), 192 ; - Laurentius, 239. 
Appellatio, 116. 

Aqua Pula, 7, 9. La Gironde, afjl. de la Durance. 
Aquilono (do), 160. Guillestre (f). 
Aquilono (de), Joh. 173. 
Argenteria, 1, 2, 4, etc. ~ Argenterie caslrum, 2, 18, 32, 

38, 42, 56, 65, 74, )28 ; ecclesîa, 45, 129, 151 ; nianda- 

mentum, 1, 2, 56, 74 ; perrochia, 1 ; villa, 28. L'Argen- 

gPntière, ck.-l. de canton de l'an: d'Embrun. 
Arthauda, nurus Jacobi Riperti, 235. 
AssUie, 106. 
Asliui (Anlhonius), not-, 46, 69, 105,112,118,131,132. 

136, 138, 139, 141, 143, 144, 140, 147. 149, 154, 155, 156, 

159, 160, 161, 164, 167, 168, 170, 171, 181, ISL>, 187, 191, 

194, 201, 204, 207, 221, 223, 287, 228, 889, "-^0, 232, 233, 

235. 
Athenulphorum (condamina), 60, 61. v. Condamina. Z. d. de 

Briançon. 
Aude (Jacobus), 72 ; — Joh., 28 ; — Petrus, 13. 
Audcberto (in), 30, 41. L. d. 
Andonis (Jacobus), 121. v. Odonis. 
Augelas (de), Bertrandus, cambelhmus, 1. 
Aulanier, Aulengnem (Joh.), not., 36, 37, 38,47,48, 49. 

50, 53, 57, 63, 71, 72, 78, 79, 127, 225 ; — Guigo, 43, 

59, v. Otengneri. 
Aureacum, 75 ; 123. Oreac, mont, de l'A . et des Yignaiœ. 
Aurucie (Alvsia), condamina Argenterie, usor Rayraundî do 

Monte A'ibano, 27, 45, 55, 56, 63, 170, 75, 109, 112, 113, 

116, 148. 
Aurucii (Guigo), nobilis, condominus Argenterie, 24, 27, 

33, 34, 56. 
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DE L' ARGENTIERS EN 1481. 

Avoriu», 106. 

Aya, Ayo {Joh.), 68 ; — Petrus, 13, 68, cf. 1 
Aya (de), Joh. 28. 

Azandus (Anth.), 90 ; - Guillelmetus, 90 ; 
90- 



Bqjulwt Briensonesii, 31, 38 ; — dom" Berengarie, 57, 79. 

Bajulli (Marconus), 127. 

Ballivus Briensonesii 32, 97. 

Balma, 13, 29, 41. 182. L. d. de la Besaée. quart de l'A. 

Balma (de), Humbertus, commissarius DalpUiualis, 11G. 

Banckia lapidea, 73. 

Banehiis alias Banquîs (en), 73. L. d. 

Bannimentum, 53. 

Bardonanchia (de), Joh., 77, 144. v. Bardonanchia. 

Barrelli (Petrus), not., 163. 

Bastida, 9, 50, 62, 67, 238; Bastida Vallis Pute, 76, 90; 

Bastide (Cogoium, cunium), 30, 105, La Bdlie-des- Vi- 

gnaux. 
Bastolium (Versus), 103. Le Barri de Valhuise. 
Baudouyni (Guil.), not., 23. 
Bayellî (Chabertus),not., 15. 
Becea, 23, 50, 51, 57,62,66, 67,76,79, 80,117, 157, 173, 

193, 194,221. v. Bescea. La Bessée, ham. de t'A. 
Bedale, 9. 

Belletonis (Anth.), not., deTouUino, 244, 245. 
Bello Visu (de) 233 ; cf. Biau Regart. L. d. 
Benna, 45. 
Berardi (Durandus), 107 ; — Glaudius, fU'i ; — Guigo, 107, 

243 ; — Guil. de Grolleriis. 151, 169 ; Joli. . capellanus. 26, 

118, 141, 145, 215 ; — Margarita. 215 ; — Petrus, 215 ; 

— Petrus, miles, 20 ; — Steph., 118. 

Bardonanchia (de), Bartrandus, nobilis, coudominus Argen- 
terie, 88. 97, 98, 93, 100, 116; — Bonilacius, miles, 111;— 
Jordanus, ballivus Briensonesii, 32 ; — Thomas, nobilis, 
not, 249 ; v. Bardonanchia. 

Berengaria, condamiria Argenterie, 18, 21,22,57,61,62, 
67, 68, 79 ; uxor Guil. de Caméra, 20, 28 ; v. Allamande. 

Bormondi i^Bermondus), not,, 209 ; — Hugo, castellanus 
Argenterie, 1 ; — Rodulphus, not., 51, 62,06, 07, 81, 88, 
96, 97, 93, 93, 107, 108, 117, 128 ; de Tailler», 82. 

Bernardi (Giruudus), 99, 104, 144 ; atim Alargaris, 121 ; 

— Guil., castellanus, 158 ; - Joh., 134, 1 H ; castellanus, 
156, 159. 160 ; — Steph., 136. 

Bernueii(Guil.),88, 101. 
Beraoni (Joh.), 108. 
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Berthieu, - ihiui. 192, 193. v. Melquiondi. 

Bertlioni{Joli.). 107. 

Bertrand! (Petrus), 215 ; — Symondus, 236. 

Berirandorum (Hbrtus), 220. 

Bescea, Bessea, Besseta, 29, 116, 207, 233, 239. v. Bccea. 

La Èessée, ham. de l'A . 
Biau Regart(de). 203 ; cf. Bello VLsu. 
Blacheria, 96, 130, 136, 235. Ecart de l'A . 
Blacbia (de), Petrus, frater dmius Sepulcride Pelra Sanc- 

ta, 47. 
Bleny(Barth.), 140 ; — Giraudus. 243 ; - Jacobus. 130,1-10, 

de Escallono, 155; — Joli,. 243 ; — Petrus, 90; — Sleph., 

243. 
Boerii (Joh.), 77; — Laurentius. 77. 
Bochatdi (Hugo), not., deValle Pu(a,105, 110, 111. 
Boissonus (Bertetus), de Monte Luppo, not. ,109. 
Bonardelli (Barth.), 184 ; — Giraudus. 181 ; — Jacobus, 92, 

94,102.120,167,220; — Joh.. 04, 134,136,150.181. 

184, 190 ; — Jobannona, 94 ; — Oui!., 94, 106, 169. 190 ; 

bajullus dom* Bcrengarie, 79 ; — Petrus, viceenstellanus, 

92,94,150. 
Bonitemperis (Fraocîscus), nobilis, 127. 
Borrelli (Guîgo), auditor Johaimis,dalpbini, 52; — Jobannes, 

dictus Chartengu, filius Giikonis, 5,6, 7, 10, 11,12,14, 

15, 16, 17. 
BorrelIum(Castritm). v. Ca=lrum Borellum. 
Boscoduno (de), 230. Boscodou. abbaye, chef d'ordre, fon- 
dée en il 32, supprimée en 1769, située sur la corn" des 

Crottes, près d Embrun. 
Botuti (Job.), secretarius Dalphmalis, 231 : not.. 240. 
Bourdini (Laurencius), 30 
BoyseliiUob.), 185. 

Bredino.Brudino (de), 198, 213. v. Ebredumim 
Bressoni (Petrus), alias Olivorii, 1 19. 
Breszoni (Albertus), 75 ; — Joli., 75. 
Briansono(de). 1,153; Briensonu (de), 1,6, 58, GS. 69, 74,103, 

115. 119, 121, 150, 153. 203 ; BnensoQUm (apud), 33, 58, 

59, 60, 74 ; — Briensoni eastrum, 1 : terrilurium, 44, 59. 

Br lançon. 
Briensonesium^ 19, 31, 116. Le Briançonnais. 
Brunelli(Poncius). not., 246. 
Bruni (Andréas), 193 ; — Poucius, 107. 
Bruny (Joh.), 220. 
Burgo (de), Joh., not., 130. 



Cabrandi (Petrus), nobilis, d.; Sclliaco, 145. 
Caméra (de), Guii., 18, 19, 20, 22, 28, 40. 
Campum Disderium (ad), 107, 237. L. d. 
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Campum Gaillard (ad), 5. L. d. 

Capellani, 129, 145. 

Carrellianni (Anth.), de Briansono, 153. 

Castellani, 1. 41, 45, 02, 94, 114, 136, 155, 156, 157, 158, 

159, 182, 210, 241 ; - Briansom", 1 ; — Ecillamui, 1 ; — 

Vallis Pule, 7. 
Caslello (Pratum de), 33. L. d. de l'A. 
Castrum lîorelli sou Treschanip, 12S ; ultra rîvum de For- 

nollo, 2 15. Ec. disp. de l'A. 

ICalherina, uxor Joh. Amfosii, 243; — uxor Job. Rogerii, 
243 ; — uxor Radulphi Genosii, 00, Gl . 
Chalaoni (Joli.), 90. 
Chaloueon , 237. Chalancon (Drame). 

Cnambrerii (Francisco), not., 211, 212, 228, 229, 230. 

Chamino (de), Hugo. 173. 

Chanalcla (in), 59. L. d. de l'A. 

Chanccllata, 243. Chancella. 

Cbansselhirn (pontem), 82. Le pont Chancel, sur la Duran- 
ce, à l'A. 

Charboncllif Andréas), not-, de Briensono, 203 ; — Marli- 
nus, eastellanus Eciliarum, 1. 

Charlaysii(N.)not.,217. 

Charnagia, 45. 

Chartcngu, v. Borelli. 

Chasii (Francise-us), do Briensono, 119, 185. 

Chastagnii (Amblardus), secretarius Pai-lamenti, 252, 253. 

Chaste! ("El pra de le), 220. L. d.de l'A. 

Chays (Joh.), de Briensono, 108. 

ChaVsii (Cuil.). 25,185. 

Chiâloup (violum de), 23. L. d. ds l'A . 

Cliîpri (Franciscus), not., 218. 

Chousii (Kiparia rivi), 182 Tor. de l'A . 

Ci™ (Joh.), 103;— Guigo, 51. 

Clareli(IIumbertus), auditor Johannis, rialphini, 52. 

Clausuin (ad), 13. Le Claus, l. d. de l'A. 

démentis (Jacobus), 150. 

Cleracii (Joli.), curatus Argenterie, 103. 

Clerico (de), Michael, 84. 

CiocAerûiniecclesia b. Apollinaris , 45. 

Closotis (in), 202. Les Clamât, chai, ds l'A. 

Cogniuoi Bastide, 39. v. Bastida et Cugneli. Le Coin, l. d. 
entre la Durance et la Gironde, com" des Vig notas. 

Collina, uxor Joh. Melquiondi, 30. 

Collumbani (Jacobua), 249. 

Collumbi(Petrus), 235. 

Comba (de), rochassetus, 13. L. d. 

Combe (Petrus), de Ruppe, 128. 

Comeriis (de), Baudetus, castellanus d. Dalphini in loco Ar- 
genterie, 49, 50, 52. 
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Condamina (in), 43, 69, 153. La Condamine, l. d. de Brian- 

çon. 
Confratrîa S. Spiritus, 5 ; Argenterie, 54, C5, 72, 107, 151 ; 

cf. 104,183. 
Conrearii, - rerii(Humbertus), nobilis, 48 ; procurator d. Do 

rengarie, G8. 
Corneli (Jacobus), not., 30, 37. 
Consi&torium (Briensonii) ubi jus redditur, 33. 
Convenlus Domene, 86. 
Coroata, 45. 
Coustellum, 124. 
Curatus Argenterie, 103. 
Curie (Hortus), 162, cE. 135. 

Croseto (de), montant», 253. Le Croiuet, chai, de l'A. 
Cruseti (rivus), 156. Le Cromet, toi: ajjl. du Fournel. 
Cucliia (de), 23. Les Têtes (?),»«»« de l'A. 
Cugneti (Summitas), 218. v. Cognium. 
Cugnio (de), Franciscus, judex Graisivodani, 112, cf. 110. 
Cugniura Bastide, 30,105. V. Cognium. 
Cugnîs (de), Franciscus, judex Graisivodani, 112, cf. 116. 
Cugnium Bastide, 30, 105. V. Gogaium. 
Cupzi (Andréas), not., 39, cf. 52. 
Caria, 13 ; — dom. Dalphini, 49. 

D 

Dalmacii (Giraudus), 142, 170,181, 187 ; — Joli., 114. 

Dalphinales (Commissarii), 116. 

Dalphinatus, 71, 78, 83, 148, 233. U Dauphinè. 

Dalphinatus <Gul>ernatores), 148, 228, 231, 240, 253. 

Dalphini, 1,9, ... 

Dalphini (Henricus), regens Dalphinatuni, 71, 78, 83. 

Daurelle (Hugo), do Vignalibus, 127 ; — Ludovicus, nobilis, 

126. v. Dorelle. 
Denarii Viennenses, 5, 6, 7, 12, 25, 43 . . . 
Disderium (ad Campum). v. Campum. 
Dodin. v. Moteti. 

Domene (Conventus), 86. Domene (Isère). 
Dorelle (Guigo), not., 124 ; — Lantolnms, damicellus, 9. 
Draya, 190. 

B 
Ebergier (al), 218. L.d. 
Ebredunum, 129, 231. Embrun. 
Ebrudonensium, 56. 
Ebrudonenses, 116. 
Ecilie, 1. Exilles (Piémont). 

Ecctesia (de), 65, 104, 181, 223, 213. L'Ëglka,ham, de VA. 
Ecclesia, b. Apollinaris, 45; S. As, "l2U ; parochialis, 

142, cf. 151 . 
Ecclesie pratum, 220 ; terra, 147. 
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Escalhiono^ Escalliono, Escallono (de), 77, 140, 155, 167. 
L'Eckaillon, mont, et èc. de l'A . 

Eynarde (Catberina), 242. 

Eynardi (Eynardus), not., de Valle Boneysio, 85 ; — Guil., 
castellanus Berongarie Allamande, 51, 74 ; Jacobua, donii- 
nus llhalen., 237,238,239; Joh., fitius Margaritedu Ru- 
peforti, 206 ; diclus Patas, dominus Argenterie, 18G, 196, 
20G ; dominus Montis Lauri, 205, 242 : — Petrus, audilor 
Jobannis, dalphini, 52 ; — Reymundus, miles, dorainus 
Argenterie, 69, 154, 160, 171, 172, 174, 175, 178, 179, 181, 
184, 209, 211, 212, 213, 223, 224, 227, 232, 235, 240, 242, 
243, 249, 251. 

Eyraudi (Marti nus), 51. 

Eyserene (territorium), 73. Quart de l'A. 

Exeuns (Mensis), 5, 8, 12, 15. 



Fabri (Anth.), 130 ; — Ardissonua, not, 134, 13(1, 197, 138, 
139, 142, 143, 144, 145, 146, 147, 148, 149, 150, 151, 155, 
156, 157, 158, 159, 160, 161,167, 168, 169, 174, 181, 182 ; 

— Fasius, 94 n., 243 : - Giraudus, 130, 187 ; — Bar- 
thol., vicecastellanus, 122; — Guil., 154, 223 ; alias Fa- 
oeta, 227, 243 ; — Guillermona, 154 ; — Job., not., 173, 
179,187,188, 189, 190, 191, 192, 193, 194, 1D3, 202, 204, 
207,212,217,219,221, 223, 227; — Job., prior confratrio 
S. Spiritus Argenterie, 65 ; do Argenteria, 130, 107, 18 2 ; 

— Petrus, 2fJ, 137, 167, 181, 182, 223, 2(3 ; - Petrus, 
not. Pallacii, 220 ; Rostagnus, 237 ; — Stepb., not., ci vis 
Gronopolis, 250 ; — Symondus, 24. 

Fabrica (de), Francisons, not., 148. 

Fabrorum (Mansus), 130 ; — vînea, 181. 

Falconorum (Nidus), 97, 

Fantini (Guil.), 110. 

Fasei, Fasii (Matheus), not., 193, 197, 199, 200. 

Faveta,227.v. Fabri. 

Feraoda (ilomba), 30. L. d. 

Flandrini (Mellanus), not., 227, 238, 239. 

Florencia, 140, 243. Florence (Italie). 

Floreta, relieta Job. Gaillardi, 215 ; — uxorGiraudi Dalina- 

cii, 187 ; — uxor Pétri Viallis, 62. 
Floris (Franciscus), 151;— Petrus, not., 46, 69, 112, 118, 121. 

122, 123, 125, 129, 130, 132, 135, 150, 152, 153, 154, 164, 

165, 168, 170, 171, 173, 174, 248. 
Fodratis (de), prataiu Becea, 80. v. Serro. L. d. de l'A. 
Fonses(a les), 162 ; Fonsis (prata de), 100. L. d. 
Foiamen Rosiagnîi, 35," 97, 160. v. Rostagnio, Le Pertuis- 

Rostan, défilé entre l'Argentière et St-Martin~de-Quey- 

rtères, qui, pendant tout te moyen âge et jusqu'en 1790, a 

séparé le Briançonnaia et l'Embrunais. 
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Foravilla (Michael), nol., 119. 

Forbini (Palamedes), miles, gubemaior Delphi nains, 253. 

Fornelli (Rivus), 167, cf. 33, 54, 245. Le Fournel, ior., 

de l'A. 
Fornerii (Jacobus), 120 ; — Job., 130, 145, 201, 219. 
Fossurata, 7. 

Fournclli (Gervashis), not., 215. 
Fournerii (Pctrus), 118. 
Faissiis (in), 233. L.d. 
Pressa (do), Jacobus, 30. 
Fressoneria(de), 211, Frei/ssinièi- >■. 
Froudani (Hugo), 23 ; — Joh., 23. 
Fulchiis(in viis),145. L, d. 
Fustigatio, 124, cf. Faistigatum, 128. 



Gaillardi (Gaillardus), 118 ; - Joli., 154, 194, 215 ; east<;l- 

lanus, 155 ; — Pctrus, 194. 
Galiani (Briansonus), not., 115. 
Ganieti (Putrus), castellanus, 41. 
Gamores (ad Iîcceam seu ad), 57, cf. 90, 101 ; — pons de), 

160. Gamorel. I. d. et pont sur la Durancc. entre ta Heu 

sëe et tes Vignaïuc. 
Garcini (Anth.), castellanus, 182, 1*7. 18P, 489, 190, 191, 

193, 194, 216 ; - Guigo, 138, 221. 239 ; — Jacobus. pro- 

curator confratrie S. Spiritus, 72, 187; — Joh., 41, 101, 

221,238,239; — Joh., prior confratrie S. S^iiiius, 54 ; — 

Pctrus, 101. 
Gargani (in), 218. L. d. 
Garnerii (Joh.). 79, 126, 245. 
Gaucourt (de), Rodulphus, 240. 

Gaudichou (Andréas), procuralor Hclignori.s Alainaude, 105. 
Gaulcrii (Joh.), 13. 

Gauteruti (Pctrus), de Vienna, 164, 248. 
Genesi (Joh.), filins Rodulphi, 60, 61 : — Joh. not., 5, G, 

10, 12 ; — Radulphus, not., Bncnsoniij 25, 60, 61. 
Gerberii (Steph.), 189. 
Getina, uxor Joh. Violîni, 243. 
Gilberti (Guil.), capellanus, 216. 
Girardi (Guil.), 122; — Joh., 45, 122, 168. 
Giraudi(Joh.), vicecastellanus Artillerie pro il. Dalphino. 

157, 216 ;— Hugo, pater Guil., 127 ; - Guigo, 194 : — 

Guil., nobilis, 127 ; — Radulphus, nobilis, 37. 
Giraudis (in), 238 ; Giraudorum (apud dunios), 158. Se. 

de l'A . 
Givaudani (Joh.), 158 ; - Petrus. 158. 
Godardoa* 106 et n. 
Goerandi (Jacobus), 170. 
Goffredus, 228. 
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Graisivodani (Judcx), 112. 

Graneti (Petrus), not., 106. 

Grassi (Rodulphus), 24, 88. 

Grolerias. Grollerias (apud), Grolleriis (in). GrolUèra on 
Gourlièrea, éc. de l'A . 

Grollea(de), Andréas, miles, 32 ; filius Guidonis, 10G ; — 
Guis, Guido, miles, 106. 114. 

Grouopolis, 137. 250. Grenoble. 

Gronopolilanadiocesis, 211. 

Grossi (Guigo). 29, 35,41,74, 101; - Guil., 13 ; - Pe- 
trus . 173. 

Grossorum (domos), 160. Ec. de VA 

Gubernatores Dalphinatus, 148, 228, 231, 240, 253. 

Guerini (N.) secrelarius dalphmalis. 231. 

Gnilfredus, clericus. 3. 

H 

Herego, Hergo (dej, planum. quod nunc dicitur planum de 
Oliver. 7, 11,14, 15, 17. v. Oliver. Le Plan d'Ergue, ham. 
de l'A. 



Isoardi (Joh.), 106. v. Ysoardi. 
Inoeniarii beaeficium, 94. 
lier Romipitore, 202. 

J 

Jacoba, usor Jacobi Lautaudi, 233. 

Jacobi (Joh.), 51,76,78,81,89,101,117. v. Melquiondi et 

Jaqui. 
Jansolis (Hugo). 13, 

Jaqui (Jacobus), de Chancellata. not., 237, 238, 239, 240,243. 
.I:i;i--erandi (Thomas), not., 84. 
Jehan Clara (a), 160. L. d. 
Joberta (Johaniia), 90. 
Johnima, usorGuigonis Civa, 51. 
Joliaunes, filius Humbarti, dalphini, 31,-38 ; dalphimis, 39. 

42. 52, 55,56, 74. 
Joliamieta, filia Poncii Amiossii, 202 ; — relicla Goneti 

Amedei,243. 
Jossardi (Guil.), domiuusde Polliniaco, 242. 
Jndices Argenterie, 94, 101, 106, 124 ; — Urionsomwii, 19. 
Juliani, Julliani (Lieruardus), not., 55,56;— Petrus, 13, 

21.183. 
Jussiani (Joh.). 217. v. Pellegrini. 
Jus renandi, 162. 
Juvetùa (Joh.), alias de Aquilono, 160. 



Lagerîi (Jacobus), not., 171, 177. 
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Laure 'Joh.), 130. 

Laurencii(Guil.),13 ; —Hugo, 5, G, 7, 9 ; — Joh., 147 ; — 

Petrus. 7. 
Laurentiîs (Planumde). 108. L. d. 
Laureor (de), rivus, apud Boceam. 79. Tor. de l'A. 
Lautaudi (Bernardus). fraler. roctor domus PeLra Sancte, 47, 

48; ~ Jacobua, 233 ; — Joh., 215 ; - Laurentius, 189 ; — 

Petrus, 98. 
Lautaudorum (domos). 98, 99, 12fl ; p];mum, 191. Plan des 

Léotkauds, éc. de l'A. 
Laval (de), Ludovieus, gubarnato;' Dalphinalus, 228, 231. 
Levesie (Guigo). 188 ; — Joh., 188. 
Lioocia, relicla Guigonis Aurucii, 93- v. Lyoncia. 
Loys (xi), ay3ué, 227. 
Lucerna. 90, Luzerne (Piémont). 
Ludoveitsis dioeesis, 242. Lodèoe (Hérault). 
Ludoricus, dalphinus. 240. v. Loys. 
Lyoncia, 34. v. Lioneia. 



Malateria (a), -m (ad), 121, 1G2. La Maladrerie, éc. 
de l'A. 

Malchionda (Flora), 90. 

Maleti, Malleii (Franciscus), not,, 68 ; — Giraudus. not., 95, 
125. 127, 128 ; — Petrus, 18 ; not., 21, 27, 31. 45, 65, 70, 
73, 70, 94, 101, 102. 103, 101, 11 1 ; vicwastollanus, 102. 

Malum Rivum (juxta), 227. Mali-if. tor. de l'A. 

Mandamenlum Argenterie. 1, 2, t>6, 74, 149, 213. 

Margarita, uxor Glaudii Rogerii, 243. 

Martici (vicecomes). 253. 

Martini (Martinus), 203. 

Martre (Guil)., 136; — Joh., 113, 235, 210 ; — Polrus, 6, 
7, 12, 13. 

Martris (in), 127, cf. 125, 127. Les Martre*, ferme de l'A. 

Matisconensis diocesis, 185, Màcon (S.-et-L.). 

Mearia, Mepra. 4, 7. Chalet. 

Meariarum (Prata), 110. L. de VA. 

Meata, 120. 

Menia Argenterie, 94. 

Mercerii (Franciscus), not., 180. 

Medici (Petrus), not., 162. 

Melquiondi (Anth.), 207, 243 ; — Catherina, 2 13 ; - Gillia. 
249 ; — Giraudus. 173 ; — Guil., 07. 192 ; lilius Jacobi, 
91) ; de Bastida Vallis Pute, 90 ; — Hugo, 33, 101, 173 ; 
— Jacobus, 67 ; — Joh.. 30, 1(J1. 207, 280, 237 ; alias de 
Jacoba, 50, 57, 62, 79, 80 ; de IJ.jcea, 204 ; de Jaque, 60, 
70,71,78 (v. Jacobi, Jacque) ; (îliusGuillûlmi, alias Ber- 
thieu, 192, 193, 207 ; 61ius Giraudi, 173 ; Glius Michaelts, 
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207 ; junior, 173 ; — Lantelmus, 243 ; — Peirus, 207 ; 

Poncius, 207 ; — Vincentius, 239. 
Mtsynarda. uxor Pelri Viallis, 173. 
Meynardi (Guil.). 92, 99; — Joh., 118 ; — (jaagfetor), lia 

biiator Gronopolis, 137. 
Michaelis (Guil.), 155 ; - Joh., 155. 
Mi>lendinum (ad), 201. Le Moulin, éc. de l'A. 
Moleslario (de), Pelrus. 4. 
M onasterium b. Marie de Boscoduno, 230. Abbaye de Dos- 

codon. corn" des Crolies. 
Monerii (Anth.), not., 253. 
Monte albano (de). Reymondus, 27, 113, 141, 149 164, 165, 

108, 170. 177. 178, 186. 196, 208, 212 ; — Revnaiiflus, 

114, 141 ; condominus Argenterie. 141. 148, 149, 162, 

163,164,165,168,170, 171,177, 248: filius Iiavniondi, 

212. 
Monte Lechico (de), Bernardus, thesaurarius dalphinalîs, 

178. 
Monte Maure (de), Monlmaur. 

Mcnit Eynart, Montis Eynardi (dominus),232, 245, 250, 254. 
Montis Lauri. 205. Montlaw (Drame). 
Moteti (Anth.). alias Dodin, de Briensono, 185 ; — Francis- 

cus, alias Sartoria, 121 ; — Franciscus, not.. 74, 79, 80. 
Moyrenco (de), Kodulphus, 33. 



Niiyis (campum), 162. 

Naysio, 147. 

NicoleU (Joh.), not., 178. 



Odonis (Joh.), 121. 

Olengnerii (Joh.), 68. v. Aulagnerii. 

Olive (Joh.), 6, 15. 185 ; — Petrus, 185. 

Oliver (de), Oliveriis (de). Oliveriorum (planum), 10, 11, 14, 

185, 238. v.Herego. Le Plan d'Ergue, kam. de l'A. 
Oliverie (serrum), Olvveria (de\, 72, 103, L. d. l'A. 
Orseria (de), Joh., 19"4, 233 ; — Petrus, 194. 
Orserie (Perona). 6. 
Ortum curie (ad), 162. 



Pachodi (Guil.), 185. 

Paneti (Petrus), not., 205, 206. 

Pascua, pasqueragia, 8, 45, 49. 

Passeto (in), 182. L.d.de l'A , 

Pathegus 49. 

Pellati (Humbertus), not., 133, 176. 
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Pellegrini, -us (Anth.), rector domus hospitalis Pelre Sancle, 
230;— GuiL.114; — Joh., 186. 191 ; alias Jussiani, 
castellanus. 217; — Michael. alias iJenrandi, 202 ; — Pe- 
trus, 135, 191 : - Pontius, 191 ; — Sleph., 28. 

Peronclla, uxor Pétri Fabri, 26. 

Perrache. y. Porte. 

Pertusii Rostagrûi (Rivus). v. Fommen. Tor. de l'A. 

Perverini (Baptista), de Bredino, not-, 196, 197, 198. 

Peterelle (Rivus), 237. Tor. de l'A. 

Petra de Royer (in), 123. L. d. de l'A . 

Petra Grossa (de), 123. L. d. de l'A. 

Petram Tailliatum (ad), 159. L. d. 

Petra Normands. 13. L. d. de t'A . 

Petra Sancla (Domus Sepulcri de), 47, 48, 9j, 230. Hospice 
dépendant de Boscodon. 

Petras Grossas (versus), 190. L. d. de l'A . 

Petrom'lla, 104 ; uxor Joli. Fornerii, 145. 

Phillipa, uxor Poncii Amfoaii, 202. 

Phillipi (Petrus\ not., 116. 

Pignerollum, 202. Pignerol (Piémont). 

Piano (in), Planum .(ad, apud), G, 33, 82, 114, 207. La 
Plaine, l. d. de t'A. 

Piano Hospîtallis (in), 194, 233. 

Piano Lautaudonim (in), 202, 215 v. Lautaudorum. 

Pianum de Herego. de Hergo, 7 ; quod mine dieitur planum 
de Oliver, 11. v. Oliver. Plan d'Ergtte,ée. de l'A. 

Planum Oliveriorum, 10, 119. 238, 216. v. Oliver. 

Plastro (de), Joh., not-, secretarin-, ib.liihmalia, 224, 225, 
234. 

Plena (in), 122. v. Piano et Planum. 

Polliniaco (de), Ludovensis diocesis, 2i2. 

Poncii Jaeobus, 189 ; — Joh , not,, 34. 

Porta foraminis Roslagnii, 160. 

Porta média Argenterie, 94. 

Portenlorum (domos), 114. Les Portes, ce. de l'A . 

Posterla (in), 75, 122. La Ponsterle, mont, de l'A. et des 
Vignaux. 

Poutiers. not., 226. 

Pouzol (Steph.). 115. 

Prala Castri Borelli sen Tresehamii, 120. L. d. l'A. 

Pratum de Rostagnio, 122, 102. L. d. l'A. rern tu Poiisterle. 

Preceptor S. Pauli, 116. S. Patd-tès-Romaiia (Drame). 

Processio super lumulo, 129. 

Puta (Aqua),7, 9. La Gironde, a/, de la Durance. 
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Quereria, 97. v. S. Martinus. Queyrières, ham. de S. Mar- 
tln-de- Queyrtères. 
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Rabia (Guigo), 9 ; — Ysoardus, 9. 

Radulphi (Joh.)i not.. 72, 183 ; — Radulphus, Ro-s, 58, 59; 
— Tibaudus, nobilis, 89 ; judex, 94, 101. 

Rama. 74. Rame, quart, de Chancetta, anc. station ro- 
maine. 

Rama (de), Guil., condominus Argenterie, 137 ; — Joh., 37, 
75, 76, 78, 81, 82 ; bajulus dom" Bcren franc, 57. 70 ; cas- 
tellanus Argenterie, 62, 67 ; filius nobilis Odonis, 58, 61, 
71 ; — Odo, nobilis, 55,56.61, C3, 71 ; paterJoh.. 70 ; — 
Raymundus, Rey-s, 33. 72, 82. 

Rambaudorum (Rupcs), 73. cf. Les Rambauds, ham. de l'A . 

Rambaude (GuiHelma), 73. 

Rambaodi, Rebi (Andréas), not., 7 ; — Petrus, 73, 146 : — 
So danus, Sou-s,208, 213, 214, 219, 242. 

Raneurelli (Joh.), 104, 110. 

Reclussum, R-usum, 145, 170, 181. L. d. de l'A. 

Rota sive terra, 121. 

Rouys (de), rivus, 239. Les Rousxes, tôt: de PA. et 
Rubeis. 

Rubei (Joh.), not., 90. 

Rubeis (de), rivus, 194. Tor.de l'A. 

Ruelli (Anlh.), 69. 

Rupe (de), 128. La Roche-de-Briançon. 

Rupem Rambaudorum (Versus), 73. v. lïnmtaudoriim . 

Rupeforti, Ruppeforli (de), Humbertus. miles, 125, 133 ; — 
Margarila, 1G6, 174, 176, 195, 198, 199, 200, 204, 200, 
208, 212, 248. 



Sablonerias (apud), 194. Les Sablonières, l. d. de VA. 

Salomonis (Petrus), not., 184. 

Salsa, 13, 167, 227. La Salse. mont, et chai, de l'A. 

Salvestri (Barlh.), 65 ; — Guil., 65 ; — Petrus, 77. 

S° Crespino (de), 154. Saint-Crépin. 

S'Joannis (ielips), 220. Iscle de Saint Jean, l. d. de l'A. 

S° Leoffredo, 97. Saint- Chaffrey. 

S* Marlinus de Quereria, 97, 192, 193. Saint-Martin de- 

Queyrières. 
S" Paulus, 116. Saint Paul-les Romans (Drame). 
S 1 Spiritus (confratria), 5, 107. 
S'Vallerio (de), Joh.. commissarius dalpliiualis, 116, 
Secheline, 40. Séchilienne-en- Trières {Isère). 
Secteyrata. 7. Sctcréa. 
Sectorata, 7, 30. Journée de faucheur. 
Secusie(Fons),188. 

Seignoreti (Anlh.). jurisperilus, 112, 110. 
Selliaco (de), 145. Ceillac. 
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Scpulcri do Prata Sancta (domus), 47. v. Peira Saocla. 

Serrum dcl Fodrat. 81. L. d. de l'A. 

Semimin Becea, 80. L. d. de l'A. 

Sarrum OUverie, 72, 103. v. Herego. Le Serre, hnm. de l'A . 

Serruin Pétri Ave, 188. L. d. de L'A. 

Serveria, 139, Ï62. L. d. de l'A. 

Seusa (Fom)i 68. v. Secusîe. 

Signali (Daniel), 115. 

Signis Cloriis (in), 181. L. d. de l'A. 

Silliiii (Peu-us), not., \. 

Silvestri (Pelrus), 139. 

Sindicalus Argenterie, 247. 

So!idurio(m), 73. L. d. de l'A. 

Sonnerii (Patrua), not.. 40. 

Snulliers fdonrde). 253. 

Spirituiinct, not., 115. 

Suppi (Andréas), auditor Joo., dalpliini, 5 - ï. v. Gzuppi . 



Tachia, 13, 13. 

Tatlia eonutatis, 195, 197. 

Taillerio (de),KoduI]>hu5, not., 75. 

Tanchurorii (Steph.), not., 54, 

Tavanerii, 147. v. Riperti. 

Tholosanî (Anlli.). 43, 44,58, 59, fil. 

Torona(de). Anildardm, eaitullanus Briatlsoni. 1. 

Torundeliitn (apud;. 202. L. d. ds l'A. 

Toullino (de), 245. 

Triviis (in). 246 n. L. d. de l'A. 

Trollium, Troyllitim, 136, 139, 131. Le Treuil, l. d. di l'A. 

Ultacum, 135, 190. L'Ubac, l. d. de l'A . 
Unicersarium, 86. v. Anniversarium. 
îfnieersitai Ai'gïiH'îriu, 4'.), 179. 
Usana, OlOï Pelri du Drearia, 191. 



Vallo Bonesio(de). 85. Va'.bonniia (Isère). 

Valle (de), Raymondus, dami&îllus, 9. 

Vallis Pula, 2, 8, 45, 74, 76, 82, 97, 105, 245. v. Puta. 

Vallouise . 
Vallone(de), Pet rus, 87. 
Veiieluui (apud). 56. Veynes. 
Vergcyo (de). Guil,, gidjuniruoi- D.dpliinatus, 148, 
Venio (de), ri vus, 13. Tor. de l'A, 
Vialetti (Joli.), 173. 
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Viallis (Guil.), 173 ; — Joh., 238 ; - Petrus, 62 ; — Viallis, 

Vicecaslettani, 92. 102, 122. 216. 

Vignalibus, ViDalibus Vallis Pute, 125. 126, 127. 245. Les 
Vignaux. 

Villam (infra), 138. Ville, ham. de VA. 

Villare (apud). 169. v. Villarium. Le Villar, ham, de VA. 

Villario sancli Pancrasii (de), 249. Le Villar- Saint-Pan- 
crace. 

Villario SemaysiO (in), 223. L. d. 

Villarium (apud. versus),134, 147, 189. v. Villare. 

Vinalibus (de), v. Vignalibus. 

Violini(Guigo). diclus Grossi,30; — Joh., 243, 24G, 250; 
— Michael, 16, 17 — Petrus, alias Grossi. 150. 

Viriaco (de), Huniberlus, procurator Berengarie AUamandû., 
58, 59. 



Ysoardi (Albertus), nobilis, 82;— Anlh., nobilis, filius Fasii, 
151, 203, 216 ; — Bonifacius, alias Fasius, nobilis. rastella- 
nus, 147,157, 160, 162,163.167. 174,187,191,232; — 
Joh.. nobilis. castellanus, 74, 82, 114, 115, 122, 157 ; 
Ràmbauda. filia Anthonii, 151. 
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